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Violences 
à Manille 


bas affronte- 
ments sanglants antre forces de 
r ordre et paysans dont Manille a 
été le théâtre jeudi 22 janvier 
prouvant sans doute que les 
efforts consentis par Mh* Aquino 
pour mettre fin à une guerre 
civile qui dure depuis cfix-huit ans 
Ont échoué. Au même moment, 
en effet, la suspension des pour- 
parlers avec les communistes 
mettait un terme à un simulacre 
auquel M“* Aquino et les 
rebelles, pour des raisons oppo- 
sée». avaient choisi de se prêter. 

En fait, ces négociations 
n'avaient jamais véritablement 
débuté, les deux partie» n'ayant 
pu s'entendra sur un ordre du 
jour. Les communistes se sont 
montrés pou enclins à discuter 
des questions que le gouverne- 
ment souhaitait aborder, é com- 
mencer par la réforme agraire 
qui permet tra it de couper r herbe 
sous le pied è l’insurrection dans 
les régions les plus pauvres de 
l'archipel. Us se sont au contr a ire 
entêtés & avancer la question 
des bases militaires américaines 
dont as exigent la fsrsnsture.- 
sujet dont la gouvernement no 
vaut paa débattra pour le 
moment. 

U reste que les promesses de 
réforme agrafe» paraissaient bien 
tardives alors que M“ Aquino. ai 
populaire soit-eHe, semble de 
plus en plus prisonnière de 
■forces taronchaaaaaftepp nsé a s A 
une refonte substantielle de cer- 
taines structuras éoononüquas 
des Philippines. 


Jour ta gouver- 
nement. les communistes ont 
donc pris rinitiative do rompra le 
dialogue parce qu'ils n'avaient 
plus rien è y gagner. Laura chefs 
se sont montrés au grand jour à 
Manille et se sont assuré une 
large publicité è la faveur de la 
trêve. Les efforts de M"" Aquino 
pour préserver l'illusion d'une 
reprise possible des pourparlers 
ne peuvent pas dissimuler le fait 
que le présidente, seule, en tire- 
rait avantage à l'approche du 
référendum constitutionnel 
prévu pour la 2 février. 


L'hypothèse d’une double pro- 
vocation dans la fusillade de jeudi 
prend donc quelque poids. De 
nombreux témoignages ont 
confirmé les dires des autorités 
militaires sur la présence, parmi 
les manifestants censés apparte- 
nir au syndicat de paysans de 
gauche, de combattants commu- 
nistes. certains armés. Mais 
l’extrême droite ne peut 
aujourd'hui que se réjouir de ta 
bnaqusdâgndMionduG&mL 


Los relations do 
M“* Aquino avec certains mili- 
taires passent pour s* être sensi- 
blement détériorées ces derniers 
temps, malgré le répit qu’elle 
avait obtenu an renvoyant son 
détracteur le plus virulent, 
r ancien ministre de la défensé. 
M-Enrila. 


U reste è M-* Aquino moins de 
deux semaines pour reprendre le 
situation en main, dans une 
atmosphère brutalement aloui- 
(Se. avant que tombe le verdict 
du référendum auquel elle s lié 
son sort. Si l'issue positive de ce 
référendum ne fait guère de 
doute. M"* Aquino aura toutefois 
besoin de se ressaisir pour 
affronter une nouvelle échéance 
importante, au printemps, cefie 
des élections générales. Faute da 
quoi r opposition de M. Emile ris- 
que de peser de plus en plus 

lourd dans la balance. 

(lire nos informations page 3.) 


Deux autres otages allemands ? 

Nouveaux enlèvements 
à Beyrouth-Ouest 

Deux nouveaux enlèvements d'étrangers ont eu lieu l 
vendredi 23 janvier à Beyrouth-Ouest. Il pourrait s’agir d 
deux Allemands. Si cette information était confirmée , c 
serait quatre ressortissants allemands qui auraient ét 
enlevés au Liban, en représailles à l’arrestation à Franc 
fort, la semaine dernière, d’un terroriste libanais don 
l’extradition est demandée par les Etats-Unis. 


Des sondages défavorables au gouvernement 

M. Chirac et la cohabitation 
victimes du pessimisme 

Plusieurs sondages — SOFRES, BVA, IP.S.OS - 
confirment le pessimisme d’une majorité de Français, la 
baisse de la cote de popularité du premier ministre et le 
scepticisme face à la cohabitation. 

Si M. Mitterrand se maintient, c’est M. Barre qui 
apparent comme le principal bénéficiaire de la situation 
politique. 


Les deux étrange» ont été 
enlevés devant le Centre Pavillon, 
è Kamra, une rue commerçante 
de Beyrouth-Ouest De nombreux 
témoins, dont le responsable d'une 
milice locale qui a affirmé à 
rAJFP qu'il s'agissait de deux res- 
sortissants allemands, ont assisté 
è la scène. En fin de matinée, 
fambassadc de RFA se refusait à 
tout commentaire et le quartier 
où a en Heu l'enlèvement était 
bouclé par des miliciens. 

Si la nationalité des deux 
otages est bien confirmée, la pres- 
sion va s’accentuer sur le gouver- 
nement de Bonn, dont deux res- 
sortissants ont déjà été enlevés à 
Beyrouth : Rudolpb Cordes, le 
r ep ré s enta nt de la firme chimi que 
Hoechst, samedi, et Alfred 
Schmidt, ingénieur, mardi. Les 
ravisseurs de Rudolpb Cordes 
auraient déjà établi un contact 
avec le g ou vern ement de Bonn et 
loi ont demandé comme monnaie 
d'échange la libération du terro- 
riste libanais Mohamed Ali 


par Pierre Drouin 

n n’est pas possible qne le 
chambardement qu’a connu la 
France du fait des grèves de la 
SNCF, de la RATP et de l’EDF 
xk serve pas à relancer le débat de 
fond sur la mission et Faveuir des 
services publics. Non pour brasser 
des concepts colorés d’idéologie 
comme nos concitoyens aiment 
tant le faire, mais pour agir sur le 
terrain, «mettre à plat» des don- 
nées plus ou moins intouchables, 
ouvrir un long dialogue entre 
toutes les parties intéressées, la 
paissance de tutelle, la direction 
des entreprises publiques, le per- 
sonnel, les syndicats, des repré- 
sentants des usagers. 

Qui ne ressent en effet que les 
actions tris dures de décembre- 
janvier ont manifesté bien autre 


source proche des milieux gouver- 
nementaux ouest-allemands. 

Ce premier contact est une let- 
tre des ravisseurs rédigée en arabe 
et remise aux autorités de Bonn 
par un intermédiaire, dont la per- 
sonnalité n'a pas été révélée. La 
situation dans laquelle se retrouve 
le gouvernement ouest-allemand 
est d’autant plus délicate que les 
Etats-Unis ont réclamé l'extradi- 
tion de Mohamed Ali Hamadei, 
soupçonné d'avoir participé, en 
juin 198S, au détournement sur 
Beyrouth d'un appareil de la 
TW A, au cours duquel un citoyen 
américain avait été assassiné. 

Les nouveaux enlèvements ont 
eu lieu à Beyrouth alors qne 
M. Terry Waite, l’envoyé spécial 
de l'archevêque de Canterbuiy, 
négocie depuis quatre jours dans 
un endroit secret avec les geôliers 
des otages américains. Tard dans 
la soirée de jeudi, M. Wahe aurait 
fait parvenir un message par le 
canal du Parti socialiste progres- 
siste druze pour faire savoir qu’il 
allait bien. 


chose qu'un mouvement 
d'humeur ? Certes, elles n’ont pas 
emprunté pour démarrer la filière 
syndicale traditionnelle. C'est 
peut-être justement pour cela 
qu’ü faut y regarder de plus près. 

Le pis serait que, la tourmente 
passée, on s’essaie au replâtrage. 
Depuis des années, des interroga- 
tions de fond se suivent et se res- 
semblent à propos de la gestion 
des services publics, des rémuné- 
rations du personnel, du mono- 
pole, etc. Pourquoi ne pas aborder 
maintenant de front ces points dif- 
ficiles. non seulement pour éviter 
le retour de tempêtes analogues à 
celles que nous avons connues 
(«Plus jamais ça !»), mais parce 
que, la crise économique se pro- 
longeant, on ne peut plus contour- 
ner certains obstacles. 


Le gouv e rn e me n t paie les mala- 
dresses et le maximalisme de Sa 
gestion des dernières semaines. 
Tous les sondages qui viennent 
d'être publiés montrent que 
l’addition est lourde: chute de 
popularité du premier ministre et 
des membres du gouvernement 
les plus exposés, pessimisme 
record des Français pour les mois 
à venir, oohabitation atteinte par 
la disgrâce. En revanche, M. Mit- 
terrand de planer 

les sondages, et le phénomène de 
discrédit qui touche l’équipe gou- 
vernementale accroît F espace 
politique dont commençait à dis- 
poser M. Raymond Barré. 

Cette dégradation du climat 
aura-t-ellc des conséquences poli- 
tiques graves pour la majorité ? 
Les 50dalistcs sont prudents. Ils 
observent depuis plusieurs 
semaines que la défiance envers le 
gouvernement, la cote d'amour 
dont dispose leur parti, ne se tra- 
duisent pas — ou pas encore — 
dans les Intentions de vote et les 
résultats des élections partielles. 


N'oublions jamais, toutefois, 
qu’ü y a la manière. Prenons le 
cas de la SNCF. La direction 
avait fort bien compris qu'il fal- 
lait remédier à certaines scléroses, 
et modifier des habitudes coû- 
teuses. N’avait-on pas, par exem- 
ple, en novembre dentier, lancé 
des milliers de «cercles de qua- 
lité» dans l’entreprise nationale à 
l’image du secteur privé, pour 
faire mieux participer les agents 
aux transformations indispensa- 
bles. La nouvelle grille des rému- 
nérations répondait également à 
ces préoccupations. Mais, comme 
nous l'écrivait Jean Valette, qui 
fut secrétaire national de la Fédé- 
ration des cheminots CFDT de 
1973 à 1982, -en voulant réveil- 
ler le chemin de fer, la direction a 
oublié un temps que cette énorme 
machine qu’est la SNCF, compo- 


M. Chirac tire du même constat 
la sérénité qu’il affichait 
jusqu'alors. 

M. Denis Baudouin l’a 
confirmé le vendredi 23 janvier 
lors de son point de presse. Pour 
lui, les sondages ne sont pas « une 
surprise » car, remarque-t-il 
« c'est celui qui lient la barre qui 
prend les coups ». Estimant pour 
sa part que « la cote » du prési- 
dent de la République subissait 
aussi une « détérioration », 0 a 
ajouté : « C’est l’attelage cohabi- 
tationniste qui perçoit les divi- 
dendes des difficultés », pendant 
que « ceux qui dans les deux 
camps n’ont pas de responsabi- 
lités autres que celles du com- 
mentaire gagnent des points ». 
Mais pour la majorité, B s’agit 
d’un « coup de semonce » sembla- 
ble à celui subit par les socialistes 
lois de leurs premiers révéra élec- 
toraux de 1982 et de 1983. 

( Lire page 28 l’article 

de JEAN-YVES LHOMEAV.) 


rable à un superpéirolier en 
pleine mer, ne peut prendre des 
virages aussi prononcés (1) *. 

S'il faut réviser nettement la 
communication entre le sommet 
et la base, on pourrait en dire 
autant de celle qui devrait s'éta- 
blir entre les usagère et les agents 
grévistes, en cas de conflit Ceux 
qui ont entendu les explications 
d’un de leurs représentants invités 
par M. Polac à son «Droit de 
réponse» du 10 janvier sont restés 
effarés. Une telle disproportion 
apparaissait entre la revendica- 
tion des agents de conduite et le 
trouble causé aux voyageurs en 
période de fêtes ! 

( Lire la suite page 25, } 


(1) Lire aussi «Quelques vérités». 
d’Alain Faujae (le Monde da 13 jan- 
vier). 



Malgré t accord monétaire 
américano-japonais le billet 
vert perd encore du terrain. 
PAGE 26 



■ Botswana: me Afrique 
d'avant P Afrique. ■ Décou- 
verte : les demclies. 

■ Escales: mie sélectioa. 

■ Enquête: les revues sont 
da voyage. ■ Rencontre: te 
CH) change depot. 

PA GES 11 à 17 

La Consea 
constitutionnel 
et h concurrence 

Les neuf sages annulent la 
loi transférant à la juridic- 
tion judiciaire le conten- 
tieux des décisions du 
Conseil de la concurrence. 
PAGE 28 

Le crise 
des matières 

üflAMlNaAA" 

premières 

Les pays en voie de dévelop- 
pement souffrent de plus en 
plus de la chute des cours. 
PAGE 25 

Carrefour 
du développement 

La piste des jeux. 

PAGE 8 





M. Valade veut officialiser 
le statu quo. 

PAGE 10 


Sommet islamique 

La guerre du Golfe domi- 
nera les débats. 

PAGE 5 


La sommaire complet 
se trouve page 28 


Ha ma rira, a-t-on appris jeudi, de 


Après le chambardement 

Pas de replâtrage pour les services publics 



Rembrandt à la Bibliothèque nationale 

L’ombre et la lumière 


La Bibliothèque nationale 
expose dans ses deux Immenses 
galeries. Massait et Mazarine, 
la quasMota&té de rœnvre gravé 
de l'artiste hollandais. 

Volte-face du destin ; Rem- 
brandt, qui de son vivant brava 
l'opinion et le paya cher, est un de 
ceux que le public admire de 
confiance. Et l'on prévoit use 
ruée vers la Bibliothèque natio- 
nale, qui sort de sa réserve la 
quasi-totalité de l’œuvre gravé du 
maître de l'ombre et de la 
1 ami ère, de quoi nous convaincre 
une fois de plus que l’aquafortiste 
était l'égal du peintre. 

D y a un an à pane que te 
musée du Petit Palais avait 
exposé ses Rembrandt, ceux de la 
prestigieuse collection Eugène 
DutuiL L’exposition de la Natio- 
nale ferait-elle double emploi ? Si 


les planches proviennent des 
mêmes cuivres, elles présentent 
aux yeux des connaisseurs suffi- 
samment de variantes - souvent 
plusieurs états, mais aussi des dif- 
férences d’encrage, de papiers, 
voire de parchemins ou de vélins 
— pour être considérées comme 
autant d’épreuves uniques. Or les 
collections du Cabinet des 
estampes, qui se sont enrichies 
des deux tiers des œuvres gravées 
du vivant de l’artiste (en 1667), 
comprennent aujourd'hui quelque 
oeuf cents pièces dûment invento- 
riées, répertoriées, dotées de leur 
appareil critique par Gisèle Lam- 
bert. 

Enfin leur présentation, conçue 
et réalisée par Jacqueline et Mau- 
rice Guillaud — dont on n'a pas 
oublié les performances acrobati- 
ques au Centre culturel du 


Marais, — en propose une vision 
totalement renouvelée sur deux 
niveaux, dans un cadre colossal, à 
la mesure du génie de Rem- 
brandt L’exposition occupe en 
effet les deux immenses galeries 
Mansart et Mazarine. 

Un parcours initiatique, qui en 
prend à son aise avec là chronolo- 
gie, commence par mettre le visi- 
teur en condition dans les ténè- 
bres de la « salle des Marais » — 
violemment contestée par cer- 
tains, mais approuvée avec ravis- 
sement par le plus grand nombre, 
— avec ses sons et lumières à 
peine perceptibles, ses images 
magiques au fond de trois puits... 
C’est d'ailleurs dans la pénombre 
que s'effectuera tout le trajet. 

JEAN-MARIE DD NOYER. 

( Lire la suite page 19 J 
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Etranger 


GRANDE-BRETAGNE : révélé par nne enquête de la BBC 


Le projet de satellite espion britannique 
met le Parlement en émoi 


LONDRES 

de notre correspondant 


Confusion à la Chambre des com- 
munes. Bien qu'elle ait la réputation 
d’être extrêmement vigilante en la 
matière, M“ Thatcher n'a pu empê- 
cher la divulgation d'un projet ultra- 
secret ayant trait A la défense. D 
s'agit de la mise an point (Ton satel- 
lite de télécommunications qui 
serait en réalité destiné A l'espion- 
nage des transmissions en Union 
soviétique. 

La semaine dernière, la direction 
de la BBC, estimant que la « sécu- 
rité nationale » était en came, avait 
elle-même renoncé à la diffinrion 
d’une émission de télévision consa- 
crée à oe projet qui porterait le nom 
de code de Zircca. Le programme 
révélait qu’en 1985 le gou ver n emen t 
avait commandé un troisième satel- 
lite Skynet, mais que ce dernier, 
contrairement, aux deux autres, 
□'avait pas pour but de créer un 
nouveau réseau de télécommunica- 
tions à travers l'Atlantique. 

Selon le journaliste spécialisé 
auteur de l'enquête, Ducan Camp- 
bell, l'engin sera conçu pour être 
placé en orbite stationnaire au- 
dessus de l'océan Indien, afin 
d’« écouter» tontes les liaisons 
radio et conversations téléphoniques 
en URSS, d*n« l'ensemble des pays 
de l'Est et du Proche-Orient. Ce 
serait donc le premier «satellite 


espion» britannique. Jusqu'à pré- 
sent, la Grande-Bretagne, qui colla- 
bore étroitement avec les Etats-Unis 
dans 1e domaine des écoutes inter- 
nationales, se servait des renseigne- 
ments recueillis par les satellites 
américains. 

POnr justifier le bien-fondé de son 
enquête et protester contre la déci- 
sion de la direction de la BBC, Dun- 
can Campbell soulignait que le pro- 
jet Zircon posait un problème 
politique, car, A son avis, le gouver- 
nement avait délibérément cherché 
i échapper A ses obligations vis-à-vis 
dn Parlement. 

latenbctioB 
(frae émission 

D’après M. Campbell, plus de 
cinq cents millions de livres 
auraient été consacrées au projet. 
Or, pour tout engagement de 
dépenses, même A des Eus militaires 
très confidentielles, le gouverne- 
ment est tenu de consulter une com- 
mission ad hoc de la Chambre des 
communes. Ce qui n’a pas été fait. 

Ainsi alarmés, les députés de 
l'opposition ont demandé A visionner 
l’émission contestée. Mercredi 
21 janvier dans la soirée, le gouver- 
nement a obtenu de la Haute Cour 
de justice une interdiction totale. 
Mais trop tard. De nombreux parle- 
mentaires travaillistes avaient déjà 


vu le documentaire ou en possé- 
daient le script. De {dus, l’hebdoma- 
daire de gauche New Statenum, qui 
parait le jeudi, a publié intégrale- 
ment le contenu de rémission. Le 
ministère de la défense a reconnu 
avec quelque embarras qu*3 existait 
bien un projet • classé défense », 
mais que celui-ci n'en était encore 
qu’à un stade • préliminaire », qu*0 
ne concernait «que* les télécom- 
munications et que l’on était 
« loin » d’avoir dépensé 500 mil- 
lions. Démenti apparemment partiel 
et imprécis, qui traduit la gêne dn 
gouvernement. 

Jeudi après-midi, M“ Thatcher 
est venue A la Chambre des com- 
munes condamner « ceux qui 
paraissent plus soucieux de déni- 
cher des informations utiles aux 
ennemis de la Grande-Bretagne que 
de préserver les intérêts de la 
défense du pays ». Une fois n’est 
pas coutume, M. Nefl Kinnock a 
approuvé la démarche du gouverne- 
ment. D a ainsi donné l’impression 
de désavouer Tattitude de certains 
membres de son parti, ce qui n’a pas 
manqué de causer des remous sur le 
banc du Labour. 

M. Kinnock ne s'en est pas moins 
retourné contre M" Thatcher en 
l’accusant d'« incompétence » pour 
avoir réagi avec beaucoup de retard 
et n’avoir pu éviter la publicité qui 
est faite désormais an projet Zircon. 

FRANCIS CORNU. 


SUÈDE 


La mort mystérieuse 
du contrôleur général des armements 


illégales de matériel militaire. Offi- 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 


Le chef de l’Inspection sué- 
doise du matériel de guerre (KMI) 
est-il mort acddemeilement ou a- 
t-ü été victime d'un attentat ? 
Depuis une semaine, la polic e 
enquête et n'est toujours pas en 
mesure de répondre à cette ques- 
tion. Le contre-emial Cari-Fradrft 
Afgemon a été écrasé par une 
rame de métro, dans l'après-midi 
du jeudi 15 janvier, à Stockholm. 

La plupart des témoins 
entendus jusqu’à présent l'ont vu 
tomber - i la renverse - sur les 
rails alors que le train entrait en 
gare. Mais, le jeudi 22 janvier, un 
autre témoin a a f fir mé que le 
contrôleur général des armements 
avait été poussé sur la voie, et 
ces observations sont qualifiées 
de « sérieuses » par la brigade cri- 
minelle, qui devait procéder, ven- 
dredi, A de nouveaux interroga- 
toires. Après l'autopsie du corps 
de la victime, l’hypothèse du 
malaise ou de la crise cardiaque 
est exclue, et les proches du haut 
fonctionnaire écartent l'éventua- 
lité d’un suicide. 

La police s'intéresse de près 
aux circonst a nces mystérieuses 
de cet « accident », car la contre- 
amiral AJQsmon. Agé de soixante 
et un ans, était un peraonnage-clâ 
dans r affaire des exportations 


cteOament, la Suède neutre suit 
une po&tique très restrictive en la 
matière, et les ventes d’armes è 
des pays impliqués cSractemant 
ou indiractamant dans des 
conflits sont formellement inter- 
dites. 

Mats, en 1984, un mouvement 
pacifiste, l'Association pour la 
paix et l'arbitrage, avait causé un 
beau scandale en révélant que 
plusieurs entreprises, comme 
Bofora et Nobel Kami, avaient 
enfreint les règlements et que du 
matériel mîfftaïre suédois était uti- 
lisé sur certains champs de 
bataille de la planète - ce qui est 
particulièrement gênant pour 
Stockholm... 


LifiractlûB k la législation 
sor les exportations d’anses 

fl y aurait entre autres quelque 
deux cents lance-roquettes de 
DCA. de type RB-70. en Iran, dnq 
cents autres à Dubaï et Bahreïn, 
une quarantaine de canons très 
sophistiqués en Thaitanda. L'Iran 
at la Syrie auraient également 
reçu 400 tonnes de poudre et 
d'explosifs militaires. Ces équipe- 
ments transitaient notamment 
par la Yougoslavie, r Allemagne 
de l'Est et surtout Singapour, qui 
étaient les clients «officiels». 
Bofora avait obtenu de l' Inspec- 


tion du matériel de guerre, autre- 
ment dit du gouvernement, les 
autori sa t io ns d' ex port a tion vers 
cespays. 

Les deux enquêtes en cours sur 
ess affaires sont menées parallè- 
lement par la brigade criminelle et 
la police des douanes, et les 
résultats devraient être connus 
dans le courant du printem p s. 
Aucune inculpation n'a encore été 
annoncée, mais cinq directeurs et 
anciens responsables de Bofors 
sont soupçonnés d'infraction 
grave A la législation sur les 
export a tions d' arme ments. Deux 
d'entre eux auraient déclaré, au 
coure des interrogatoires, que 
plusieurs membres de f adminis- 
tration et de deux gouvernements 
(bourgeois, puis social- 
démocrate), dont M. Otof Palme, 
étaient au courant de ces irrégula- 
rités. Celles-ci ont été commis es 
entre 1982 et 1985. 

Dans ses investigations, la 
police cherche entre autres A 
savoir si M. Cart-Fredrflc Algemon, 
qui cfirigeait r in sp e ction du maté- 
riel de guerre depuis 1981, était 
lui aussi au courant des transits 
ou s'il a été dupé par les cfireo- 
teurs de Bofors. Sa tfisparition 
mystérieuse, la semaine dernière 
dans le métro de Stocfchom - 
même s'a s'agit simplement d'un 
accident, — ne va pas faeffiter la 
poursuite de l'enquête. 

ALAIN DEBO VE. 


ITALIE 

Trois membres 


arrêtes 

Rame. — Une fusillade a opposé & 
Rome, le jeudi 22 janvier vers 
18 heures, un groupe de trais mem- 
bres des Brigades rouges et des cara- 
biniers en civiL Un homme qui avait 
été libéré en 1984 sous condition, 
Paolo Cassetta. vingt-six ans, et une 
jeune femme Géraldine Colotti, 
trente et un ans, professeur de philo- 
sophie & VintimiUe, ont été blessés, 
cette dernière gravement Les cara- 
biniers ont également arrêté leur 
compagnon dont l’identité exacte 
n’était pas encore connue vendredi 

mutin, 

_ L’échange de coups de feu a en 
lieu dans un quartier central à une 
heure de grosse affluence. Un pas- 
sant qui attendait l’autobus, un 
médecin Agé de soixante-dix-neuf 
ans, a été légèrement touché. Le 
groupe, qui appartiendrait A l’Union 
des communistes combattants — un 
des deux tronçons, le plus ■mît 
taire », issu des Brigades rouges, - 
était suivi depuis deux mois par les 
carabiniers. Ce serait Paolo Cassetta 
qui aurait ouvert le feu après avoir 
compris qu’il était suivi. - ( Cor - 
resp.) 


ESPAGNE : la crise dans renseignement 

Etudiants et lycéens descendent dans la rue 


MADRID 

de notre correspondant 

Les étudiants et les lycéens espa- 
gnols repartent A l'assaut. A l'appel 
de deux organisations de création 
récente et qui se disent apolitiques, 
le Syndicat des étudiants et la Coor- 
dination des étudiants de l'enseigne- 
ment secondaire et des universités, 
ils devaient manifester ce vendredi 
23 janvier dans les principales villes 
d’Espagne, après avoir observé 
depuis mardi une grève générale. Le 
mouvement a été Largement suivi 
dans les établissements secondaires 
publics, et partiellement dans les 
centres privés et les facultés univer- 
sitaires. Quelques accrochages ont 
opposé mardi et mercredi A Bilbao 
et A Barcelone les forces de l'ordre A 
des groupes de lycéens qui cher- 
chaient A interrompre la circulation. 

Les revendications sont les mêmes 
qu’à la mi-décembre : refus de la 
sélection et gratuité de renseigne- 
ment supérieur (le Monde du 
19 décembre). Les étudiants 
demandent que tous ceux d’entre 


eux qui ont terminé avec succès les 
études secondaires puissent accéder 
A Tumveraité, dans la faculté de leur 
choix. Actuellement, ils doivent se 
soumettre A un examen, et certains 
sont orientés vers une faculté diffé- 
rente de celle pour laquelle ils 
avaient marqué leur préférence. 

Réduire 

les droits d’inscriptkn 

Le ministère de l’éducation rétor- 
que qu’il sentit irresponsable de sup- 
primer totalement la sélection car 
cela provoquerait une sérieuse dété- 
rioration du niveau de renseigne- 
ment et une aggravation du pro- 
blème, déjà aigu, des débouchés (le 
chômage des jeunes en Espagne est 
le plus élevé de la Communauté). 
De même, le libre choix de la 
faculté augmenterait les déséquili- 
bres existants, certaines branches, 
comme la médecine, étant déjà sur- 
chargées. 

Les manifestants demandent 
aussi que les droits d’inscription 
soient réduits et p r o gr e ssi vement 


supprimés. Es souhaitent que les 
étudiants dont le revenu familial est 
inférieur 150000 pesetas par 
mois (7 300 francs) bénéficient 
d’une subvention égale au SMIC 
Enfin, ils demandent que les 
diplômés qui ne trouvent pas 
d'emploi à la sortie de la faculté 
paissent bénéficier d’allocations de 
chômage. 

Le ministre de l'éducation pro- 
pose une politique plus différenciée, 
impliquant la gratuité de renseigne- 
ment supérieur exclusivement pour 
les étudiants dont le revenu familial 
mensuel est .inférieur A 
120 000 pesetas (5 800 francs), 
ainsi qu’une augmentation de 25 % 
en 1987 du budget consacré aux 
bourses d'études. Quant aux droits 
d'inscription, fls augmenteront an 
même rythme que l'inflation. 

Les étudiants, qui demandent 
i ni i in t frP* 11 * la démisskm du minis- 
tre, M. Maravail, ont annoncé qu'ils 
poursuivraient leur mouvement de 
mobilisation jusqu’à ce qu'ils obtien- 
nent satisfaction. 

THERRY MAUNIAK. 


TURQUIE 

Le parti au pouvoir refuse 
la création d’une commission d’enquête 
sur l’intégrisme 


ISTANBUL 

de notre correspondant 

Le Parti de la mère patrie 
(ANAP) du premier ministre Tur- 
gut OzaJ a fait échouer, mardi 
20 janvier, au Parlement où Q dis- 
pose de la majorité, une proposition 
du Parti populiste social-démocrate 
de M. Inonu, soutenue par l'ensem- 
ble des partis d’apposition et visant A 
créer une commission d’enquête sur 
les activités intégristes. 

Accusant les * antigos de gau- 
che * (1) de créer un problème qui 
n’existe pas pour diviser son parti, 
M. Ozai a suggéré un « débat géné- 
ral » portant sur les activités tant 
communistes qu’intégristes. 
M. GüzcL ministre d'Etat, tout en 
affirmant l'attachement de son parti 
A la laïcité et en soulignant que la 
Turquie « n'a jamais été et ne sera 
jamais un pays obscurantiste ». a 
refusé de « s’attaquer aux 
consciences des croyants » sois pré- 
texte de lutte centre ou intégrisme 
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URSS : les tensions entre les nationalités 

Moscou s’efforce de tirer les leçons des émeutes d’Alma-Ata 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Le pouvoir ce ntr al n’a pas fini de 
tirer les leçons des émeutes nationa- 
listes du Kazakhstan, les 17 et 
18 décemb re dénoter. C’est toute la 
question des Républiques soviétiques 
d’Asie, avec leurs peuples très divers de 
tradition twiKiilmiiw! et Leur i 


est visiblement engagé, et 


processus jugé dangereux sont discu- 
tées publiquement. 

Celtes que proposent M. Guemadî 
Koibüne, un gestiounaïre russe très 
« carré », dont la nemmarion comme 
numéro un du Kazakhstan, le 
lé décembre, a déclenché les troubles 
cTAlma-Ata, ne brillent pas par leur ori- 
ginalité. M. TCrtlhinfr dans un « rt rut iw i 
avec plusieurs journalistes du 
Kazakhstan à paraître dans les Nou- 
velles de Moscou, Souhaite, certes, une 
• discussion franche» sur * tous les 
problèmes » que connaît actudkmeni 
Sa République, et ■ en particulier sur 
cehà des rapports entre les nationa- 
lités». 

Il reste cependant partisan des 
vieilles recettes et parie seulement 
«Tamâkrer rawsovtskxmenient dn 

populations du KaraHreTnn rlr 

les cadres corro mp us et de réduire tes 
tensions entre les nationalités— par la 
création d'une commission ad hoc — 
une de plus — ausemderarganisatioa 
locale du parti. 

M. Kdbine s’étonne qu'une Répo- 
blique réputée pour ses moutons et ses 
boeufs fournisse â peu de viande A ses 
habitants. L’annonce oppor tun e par 1e 

Comité d'Etat àlaptanueation (Gos- 

Nan) que tes travaux de construction 
du métro d’Alma-Ata vont être accé- 
Mirés procède de h.mfene philnmphii-. 


Le second volet de sa politique est la 
lutte contre la corruption. M. Kdbine 
s'indigne des pavillons de chasse et des 
saunas luxueux co nst r u it s aux frais de 
rEtat pour certains dignitaires do 
KmaifMian. On app rend que 
seize députés du Soviet suprême du 
Kazakhstan ont été révoqués récem- 
ment. L'amalgame entre nationalisme 
et corruption est, lui, aussi parfaitement 


Les journalistes locaux qui s’entreto- 
natent avec ML Kdbine soulevaient 
pourtant d’autres questions. Par exem- 
ple, ccRe d’une » représentation natio- 
nale équitable dans les organes diri- 
geants du parti et des 
administrations • et d’une « entrée, 
dans une proportion raisonnable de 
jeunes de différentes ethnies dans les 
écoles ». Ds évoquaient également tes 
• changements injustifiés survenus ces 
dmâères années dans certains noms de 

lieux » et estimaient « unanimement » 

que ces modifications (eau dair, la 
« russification » des appellations 
locales) étaient « intolérables ». 
M. Kdbine, fan, semble surtout préoc- 
cupé par Intendance. 

NtoSté 
et démographe 

Les solutions envisagées dans une 
dépêche de Tass oms «rte, mercredi 

21 janvier, aux « problèmes démogra- 
phiques du Tadjikistan » touchent les 
questions de fond. Toutes les Républi- 
ques musulmanes asiatiques connais- 
sent un boum démographique, alors 
que tes Slaves en général, et les Russes 
eu particulier, font de moins en moine 
d’enfants. 

Au Kazakhstan, peuplé de quinze 
rnOHons de personnes, les Slaves sont 
légèrement majoritaires face aux 
autochtones (Kazakhs, Ouzbèks, 


Tatars, etc.), mais ils ne le seront 
en Tan 2000. Au Tadjikistan, ofi la 
icm est deux fois {dus homogène, 
i les Tadjïks, ajoutés aux autres 

.oes. constitue n t environ 80 % 

des cinq matas d'habitants, tes Slaves 
sont une minorité dont l’importance va 
décroître. 

Le correspondant de Tass à Dou- 
chanbé, capitale du Tadjikistan, 
.remarque crûment que • le s^T adjiks 

toutes sortes accordées aux familles 
nombreuses pour améliorer ta natalité 
relativement basse dais les autres 
Républiques » (sous-entendu, notam- 
ment en Russie), alors que * les 
familles tadjiks de cinq au six enfants 
et plus sont très fréquentes ». Il n’est 


— système, actuellement uniforme pn^n- 
toute PURSS, d’aide aux famiUea iwm- 
breuses, et propose ouvertement d'ins- 
taurer une propagande antinataliste 
(exactement A l'opposé de ce qui a 
cours partout ailleurs en URSS) dans 
tes centres métficaux du Tadjikistan. 

On peut rapprocher ces réflexions, 

iconoclastes jusqu’ici, d'une récente 
mesure prise ™iw tout le pays : rimnât 
anLÛKtitaék 
Staline, a été 
.le 13 janvier 


sur w 

21 novembre 1941 


r. Désormais, tes jeunes couples 
sans enfant jont dispensés de cet impôt 
de o % sur te revenu « pendant la pre- 
mière année de leur mariage » ; us 1e 
paieront ensuite sUs n’ont toqjours pas 
procréé. 

Le faut de Staline était, en pleine 

&^^u«Af^‘un enfant dèsmffls 
avaient convolé. Us ont désormais un 
pwi de répit_ En « contrepartie » 
(sic), l’aide financière A Tâchât d’une 

a Luaoce po ur un premier mariage a été 

supprimée. 

dommque dhombresl 


dont il a estimé que tes manifesta- 
tions étaient antérieures au gouver- 
nement actueL 

Fait rare, la presse est quasi una- 
nime dans sa condamna tien d’une 
teDe a t ti t ude. « Une occasion per- 
due», titre 1e quotidien MUiiyet 
(centre gauche) : celle qu’avaient 
les députés de montrer la capacité 
dn pouvoir civil à traiter une ques- 
tion souvent jugée l'une des plus 
décisives depuis la fondation de la 
République. 

La variété des points de vue des 
partis qui ont voté en faveur de la 
proposition du Parti populiste 
aurait, en effet, pu donner lieu A un 
large débat national en des termes 
assez nouveaux : A gauche, le repré- 
sentant du Parti de (a gauche démo- 
crate de M 1 * Ecevit n'a pas jugé 
contraire à la laïcité l’existence de 
confréries religieuses, pourtant 
interdites depuis la fondation de la 
République, ce qui est nouveau de la 
part d'un rep r ésentant d’un parti 
atattürkiste. Il a estimé, en revanche, 
que ces confréries, « voies vers Dieu, 
ont été perverties depuis le coup 
d’Etat utilitaire et sont devenues 
des vides obligées pour accéder aux 
hauts postes de TEuu ». 

Occasions 

perdues 

A droite, le représentant du Parti 
de la juste voie, inspiré par 
M. DenrireJ, a appelé à se débarras- 
ser de la tentation d* * utiliser la- 
religion à des fins politiques », et il 
a insisté sur la nécessité de s'atta- 
quer aux « instigateurs intérieurs et 
extérieurs » des menées intégrâtes. 
Le débat aurait pu déboucher sur 
une meilleure définition de la laïcité, 
que ML Demirel a récemment appe- 
lée de ses vœux. 

Autre occasion perdue: celle 
qu’avait le parti de M. Ozai de 
démentir le quotidien Hurriyet 
(centre), qui se demande «Qui a 
peur des faits ? » : une confrérie 
religieuse active au sein xnAm g de 
l'organisme de planification de 
l'Etat, un secrétaire dn parti au pour 
voir qui suggère de laisser le minis- 
tère de* cultes légiférer en matière 
un système d’ensei- 
qui forme davantage de 
prédicateurs que de techniciens et 
dont les manuels scolaires, depuis 
1983, font une place, A côté de la 
théorie de i’évtdutirâmisme, A la 
" thêta» » de la création divine» 

Autant de .faits dans lesquels la 
presse writ l'intégrisme à l’œuvre 
dansies milieux proches du pouvoir. 
M. Ozai, qui tes estime grossis, a 
manqué l’occasion de tes ramener 
aux proportions qu’il estime justes et 
de se laver du même coup des accu- 
sations de calcul électoraJiste, à tm 
an du prochain scrutin. 

MCHELFARRÈRE. 


(I) Par cette « 

uuMBitnd qœ ta . 
liste» 
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BIRMANIE : près de la frontière chinoise 

Violents affrontements entre l’armée 
et les maquisards communistes 


BANGKOK 

do notre envoyé spécial 

Les combats dont vient de faire 
état le gouvernement de Rangoon 
entre ses forces et les numniq T^ du 
Parti communiste bir man rinpc 
région frontalière de la Chine (le 
Monde du 13 janvier) représentent 
une escalade militaire sérieuse dan^ 
Je nord du pays. Les informations 
diffusées par les deux parties per- 
mettent de penser que ces affronte- 
ments sont les plus graves entre 
forces régulières et insurgés commu- 
nistes depuis la fin des années 60. 
époque à laquelle ce actif 

depuis l'indépendance du pays eu 
1948, était passé sons le contrôle de 
la C h i n e maoïste, aires le pour- 
voyeur d’armes par excellence des 
mouvements marxistes du Sud-Est 
asiatique. Après l'insurrection com- 
muniste des Philippines, le PC bir- 
man reste aujourd'hui le {dus actif 
de ces maquis marxistes, avec une 
armée forte d'environ douze mille 
hommes. 

Si l'on en croît Rangoon, une 
offensive des communistes dân« le 
massif montagneux de Sisrwan, près 
de la frontière chinoise, a contraint 
les gouvernementaux, le 16 novem- 
bre dernier, à se replier te mpor aire- 
ment. Une contre-attaque leur a 
ensuite permis de reprendre le 
contrôle du massif, puis, à la suite 
d'une vingtaine d’engagements 
décrits comme • importants », de 
chasser les insurgés de plusieurs 
bases frontalières. 

Les maigres informations prove- 
nant du côté communiste sont plus 
nuancées. Le PC assure avoir infligé 
aux forces gouvernementales des 
pertes supérieures aux siennes. La 
base de Kyugok, que Rangoon dit 
avoir reprise an maquis, n'avait 
apparemment pss l'Importance que 
lui prête le gouvernement. 

Les comptes rendus des deux 
camps s'accordent, en tout cas, sur 
un point : pour la pre mi ère fois, les 
troupes gouvernementales ont dft 
faire face à une force co m po si te, ras- 
semblant, outre mille cinq cents 
communistes environ, des unités 
provenant de maquis ethniques 
jusqu'à réc e mment datants du Parti 
communiste. Ces crois maquis sont 
les mouvements indépendantistes 
des Kachin, Shanet Pa-O. 

Cette ■»»■"« constitue le grand 
sujet de préoccupation des autorités 
birmanes. Le Parti communiste 
avait annoncé Pavotr scellée fonad- 
lement en mars 1986. En fait, l’un 
des principaux mouvements insurgés 
non communistes ethniques indépen- 
dantistes, le maquis Karen, farou- 
chement anticommuniste, l'avait 
rejetée en août (le Monde du 
S décembre). Mais, dam l'analyse 
de Rangoon, que partagent des 
experts militaires indépendants, les 
troupes gouvernementales — 



185 000 hommes mal équipés — 
serment dans une posture délicate si 
elles devaient faire face à une coopé- 
ration systématique des commu- 
nistes, qui recrutent principalement 
parmi les peuples montagnards du 
Nord bi rman et les autres ethnies 
insurgées. 

U est encore trop tôt pour savoir si 
l'attaque conjointe des insurgés de la 
mi-novembre signale un regain 
d'activité des communistes on (e 
chant du cygne pour ce maquis, 
jadis copieusement assisté par la 
fhinr. Tant à Rangoon que chez les 
indépendantistes ethniques, on 
doute fortement que les livraisons 
d’armes rhînnk** aux communistes 
aient totalement cessé, en dépit des 
assurances fournies ces derniers 
temps par PéÜn an gouvernement 
du général Ne Win. Les options 
maoïstes dn maquis communiste ne 
cadrent plus du tout avec les prio- 
rités chinoises dans la région. Cela 
Fa, dn reste, contraint â se financer 
de façon croissante grâce au trafic 
et au raffinage de l'opnun et de 
l'héroïne. Cependant, les arrange- 
ments conclus par Pékin avec les 
ethnies du Nmd birman permettent 
des échanges d'une telle variété 
qu'on imagine mal la Chine aban- 
donner toutes ses cartes dans cette 
région montagneuse, couverte de 
jungle, que le gouvernement de Ran- 
goon n'a jamais contrôlée. 

Le régime dn général Ne Win 
avait ignoré un appel lancé par les 
communistes le 23 février 1986, à 
l'ouverture de nouveaux pourparlers 
de paix, sur des bases déjà rejetées 
par Rangoon en 1981 : entre autres, 
l'instauration d’un cessez-le-feu per- 


mettant aux maquisards de conser- 
ver leurs armes et leurs campe- 
ments. Après avoir enregistré des 
succès sur sa frontière avec la Thaï- 
lande, le gouvernement birman sem- 
ble s'attaquer, en ce moment, an 
problème insurrectionnel épineux 

? Lui a de tout temps régné sur sa 
rentière avec la Chine. 

FRANCIS DERON. 


PHILIPPINES : douze morts et près de cent blessés à Manille 

Les négociations avec les communistes 
sont suspendues « sine die » 


Les forces de Perdre demeuraient en état 
d'alerte, vendredi 23 janvier, à Manille, an lende- 
main d'une fusillade survenue au cours d'une 
manifestation paysanne devant le palais présiden- 
tiel, qiri a fait an moins douze morts et quatre- 
ringt-Ax-huit blessés (le Monde dn 23 janvier). 
Le chef d'état-major général de Farinée, le géné- 
ral Ramos, a mis ea casse ses troupes, affirmant 
qne tes fnsffiers marins qui interdisaient, en com- 


pagnie de policiers, Faecès Ai palais présidentiel 
aux manifestants et qui ont ouvert le feu, avaient 
réagi «de façon exagérée» à la pression de la 
fonle. Apparaissant à b télévision jeudi soir, 
M“ AfÉ» a appelé b population à faire preuve 
de « calme et retenue » face aux « tentatives de 
déstabilisation» dn pays et annoncé b nomina- 
tion d'une commission indépendante d’enquête 
chargée de faire b Imnière sur le drame. 


MANILLE 

correspondance 


Au moment même où se déroulait 
la fusillade du pont Mendiola, 
devant le palais présidentiel de 
Manille, les négociateurs du gouver- 
nement et de ruBurrectiou commu- 
niste annonçaient la suspension sine 
die des poonnrien qui se tenaient â 
b faveur de la trêve intervenue 
depuis le 10 décembre dentier. La 
trêve reste en vigueur, en principe, 
jusqu’au 8 février. On savait, depuis 
quelques jours, que les pourparlers 
piétinaient. Les représentants com- 
munistes ne cachaient plus leur 
impatience et reprochaient à 
M“ Aquino de « montrer intraita- 
ble. Du côté gouvernemental, m 
prêtait aux rebelles des intentions de 
provocation. 

Jeudi, nt ** itiwinn de unifient de 
militants dn syndicat paysan de la 
gauche radicale, le Kilusang Mag- 
bubtdrid Ng Pïlipînas (KMP), qui 
manifestait depuis ma semaine son 
mécontentement, se sont dirigés vers 
le palais présidentiel afin d'y accom- 
pagner une délégation auprès des 
autorités. Le cortège buta contre 
plusieurs eenrnwien de policiers anti- 


émeute et de fusiliers marins puis- 
samment armés. Les témoignages 
sur ce qui s'est produit diffèrent à 
partir de ce moment. 

Se km la police, la foule s'est mise 
à pousser de l'avant, jetant des 
engins explosifs, jusqu’à ce que des 
coups de feu soient tirés des rangs 
de manifestante. De nombreux 
témoins contestent pourtant cette 
version et assurent que seuls les sol- 
dats ont osé d'armes à feu. La fusil- 
lade, filmée par les caméras de 
toutes les télévirions, dura une lon- 
gue minute. 

Prorocatioa 

oupamepe? 

Provocation ou panique des fusi- 
liers marins, peu habitués à contrô- 
ler des manifestants civils ? La ques- 
tion est posée. Les réactions aie la 
gauche ont été immédiate» et très 
critiques co ntr e M“ Aquino. Le pré- 
sident du KMP, un des auteurs du 
projet de Constitution soumis à réfé- 
rendum le 2 février prochain, a 
affirmé que les militaires n'auraient 
pas agi de la sorte sans le « consente- 
ment tacite » du gouvernement face 
à des paysans « désarmés ». 

Du côté des militaires, m assure 
que les forces de l'ordre étaient en 


état de légitime défense : certains 
manifestants étaient munis, selon /es 
militaires, de revolvers de gros cali- 
bre, de gourdins cloutés, de tubes et 
de diverses armes blanches. On 
aurait identifié parmi les manifes- 
tants plusieurs membres de la Nou- 
velle armée du peuple, le bras mili- 
taire du mouvement communiste. 

Ces affrontements sanglants — les 
premiers à Manille depuis l'arrivée 
de M“ Aquino au pouvoir - sont 
intervenus immédiatement après de 
nouvelles rumeurs de coup d’Etat de 
la part de fidèles supposés de 
l'ancien prérident Marcos, et cm 
pleine campagne électorale. Un avo- 
cat en vue, M* Tco fis ta Guingona, a 
affirmé que des tentatives de désta- 
bilisation du gouvernement étaient 
en cours et qu’on pouvait craindre 
en particulier pour la vie des négo- 
ciateurs, tant du gouvernement que 
communistes. Tout en suspendant 
Ira négociations, on s'est enragé, de 
part et d’autre, à les reprendre « au 
moment propice ». Mais les commu- 
nistes avaient, dans une lettre an 
gouvernement, jeudi matin avant le 
drame, accusé le général Ramos de 
jouer un double jeu en profitant des 
pourparlers pour ordonner des opé- 
rations militair e» contre les maquis. 

KIM GORDON-BATES. 


CHINE : la camp a fg te contre le « libéralisme bourgeois 

Les deux responsables 
de la recherche scientifique limogés 


Pékin (AFP, Reuter). - Le prési- 
dent et le vice-président de T Acadé- 
mie des sciences de Chine, la plus 
hante institution de recherche du 
pays, MM. Lu Jiaxi et Yan Dong- 
sheng, ont été démis de leurs fonc- 
tions, a annoncé, jeudi 22 janvier, 
l'agence Chine nouvelle. L'annonce 
de ces destitutions intervient alors 
que b campagne contre le • libéra- 
lisme bourgeois », scion des sources 
chinoises informées et des sources 
est-européennes, aurait aussi coûté 
son poste an chef de la propagande 
du Parti communiste, M. Zhu 
Houze. 

L’agence officielle chinoise n'a 
pas fourni d'explication au limo- 
geage des deux universitaires, 
déridé lors d'une session dn comité 
permanent de l’Assemblée nationale 
populaire, le Parlement chinois. Ds 
ont été remplacés par MM. Zhou 
Guangzhou et Teng Teng, deux uni- 


versitaires en pointe dans la reprise 
en main idéologique des dernières 

semâmes. 

La mise à pied des deux plus 
hauts responsables de la recherche 
scientifique survient trois jours 
après que le nouveau chef du Parti 
communiste, M. Zhao Ziyang, ont 
dédoré que la campagne de rectifi- 
cation en cours n’affecterait pas les 
intellectuels. La presse officielle 
n’avait pas encore confirmé, ce ven- 
dredi, l’éviction, tenue pour acquise, 
de M. Zhu Houra - un proche de 
l'ancien secrétaire général du Parti 
communiste, M. Hu Yaobang, - qui 
serait remplacé, selon de bonnes 
sources, par M. Xn Weicheng, 
directeur du Quotidien de Pékin et 
membre de la direction du parti 
pour la capitale. M. Zhu, Fan der- 
nier, s’était prononcé pour une plus 
grande liberté dans les débats 
d'idées. 


AFGHANISTAN 


Le Pakistan affirme que la négociation 
d’nn retrait soviétique n’a pas progressé 


Islamabad f Remer). — Aucun 
progrès n'a été enregistré cette 
semaine au cours des entretiens 
entre l'Union soviétique et le Pakis- 
tan sur la fixation d'un calendrier de 
retrait des forces soviétiques 
d’Afghanistan, a indiqué, jeudi 
22 janvier, le ministère pakistanais 
des affaires étrangères. Le ministre, 
M. Yaqub Khan, évoquera la ques- 
tion au cours d’une visite, en février, 
A Moscou, a déclaré on porto-parole. 
Du coup, a-t-il confirmé, la pro- 
chaine session des pourparlers 
« indirects » entre Islamabad et 
Kaboul, prévue le 11 février à 
Genève sous l'égide de l’ONU, pour- 
rait être reportée de deux ou trois 
semaines. 

Les cinq jours de discussions, à 
Islamabad, avec M. Anatoly Kova- 
lev, premier vice-premier ministre 
soviétique des affaires étrangères 
(le Monde daté 18-19 janvier), 
n’ont donc pas abouti. 

En attendant la reprise de ces 
négociations lors dn voyage de 
M. Yaqub Khan à Moscou, Islama- 


bad a adressé une « sévère note de 
protestation » à Kaboul à la suite du 
viol, le 15 janvier, de son espace 
aérien et de ses frontières terrestres, 
par les forces afghanes. Le Pakistan 
a ainsi accusé l'Afghanistan de 
n'avoir pas respecté, dès le premier 
jour, le cessez-le-feu unilatéral 
décrété par KabouL 


• CAMBODGE : c o m bats près 
de la frontière thallandaisa. — Le 
Vietnam a envoyé des troupes et du 
matériel en renfort dans l’ouest du 
Cambodge, où de « violents com- 
bats » avec la résistance khmère ont 
édaté mercredi près de la frontière 
thaïlandaise, a affirmé, jeudi 22 jan- 
vier, un responsable thaïlandais de ia 
police des frontières. Les combats 
auraient opposé des membres du 
Front national de fibération du peuple 
khmar (FNLPK) â des unités vietna- 
miennes à proximité du village 
d*AmpÜ, à environ 1 kilomètre de la 
frontière. - (AFP.) 
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Amériques 


ETATS-UNIS 

Les tractations américano-iraniennes 
se seraient poursuivies après la révélation du scandale 


Washington. - Les révélations, 
faites par le secrétaire d’Etat, 
M. George Shultz, selon lesquelles 
Américains et Iraniens ont poursuivi 
leurs contacts secrets après la révé- 
lation du scandale des ventes 
d’armes à l’Iran, soulignent les divi- 
sions et l'apparente confusion 


ÉQUATEUR 

Le président Cordero 
reste eH fonctions 

Quito. - Le Parlement équauh 
rien a adopté, jeudi 22 janvier à 
l'aube, par 38 voix contre 29, une 
résolution « exhortant » le président 
Leon Febrcs Cordero à démission- 
ner. en lui reprochant son altitude 
lorsqu’à a été pris en otage vendredi 
dernier par des militaires. Cette 
motion n a cependant pas de valeur 
contraignante, la majorité des deux 
tiers, soit 48 voix sur 71. étant néces- 
saire pour destituer le chef de l'Etat. 
M. Febres Cordera a. pour sa part, 
qualifié la motion adoptée par le 
Parlement de ■ hors de propos, anti- 
démocratique et sans aucune valeur 
juridique ni morale ». 

La crise n’en est pas pour autant 
résorbée, et l'autorité du président a 
été sérieusement entamée par cette 
affaire. Cela d'autant plus que les 
militaires responsables de l’enlève- 
ment, qui avaient été assurés de 
l'impunité par M. Febres Cordera, 
sont aux mains de la justice. — 
(AFP. Reuter. UPL J 


régnant sur cette affaire au sein dn 
gouvernement américain. 

M. Shultz a, en effet, déclaré, 
dami une déposition & huis clos, mer- 
credi 21 janvier, devant la commis- 
sion des affaires étrangères de la 
Chambre des représentants, que des 
responsables du département d'Etat 
et de 1a CIA ont rencontré en 
Europe des émissaires iraniens le 
6 décembre, soit dix jours après la 
révélation du scandale sur les 
détournements de fonds au profit de 
la Contra. Lors de cette réunion, les 
Iraniens ont présenté un plan en 
neuf points demandant de nouvelles 
livraisons d'armes et la libération de 
terroristes détenus au Koweït en 
échange de celle des otages améri- 
cains au Liban, a indiqué M. Shultz. 

Rendu furieux par ces exigences, 
M. Shultz a déclaré, selon des 
sources au Congrès, avoir ordonné la 
fin des entretiens, mais a ajouté qu’il 
avait été scandalisé de découvrir 
quelques jours plus tard que les 
représentants de la CIA n’avaient 
pas tenu compte de ses instructions. 

Selon un membre de la commis- 
sion cité par le Los Angeles Times. 
il ressort du témoignage du secré- 
taire d’Etat que les services de ren- 
seignements américains conti- 
nuaient « à soutenir la politique - 
de ventes d’armes à l’Iran en 
échange de la libération des otages 
détenus au Liban. Cela au moment 
même où le président Reagan affir- 
mait que ses efforts pour établir des 
liens avec des « modérés » en Iran 
avaient été interrompus. 


Ces révélations surviennent alors 
que l’état de santé du directeur de la 
CIA, M. William Casey, hospitalisé 
depuis un mois, est « très préoccu- 
pant », selon la chaîne de télévision 
américaine ABC. Agé de soixante- 
treize ans, M. Casey a été opéré en 
urgence, au mois de décembre der- 
nier, d’une tumeur cancéreuse au 
cerveau. Récemment, les médecins 
ont révélé que ce cancer s’était pro- 
pagé aux os, au point que la vie de 
M. Casey serait en danger, rapporte 
la chaîne américaine. De source 
sénatoriale, on indiquait que l’un des 
possibles successeurs du chef de la 
CIA pourrait être M. Howard 
Baker, ancien chef de file de la 
majorité républicaine au Sénat, où 
encore l’adjoint actuel au directeur, 
M. Robert Gates. 

Dans le cadre de f 1 * frange fe », le 
président Reagan doit pour sa part 
rencontrer, lundi prochain, la com- 
mission Tower, chargée d’enquêter 
sur le rôle et le fonctionnement du 
Conseil national de sécurité. Le 
mandat de cette commission, qui 
devait rendre son rapport le 31 jan- 
vier, a été prolongé jusqu’au 19 
février en raison du grand nombre 
de documents à examiner. Un récent 
sondage Washington Post-ABC 
montre à ce sujet que 67 % des 
Américains contre 53 % début 
décembre estiment que le président 
Reagan ne fait pas assez la lumière 
sur le scandale des ventes d’armes 
américaines à l’Iran. — (AFP, AP, 
Reuter. UPL) 


Suicide 
en direct 

Harrisburg. - La trésorier 
d’Etat de Pennsylvanie, 
M. R. Budd Dwyer, s’est suicidé, 
jeudi 22 janvier, d’un coup de 
revolver au cours d'une confé- 
rence de presse, après avoir lu 
ime déclaration décousue dénon- 
çant sa condamnation dans une 
affaire de corruption. A la fin de 
sa déclaration, M. Dwyer a sorti 
un revolver d’une grande enve- 
loppe qu'il tenait h la main, a 
placé la canon de /‘arma dans sa 
bouche et a appuyé sur la 
détente. 

Le joumafiste de télévision 
Mark Stutz et le photographe 
Gary Miller, qui se trouvaient 
alors juste devant le bureau de 
M. Dwyer, mit rapporté que le 
trésorier avait averti tout le 
monde en disant : e Restez à 
l’écart, cela peut blesser 
quoiqu'un. » 

M. Dwyer et l'ancien prési- 
dent d'Etat du Parti républicain 
Robert B. Asher avaient été 
reconnus coupables en décembre 
dernier de conspiration pour 
avoir accepté des pots-de-vôn en 
attribuant sans adjudication un 
contrat (fonfinataura. 

Le trésorier d’Etat, haut res- 
ponsable de l’administration 
locale, élu indépendamment du 
gouverneur ou des autres diri- 
geants de l’Etat, est chargé du 
contrôle du Trésor. - (AP.I 
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Afrique 


ALGÉRIE 


OUGANDA 


Les autorités multiplient les opérations Cuisante défaite de la rébellion dans le Nord 


de séduction en?ers la jeunesse 


ALGER 

de notre correspondant 

V Algérie est un pays jeune. EDe 
fêtera au mas de juillet prochain le 
vingt-cinquième anniversaire de son 
indépendance. Si la jeunesse de sa 
population est l’une de ses princi- 
pales richesses, volontiers considérée 
gomme « garante de l’avenir du 
pays », elle est également devenue 
au El des ans son principal souci. 
Les trais quarts des Algériens ont 
maiiB de trente ans, les deux tiers 
moins de vingt et la moitié moins de 

seize ans. Sa démographie est galo- 
pante, avec un taux de 3,2 %, et ce 
en dépit des campagnes menées ces 
dernières années en faveur de 
r. espacement des naissances ». Les 
termes de « limitation » et de «pla- 
nificatk» » ne soit jamais utilisés, 
en raison de la susceptibilité des 
milieax religieux et des traditions 
familiales. 

Ces jeunes n’ayant pas connu la 
« guerre de libération », leurs préoc- 
cupations sont bien différentes de 
cdks des générations précédentes. 
Us soit inquiets pour leur avenir et 
plus attirés par des modèles de 
sociétés occidentales que par les réa- 
lités des pays en voie de développe- 
ment. Sans fitre particulièrement 
turbulents, ils n’hésitent pas à faire 
valoir leurs revendications quand 
l'occasion ce présente. L’exemple 
des manifestation» de Constantine, 
en novembre (le Monde du 
15 novembre), est, h cet égard, 
significatif, et inquiète les responsa- 
bles, qui, depuis, multiplient les opé- 
rations de séduction. 

En moins d’une semaine, le pre- 
mier séminaire gjp |g pro- 


tection sociale de l'enfance et de la 
jeunesse s’est tenu près d’Alger, 
l'agence officielle Algérie Presse 
Service (APS) a diffusé un sondage 
sur les penchants culturels des 
lycéens, et le ministre de l’enseigne- 
ment supérieur, M. Abdelhak Bre- 
rhi, s’est exprimé sur la rentrée uni- 
versitaire 1987-1988, lors de la 
conférence nationale des directeurs 
et chefs d’établissement de rensei- 
gnement supérieur. 

L’ordre du jour concernait, bien 
sûr, les revendications des étudiants. 
M. Brerhi a relevé à cette occasion 
« la tension existant dans les princi- 
pales villes universitaires (Alger, 
Oran, Constantine et Annal») qui 
accueillent à elles seules 76 % des 
effectifs étudiants », avant de 
constater que « l'urgence de la 
situation appelle l'application 
effective du principe de décentrali- 
sation ». Il a annoncé qu’un 
concours serait organisé pour raccès 
aux études médicale^ d'informati- 
que et d'architecture, en raison de la 
forte demande, précisant qu'ainsï le 
nombre d’étudiants à retenir se 
ferait en fonction des besoins déter- 
minés par la carte universitaire. 

Ctasécratioudeh 
a ceflofe familiale * 

Le séminaire sur la protection 
sociale de l’enfance et de la jeunesse 
a, lui, consacré la cclïule familiale 
«wwna élément primordial de l’édu- 
cation de l'enfant, surtout en tant 
que dispositif de prévention, 
puisqu'elle doit être « l'arme la plus 
efficace contre toute famé de délin- 
quance ». Mais d’autres thèmes, cer- 
tains pour la première fois de 


TCHAD 

Les derniers combats à Zouar 
ont fait 200 morts 


Les autorités tchadiennes ont 
publié, jeudi 22 janvier, un bilan de 
la bataille de Zouar, localité située 
dans le massif du Tîbcsti dont leurs 
forces avaient pris le contrôle la 
veille. Selon M. Moumine Togo! 
Hamidi, ministre de l’information, 
193 soldats libyens ont été tués et 
22 autres ont été fait prisonniers au 
cours des affrontements. L’année de 
Tripoli aurait perdu de nombreux 
véhicules, dont onze chars lourds. 
Du côté tchadien, il y aurait eu 
10 morts et 21 blessés. La région de 
Zouar, a affirmé M. Moumine 
Togo!, est « complètement net- 
toyée ». 

A Tripoli, M. Ali Trüri, ambassa- 
deur de Libye aux Nations unies, 
qui vient d’achever une tournée dans 
plusieurs capitales africaines, a 
déclaré être parvenu à un accord 
avec ses interlocuteurs sur des 
« démarches concrètes » pour abou- 
tir à une solution du conflit, notam- 
ment la convocation d'une réunion 
des pays frontaliers du Tchad, qui se 
tiendrait au Nigéria. Interrogé, 
d’autre part, sur la propo si tion de 
N'Djamena de négocier directement 
avec Tripoli, M. Trüri a implicite- 
ment rejeté cette solution, indiquant 
que le conflit n’oppose pas « la 


Libye et le Tchad, mais Us Tcha- 
diens entre eux ». 

Ou apprenait, en outre, jeudi, i 
Paris, que M. André Giraud, minis- 
tre de la défense, effectuera, vers la 
mi-février, une visite officielle dans 
plusieurs capitales africaines. D se 
rendra an Cameroun et en Républi- 
que Centrafricaine et, probable- 
ment, au Tchad. — (AFP. Reuter.) 

• M onaco» d'un groupa terro- 
riste contre la France. — Dans un 
communiqué dratrBxié à Chtaura, 
localité «tuée à 44 kilomètres à l'est 
de Beyrouth, au Ltoan, les Brigades 
des fedayins révolutionnaires arabes- 
section 219 ont menacé, mercredi 
21 janvier, la France d'un * prin- 
temps chaud s si celle-ci poursuivait 
sa e politique impérialiste a au 
Tchad. Ce groupe, dont les commu- 
niqués sont signés, depuis 1985. 
d'appellations différantes mais pro- 
ches. incSque notamment: * Il faut 
que la France sache qu’aucune flaro s 
au monde ne pourra nous empêcher 
de multiplier nos actions rmStskes et 
révohjthnnaims contre ses intérêts 
et ceux de l'impérialisme internatio- 
nal. » — (AFP.) 


manière officielle, ont été abordés, 
notamment les problèmes posés par 
les enfants issus de couples illégi- 
times, ainsi que le divorce et ses 
répercussions négatives. 

Le ministre de la protection 
sociale, M. Mohamed Nabi, a 
estimé le nombre des handicapés 
d'âge scolaire à 140 000, les jeunes 
en difficulté entre 12 000 et 15 000 
et le nombre d’enfants abandonnés 
chaque année à 3 000. II a égale- 
ment affirmé qu’en 1962, à l'époque 
de l’indépendance, 570 000 nais- 
sances avaient été enregistrées, 
co n t re 870000 en 1986. Selon ses 
estimations, en 1990, Q devrait y 
avoir un million de naissances et 
sans doute 1 250 000 en 1995. A 
propos de la mortalité infantile, le 
ministre de la santé, M. Djamd 
Hauban, se référant aux chiffres de 
1984, remarquait que, sur 
850000 naissances, 173 000 décès 
ont été enregistrés. Pour faire face à 

- cette tragédie silencieuse ». il a 
annoncé qu’un programme de cinq 
ans , mit au point par son ministère 
et 1TJNICEF, allait être lancé, n 
vise à faire baisser le chiffre de la 
mortalité infantile à 50 000 d’ici à 
1990. 

Le sondage pratiqué par l’APS 
auprès de 500 lycéens âgés de dix- 
huit à vingt ans sur leurs goûts 
culturels - qui s’est limité aux 
élèves de quatre lycées de la capitale 

— fait apparaître que les jeunes, 
contre tonte attente, préfèr e nt la lec- 
ture (87,2 %) à la télévision 
(82,6 %). la radio (60,6 %) devan- 
çant le cinéma (34,8 %). 

L’intention d’un tel sondage est 
louable. Reste à savoir s'il tient 
compte de la faiblesse de la produo- 
. tkn algérienne tant littéraire que 
cinématographique, et des restric- 
tions aux importations dans ces 
mêmes domaines. Remarquons enfin 
que les instituts de sondage n’exis- 
I tent pas en Algérie et que les résul- 
tats de cette enquête, diffusés par 
l’APS les 18 et 19 janvier, n’ont tou- 
jours pas été publiés par les jour- 
naux. 

FRÉDÉRIC FRTTSCHER- 


KAMPALA 

de notrB envoyé spécial 

Alors que M. Yoweri Musevem, 
chef de l'Etat ougandais, s’apprête à 
fêter dans quelques jouis le premier 
anniversaire de son arrivée an pou- 
voir, les troupes gouv erne mentales 
viennent d’infliger une cuisante 
défaite aux « rebelles » qui, don» le 
nord du pays, contestent encore 
l'autorité des dirigeants de Kam- 
pala. Au cours d'une attaque c ou ti c 
un bataillon de l’armée «pavera»- 
mentale, ceux-ci ont, en effet, perdu 
plusieurs centaines d’hommes. 


p armi lesquels le commandant Eric 
Odwar, Fun des «patrons» de la 
guérilla. 

Cet engagement avait commencé, 
le 14 janvier au matin, par une pre- 
mière attaque d’environ 
300 « rebelles » co ntr e le poste de 
Corner- Kilak. La NRA — environ 
un millier d’hommes, — qui les 
repo u s sa en leur infligeant de très 
lourdes pertes, relâcha alors sa vigi- 
lance et fut surprise, l'après-midi du 
même jour, par une seconde vague 
d’assaiilaxits qui l’obligea à battre en 
retraite. Trois jours plus tard, le 
dimanche 18, Tordre fut donné aux 


TUNISIE 


saluant les < 
de M. Bonn 


sages directives» 
uiba 


L’UGTT rentre dans le rang 


TUNIS 

de notre correspondant 

L'Union générale des travailleurs 
tunisiens (UGTT), qui a tenu soi 
congrès ext raor dinaire du mardi 20 
au Jeudi 22 janvier (le Monde du 
22 janvier), a confirmé, s'il en était 
encore besoin, qu'elle était définiti- 
vement ■ rentrée dans le rang » et 
que, pour die, l’ère des revendica- 
tions et de la c onte st atio n était révo- 
lue. 

Cette allégeance au pouvoir est 
illustrée par le « message de fidé- 
lité » que les congressistes ont 
adressé an chef de rEtaL Dans ce 
document, ils s’engagent à T* exécu- 
tion » de ses « sages directives » 
pour améliorer la productivité et ft 
faire en sorte que « l'action syndt- 
caU ne soit plus revendicative' ». 

C’est exactement h cette démar- 
che que le gouvernement appelait 
depuis la mise en application, l'été 
dernier, (Ton plan de redressement 
économique dont ht réussite, selon 
lui, dépend en grande partie de la 
paix sociale. 

En dépit du boycott a ge de la 
majorité des stru c tur es mises en 
place par l'ancienne direction, le 
congrès était placé sous le signe de 
• réunification syndicale ». Aussi, 
l'élection des treize membres du 
nouveau bureau exécutif est inter- 
venue de manière â maintenir un 
savant équilibre entre les trois « sen- 


sibilités» participantes aux assises: 
cinq représentants des anciens 
comités provisoires qui avaient pu 
occ u p er par la face les locaux syn- 
dicaux ton de la crise de Tan der- 
nier ; quatre représentants de 
rUuian nati onale des travailleurs 
tunisiens (UNTT), créée en 1984 et 
dissoute depuis quelques semaines ; 
quatre représentants de l'ancienne 
direction de ITJGTT ralliés r écent- 
ment an mouvement et dont les 
pairs, qui continuent â se rédamer 
de la seule légitimité syndicale, se 
sont désolidarisée 

C’est M Abdelaziz Bouraoni, j 
dont la désignation avait été recom- 
mandée dès rouverture du congrès 
par le président Bourguiba, qui a été 
porté an secrétariat général de , 
rUGTT. 

MCHELDEURÉ. 

{Agé de soixante-quatre ans, 
M. B o aw ri a S Hklp t - me KM 
prédécesseur, M. Habib Acfcoar, 
aa^oanTM oaM - I la création 
de ITJGTT, aax cêtés de aoa fcadstMa; 
Fshrst Hschcd, en 1946. Depaés, fla’a 
jouis cassé ses a ct h r M s syndicales, 
p»*B s exercées pareHHrtf t à des rcs- 
paamâHs d h er s es as ata 4a Parti 
anri a Bs t r dcstn nri en. C a ndida t — ifc— - 
renx aa secrétariat général ds FUGTT 
en 1981, fl qakta k bm*s exécutif de 
la centrale en 1984 ea signe « F oppo ri 
doa à M. Ha bib Acfcoor, poer créer 
PUnioa a atin aa ls des haisllli su tari- 
sfcas, qal «Brice* pendant près de trois 


troupes gouvernementales, 
conduites par Fxed Rvrigyemn. com- 
mandant en chef adjoint, de repren- 
dre le contrôle du poste militaire. 

Selon un bünn officiel encore pro- 
visoire, la «bataille de Corner- 
KüaJc » se serait soldée par la mort 
d’une quarantaine de soldats et d’an 
nombre de « rebelles » qm pou rr ait 
atteindre, voire dépasser, six ccnu. 

Ua véritable 
carnage 

Le commandant en chef adjoint a 
reconnu que ses hommes s’étaient 
aima livrés h un véritable carnage : 

« Nous tes massacrions, et ils conti- 
nuaient d’avancer », a-t-il résumé.^ 

Ab beu de procéder, comme dans 
toute guérilla, à des actions de har- 
cèlement pour, ensuite, se retirer 
dwn« la brousse, les chefs rebelles 
qui, eux, sont des mili taires de car- 
nère (pour la plupart cadres de 
l’andenne armée gouvernementale 
du général Basilio Okello) ont 
enromit l' er reur fatale d’occ u per 
une position forte, de s’y retrancher 
et de s’exposer ainsi a la riposte 
d’une armée conventionnelle dont h 
puissance de feu et le nombre 
d’hommes sou bien supérieurs aux 
leurs. 

Déjà, mi août dernier, ils avaient 
t enté , sans succès, d’attaquer Gulu, 
la capitale du pays Acholi, à 
320 kilomètres au nord de Kampala. 
Depuis lors, divisés » plusieurs 
groupes armés, ils entretiennent 
Tinsécurité dans cette région. 

De source officielle, on estime 
leur nombre à environ trois mille 
hommes, mais Ds sont vraisembla- 
blement plus du double. Malgré les 
multiples mises en garde de 
M. Musevenî adressées aux auto- 
rités de Kh&rtoum, ils continuent à 
bénéficier de « sanctuaires » dans le 
sud du Soudan et y recrutent des 
soldais riant les camps de réfugiés. 

Kampala a décidé de réduire ces 
poches de résistance, quitte â 
employer les grands moyens. Même 
ri la victoire est, finalement, au bout 
du fusil, elle aura été chèrement 
acquise. Aux incessantes provoca- 
tions des « rebelles », Tannée s'est, 
es effet, mise à répondre par des 
représailles contre la population 
civile, soupçonnée, comme toujours 
en pareille circonstance, d'intelli- 
gence avec l'ennemi. 

JACQUES DE BARR1N. 


Diplomatie 


de déployer une défense antimissile 
«plus tôt que prévu» 


M. Gaspar Weinberger, ministr e 
américain de la défe n se, estime que 
les * résultats spectaculaires » enre- 
gistrés par les recherches dans le 
cadre de l'initiative de défense stra- 
tégique (2DS) rendent possible un 
déploiement à bref délai d'un sys- 
tème de défense antimissile. 

•Nos recherches ont conduit dans 
certains secteurs à des succès au- 
delà des prévisions les plus opti- 
mistes, a-t-il dit dans un discours à 
Colorado Springs, et nous entre- 
voyons la possibilité d'un déploie- 
ment de la première phase d’une 
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défense stratégique plus tôt que ce 
que nous Jugions possible antérieu- 
rement (—) Nous avons maintenant 
un degré de confiance sans précé- 
dent dans la faisabilité d’une 
défense contre tes missiles soviéti- 
ques, pour nous-mêmes et pour nos 
alliés .» 

Le chef du Pentagone a précisé 
égal e me nt que la première étape du 
déploiement comporterait l'installa- 
tion de systèmes permettant l'inter- 
ception <us missiles dans leur phase 
initiale de combustion on à mi- 
course, après le largage de tours 
diverses charges dans l’espace, mais 
avant la r entré e de ces charges dans 
l'atmosphère. Si, comme M. Wein- 
berger le juge «tout à fait possi- 
i ble-, M. Reagan prend une decision 
de déploiement avant l'expiration de 
son mandai dans deux ans, l'ensem- 
ble du système de défense « multi - 
couche » pourrait être opérationnel 
avant le milieu des années 90, a pré- 
cisé un responsable du Pentagone. — 
(UPl). 


Ancien président 
de la presse diplomatique 

Robert de Saint Jean 
est mort 

Mous apprenons la mort de 
Robot de Saint Jean, journaliste et 
écrivain, qui avait not amment pré- 
ridé l'Association de la presse diplo- 
matique française de 1957 & 1962. 

[Né le 12 juin 1907. à Paris, Robert 
de s»™* Jean avait commencé sa car- 
rière dans la presse conuue grand repor- 
ter à Paris-Soir, avant la guerre. Resté 
■ht Etats-Unis durant l'Occupation, il 
devait ensuite assurer différent es fo nc- 
tînrn Aiwa l'édition, publier un ouvrage 
sur Roosevelt et reprendre ses activités 
journalistiques au Parisien libéré, puis à 
Paris-Match, toujours I la direction du 
service étranger. Pcr s nnn a Ht é tris intro- 
duite dans les milieux diplomatiques et 


La tournée en Amérique centrale 
do secrétaire général des Nations unies 


M. Perez de Cuellar dénonce 
F« absence de volonté politique» des gouvernements 
dans la recherche de la paix 


Bertrand de La Grange, qui 
était aupa ra vant notre cotres- 
poodant am Canada, vient de 
prendre ses fonctions de corres- 
pondant poor F Amérique cen- 
trale, basé an Costa-Rka. 

SAN-JOSé 

de notre correspondant 

Le secrétaire général des Nations 
unies a créé une certaine surprise en 
déclarant, mercredi 21 janvier à 
Mexico, que sa tournée eu Améri- 
que centrale fan avait permis de 
constater I*« absence de volonté 
politique * des gouvernements de la 
région pour rétablir la paix. 
M. Ferez de Cuellar a tenu ces 

r pos sévères lors d'une co n férence 
(nesse organisée pour dresser le 
bilan d'une tournée marathon de 
trois jouis data les six pays d’Améri- 
que centrale. 

La veille de son arrivée à Panama, 


faines exigences en vue de parvenir 
à la paix. » 

Dans une allusion aux différents 
plans qui lui ont été soumis par cha- 
cun des pays de la région, à l'excep- 
tion du Guatemala, M. Perez de 
Cuellar a été très direct: *11 est 
absurde de penser, a-t-il déclaré, que 
la solution aux problèmes de la 
région passe par des formules poli- 
tiques. Il faut des solutions à long 
terme pour l’Amérique centrale, et 
pour cela il faut d'abord résoudre 
les problèmes, économiques », en 
particulier celui de la pauvreté. 

Isoler. 

le Nicaragua 

Au cours de cette opération diplo- 
matique sans précédent d»n« la 
région, qui a mobilisé toute la 
politique et toute la presse, de 
Panama â Mexico, on a pu constater 
ta volonté des trois pays du «bloc de 
Tegudgalpa» (Honduras, Salvador 
ci Costa-Rka) d'isoler à tout prix le 


première étape de la mission «JCoNrRIm) d’isoler à tout prix le 
d’observation qui réunissait le seciê- Nicaragua — qui persiste â deman- 
taire général de rOrgamsatian des ™ * Washington que soit « mis fin 
Etats américains et les huit mims- a agression » contre son terr itoi re 


taire général de rOrgamsatian des 

Etats américains et les huit minis- „„„„ 

très des affaires étrangères du P®* ■ intermédiaire des « contras ». 
groupe de Contadoa (Colombie, Tout le monde a donné sou accord 

Mexique, Panama,^ Venezu ela) et pour qu’une réunion des présidents 
S g” r f apptü (A****™» Bré- des cinq pays de la région akfiea an 
sa, P&ou, Uruguay). Costa-Rica en févri^mais CTpavs 

M, Perez de Cudtar avait qualifié a aussitôt annoncé qu’il n’était pas 
tte tournée d’ « historique * en ( P«»tion d’inviter le Nicaragua tant 
pérant qu’elle permettrait de £ j u ’ il ^fsaàtL pas retiré sa plainte 
lancer le dialogue - interrompu devant ta Cour internationale delà 
pma le 6 juin entre les pays «W Managua veut obtenir la 
Aménqoe centrale. Après avoir condamnation du Costa-Rka pour 
ante les doléances des plus hautes sera appui aux « contras » 

BERTHAND MU GRANGE. 


cette tournée d’ « historique * en 
espérant qu’elle permettrait de 
relancer le dialogue - interrompu 
depuis le 6 juin entre les pays 
d'Amérique centrale. Après avoir 
écouté les doléances des plus hautes 
autorités de ta région au cours de 
brèves escales de quelques heures à 
peine dans chaque pays, le secré- 
taire général des Nations urnes a dû 

se rendre â l'évidence que scs inter- 
locuteurs n'étaient pas dis posés à 


• t* premier secrétaire du PS 
^rtugais à F Elysée. - M. Vrtor 
Cûetanoo. premier secrétaire du 


anue oan* ta muas» uipiç»naaques fam- lr« y-PTftrtt ^ : r . secrétaire au 

littéraires, il avait, en outre puWM plu- - . une* froSSo^nK* 11 V" Part 'f xaaGste Portugais, a été reçu 
stoun livres de souvenus, en particulier par Mitterrand â r Elysée ieudi 

Journal d'un Journaliste, Passé pas « Malheureusement, a-t-fl déclaré, 22 janvier. L'entrotii 1 
mort es, en 1977, Moins dnç. Journal Ü « semble pas que les Centro- tamm« eonaSTsTto 

nui . n urm ut frai» tmà d» Américouis soient dîsztaxfi* a b ta construction 
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des temps qui courent, tous trois chez Américains soient disposés à faire 
Grasset] des sacrifices et à abandonner cer- 


01 à b situation poétique 
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La guerre du Golfe dominera le sommet islamique 


KOWEÏT 


*Je lance un appel sincère mi 
peuple Iranien frère pour qui! 
mette fin & la guerre et réponde 
positivement aux propositions 
maintes fois renouvelées de l'Irak 
pour négocier une paix Juste et 
durable. » Dès l'ouverture, jeudi 
22 janvier à Koweït, de la confé- 
rence des ministres des affaires 
étra ngères «Iamîqni»y en prépara- 
tion au cinquième sommet qui doit 
débuter lundi prochain, en fin 
d’après-midi, le ministre des affaires 
étrangères koweïtien a donné le ton 
de ce qui devrait c wri ti t u rT l'essen- 
tiel des débats : la guerre dn Golfe. 

En s’adressant nommément à 
l'Iran, qui n'a toujours pas donné 
officiellement nue réponse négative 
à l'invitation. Cheikh SabahEl 
Ahmed a sans doute voulu faire une 
dernière tentative pour convaincre 
ce pays d'assister A la conférence,., 
tout en sonHgnant cependant à qui 
incombait la responsabilité de la 
poursuite de la guerre. On n’exclut 
toujours pas complètement la possi- 
bilité de la venue d'une délégation 
iranienne, «an* laquelle il serait 
imposable d'aboutir à un quelcon- 
que résultat positif à propos de la 
guerre du Golfe. 

Or, dans l'esprit des autorités 
koweïtiennes, ce sujet est prioritaire. 
Comment, d’ailleurs, pourrait-il en 
être autrement pour ce pays dont les 
côtes se trouvent & portée des canons 
iraniens ? Occupée par l'armée 
koweïtienne, l’Qe de Boubiyane n'est 
qu'à 25 kilomètres de Fao, où cam- 
pent les troimes de Téhéran. Basso- 
rab, à 15 kilomètres de laquelle se 
bat P année iranienne, n'était, en 
temps normal, qu'à une heure et 
demie de Koweït, et il n’est pas rare 
ici (f entendre distinctement le bruit 
de la canonnade. 

Les pressions Iraniennes pour 
faire annuler ce sommet, ou tout an 
moins dissuader les chefs d’Etat de 
s'y rendre, se sont multipliées ces 
derniers jours sur le territoire même 
de Koweït Après les trois bombes 
du 19 janvier, qui ont provoqué des 
incendies et des dégâts an terminal 
pétrolier de Sea-Ialand et aux instal- 
lations de AI-Maqwa, c'est un obus 
qui s’est abattu, mercredi, sur lHe 
de Failaka, sans faire de dégâts, dit- 


on offîtieflement. De plus, les mines 
flottantes se multiplient, semble- t-ü, 
le long des côtes, à tel point que le 
ministre de la défense a nus en 
garde la population contre tout' 
• objet étrange » près des côtes on 
des fies. 

Les menaces profEt f cs de Bey- 
routh par le Djihad islamique, 
l'Organisation de la justice révolu- 
tionnaire et le Mouveme nt islamique 
révolutionnaire, qui avaient prédit 
de « transformer le Koweït en tom- 
beau pour la plupart des dirigeants 
islamiques qui assisteraient à ee 
sommet », sont prises très an 
sérieux, ri l'on en juge par les 
mesures de sécurité adaptées autour 
du palais de fa conférence et des 


La carféren ce des a rinfa tres des «flaires Étrangères des page fafand- 
qnes est ifane depuis jeudi 22 janvier, à Koweït, pour prépar e r le som- 
met qui s'ouvrira lundi, et portera eawfidfcmcti sar fa guerre frano- 
MdoM. Téhéran a fait savoir oBIc fa— — t qnTl b oy cottera ce 
sommât, ce qui eu réduit gariMaiat fa portée. Le cotantl Kadhafi sera 
fgahwnVlwiil « an raknn de fa participation de PEgypte ». 


L’armée iBobffisée 

Les bâtiments oà se tiendra fa 
sommet et où résideront les chefs 
d'Etat saut cernés d’un mur blindé 
- précautions contre les voiturea- 
suicides - de 3 küomêtxea. Celui-ci 
est hérissé, à intervalles réguliers, de 
miradors surmontés de dais blancs 
sur lesquels veille l'armée. Tout 
autour, des automitrailleuses sont en 
place, et des mitrailleuses ont été 
postées sur les toits; des herses 
mobiles barrent les entrées, et 
l’entrée principale est hérissée de 
chevaux de frise remis en place 
après chaque passage. Quatre nulle 
policiers contrôlent l'ensemble du 
dispositif, balayé en permanence par 
trots cous caméras. 

Parmi les policiers, précaution 
supplémentaire mais significative, 
tous tes chiites - ils constituent 
environ 30% des sept cent mille 
Koweïtiens — ont été écartés. 
L'armée a été mobilisée pour le 
maintien de l’ordre. Four pénétrer 
dans l'enceinte, tes fouütes sont, par 
ailleurs, extrêmement sévères. Les 
multiples badges distribués pour 
l’occasion ne donnent chacun accès 
qn'à une partie bien déterminée de 
Tédifice central. 

Les hôtels où logent tes déléga- 
tions sont eux aussi interdits à tout 
non-résident, et tes voies d'accès bar- 
rées, Les autres quartiers de la ville 
présentent, en revanche, un aspect 
normal. D est vrai qu’il y a déjà plu- 
sieurs mois que des mesures de secu- 
rité avaient été prises, telle la sus- 


pension de tout visa, sauf pour les 
voyages d'affaires et tes cas humani- 
taires, depuis 1e 15 octobre. Des 
» ronhtinn« p réven ti ves ont, en outre, 
eu lieu. 

Si, ofErieflement, tes autorités 
koweïtiennes affichent une sérénité 
parfaite et entendent bien relever le 
défi qui leur a été lancé, fl ne fait 
pas de doute que la crainte d'atten- 
tats est dans tous tes esprits. 'Celui 
mû avait failli coûter la vie & l’émir 
fa 25 mai 1985 n’est pas ri loin. Sans 
doute est-ce la raison pour laquelle 
1e Koweït a fait figurer en bonne 
place dans Fordre du jour du som- 
met la question du terro rism e inter- 


Chcikh Sabah El Ahmed a d’ail- 
leurs exhorté jeudi tes pays islami- 


ques & « coordonner leurs efforts 
pour enrayer le terrorisme interna- 
tional». qui, a-t-il affirmé, • jouit 
dans certains cas du soutien de 
quelques Etats ». Concession faite à 
fa Syrie, qui en avait fait fa 
demande, le des affaires 

étrangères koweïtien a cependant 
« insisté sur la nécessité de distin- 
guer entre le terrorisme et le droit 
■ des peuples à lutter pour leur 
liberté et leur indépendance». La 
question du terrorisme devrait faire 
l'objet de nombreux débats dont les 
sous-entendus ne seront sans doute 
pas exclus, et la Libye, dont le 
ministre des affaires étrangères est 
arrivé à Koweït, entend bien faire 
condamner tes bombardements amé- 
ricains sur Tripoli. 


Quoi qu’il en soit, tes autorités 
koweïtiennes, qui ont repris an 
■Maroc la présidence de l'OCI 
(Organisation de fa conférence isla- 
mique) , font, pour l’instant, te maxi- 
mum pour éviter tes sujets de trop 
grandes divergences ou ceux qui 

mettent en cause des Etats mem- 
bres. C’est ainsi que deux proposi- 
tions syriennes, demandant à nou- 
veau de reconsidérer faprésence de 
l'Egypte au sein de l’OCI et d’adres- 
ser des critiques au roi du Maroc 
pour avoir reçu M. Shimon Pérès, 
ont été écartées au niveau des 
experts. Le président Assad sera-t-il 
à Koweït? U a annoncé sa présence 
ou journal koweïtien Al Qabas dans 
un entretien dont te texte intégral 
sera rendu public samedi. Dans 
cette interview, fa président syrien 
semble vouloir donner Tunage de la 
conciliation et insiste sur te refus de 
la Syrie de tout élargissement de la 
guerre du Golfe et de rannexkm de 
terres arabes on irakiennes. 

La venue du président syrien, si 
die est effective, serait mcontesta- 
btement un grand succès pour la 


L’Iran affirme avoir décimé le quart des imités irakiennes 
défendant le port de Bassorah 


L’Iran a annoncé, jeudi 22 jan- 
vier. avoir décimé le quart des 
unités irakiennes défendant le 
port de Bassorah, tandis que Bag- 
dad faisait état de lourdes pertes 
du côté iranien et de nouveaux 
raids sur des rifles iraniennes. Au 
cours d'une conférence de presse, 
M. Kamal Kharazzi, porte-parole 
de l'état-major iranien, a a ffirmé 
que trente-tracs mille soldats ira- 
kiens avaient été tués ou blessée 
depuis le début de F offensive Kar- 
bala 5. L'objectif de cette der- 
nière, a-t-il souligné, est de * pré- 
parer le terrain pour de futures 
attaques iraniennes ». Elle vise à 
c détruire la machine de guerre 
Mienne et non à prendra ta viBo 
de Bassorah s. 

Sur fa front de la e guetta des 
rifles », l'Irak a multiplié mercredi 
soir st jeu (fi Iss raids aériens 


contre fa territoire iranien, bom- 
bardant en particulier huit rides 
situées dans la centre et l'ouest 
de l'Iran, ainsi que des objectifs 
militaires et économiques. Les 
chasseurs-bombardiers, qui, selon 
Bagdad, n'ont subi aucune perte, 
ont pénétré jusqu'à 450 kilomè- 
tres à l'intérieur du territoire ira- 
nien pour atteimke b ville de 
Qom, ville sainte du chiisme, 
bombardée A trois reprisas dans 
la seule journée de mercredi. 
L'agence iranienne IRNA a indiqué 
que fa dernier raid sur Qom avait 
fait cent morts parmi la popula- 
tion ch/ila, ce qui porte le bilan de 
deux semaines d'attaques ira- 
kiennes à mille cinq cents morts. 

Jeudi, un nouveau missile sol- 
sol iranien a atteint Bagdad, fai- 
sant de nombreux tués et blessés 


parmi fa population. L'aviation ira- 
nienne a, d'autre part, bombardé 
jeudi edes obfoctifs mffitaJns et 
économiques» à Mtqdecfiyé et 
Amatfiyé, à l'est et au nord de 
nrak. 

A Moscou, le minfetAre soviéti- 
que des affaires étrangères a indi- 
qué que des navires da guerre 
soviétiques escortent * actuelle- 
ment », dans fa détroit d'Ormuz, 
des bâ ti ment s de la marine mar- 
chande de l'URSS, afin d'assurer 
leur sécurité. Le porte-parole, 
M. Guenadi Gusrassimov, a rap- 
pelé, au coûts d'une conférence 
de presse, qu'c en cas de situa- 
tion dangereuse pour le passage 
des narinss dis commence soviéti- 
ques dans une région quelconque 
du globe, l’URSS n'exclut pas la 
possibilité de les escorter». — 
(Reuter, AFP.) 


diplomatie koweïtienne. Keumr dans 
la même salle les présidents Mouba- 
rak, Assad, Saddam Hussein et 
M. Yasser Arafat ne serait pas un . 
mince succès. 

Les ministres des affaires étran- 
gères devraient po u rs ui vre lents tra- 
vaux ce vendredi et samedi pour 
mettre sur pied Tordre du jour. L’un 
des problèmes réside dans b réduc- 
tion du nombre des questions à 
débattre (cinquante-neuf au 
départ). Le Koweït veOfara & ce que 
des problèmes jugés ici secondaires 
n’occultent pas l'essentiel : b guerre 
du Golfe. Reste toutefois à savoir ce 
que les pays islamiques peuvent 
concrètement faire pour trouver une 
solution à un conflit dont on ne voit 
pas la fin. 

FRANÇOISE CWAlfX. 

M Chirac a reçu 
M. Shimon Pér ès 

Le ministre israélien des affaires 
étrangères, M. Shimon Pérès, a été 
reçu vendredi matin 23 janvier à 
Matignon par fa premier ministre, 
M. Chirac. 

A l’issue de Fentretien, qui a duré 
une heure et demie, M. Pérès a indi- 
qué que la question de la convoca- 
tion d’une conférence internationale 
sur la paix au Proche-Orient avait 
été largement évoquée. Le ministre 
a indiqué qu’il existait on accord 
entre fa Jordanie, l’Egypte et farad 
.'sur le principe (Tune telle confé- 
rence mais qu*Q restait à régler la 
question de la participation de 
l’URSS et des Palestiniens. * Cette 
conférence, a rappelé M. Pérès, ne 
doit en aucun casse substituer d des 
négociations directes entre les par- 
ties. » 

Selon M. Pérès, l’entretien a 
permis de constater que les points de 
vue sont «p/ur proches que par le 
passé». 

M. Pérès, qui effectue une visite 
privée en France, était reçu A déjeu- 
ner vendredi par le président Fran- 
çois Mitterrand, et devait avoir on 
entretien samedi matin avec le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond. 
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Madame, Monsieur, 
Devenez actionnaire 
de Paribas. 

Aujourtfluii mus pouvez, vous aussi, devenir actionnaire du Groupe Paribas. AujourtThuivows pouvez, 
vous mMfatï, participer à Vex pansion d'un des premiers groupes financiers internationaux. Vous bénéfi- 
cierez, en outre, d'importants avantages valables jusqu'au 31 janvier 1987 dont: une action gratuite 
pour 10 actions achetées et conservées au moins 18 mois (5 actions gratuites au maximum j. Adresses- 
vous à votre banque, agent de change, bureau de poste, caisse d'épargne ou comptable du Trésor. 
Une note tTinjormation ( visa COB n° 86-449 du J9J2.86) est tenue gratuitement à la disposition du 
public auprès des établissements chargés de Ut vente des actions. 

GROUPE PARIBAS B 

Téléphonez au (I) 4&24vIUl ou écrivez & Barîbas-ActiotmariaL, 3 nie tTAntm • 75002 Puis. 
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En présence du premier ministre et du garde des sceaux 



M. Mitterrand rend un hommage appuyé au Conseil d’Etat 


M. Jacques Chirac 
et Louise Michel 


Le chef de l’Etat a rendu 
visite aa Conseil d’Etat le Jeudi 
22 janvier, comme Pavaient fait 
aa cours de leur septennat le 
général de Gaulle (28 janvier 
I960), Georges Pompidou 
(28 avril 1970) et M. Valéry 
Giscard rFEstaing (14 novembre 
1979). 


Chacun conviendra, je le pense, que 
le Conseil d’Etat se doit de mettre 
le gouvernement en garde contre un 
projet de loi qui. même voté par le 
Parlement, s’exposerait à la censu- 
redu Conseil constitutionnel ». 


M. François Mitterrand, 
qu'accompagnaient le premier 
ministre, M. Jacques Chirac, et le 
garde des sceaux, M. Albin Chalan- 
don, a d’abord effectué une rapide 
visite des lieux, se faisant présenter 
on certain nombre de membres du 
Conseil d’Etat, avant d’entendre 
devant les conseillers assemblés une 
allocation de M. Pierre Nicolay, 
vice-président du Conseil d'Etat, et 
d'y répondre. 


Autre difficulté : « le besoin que 
ressentent bien des administrations 
d’affirmer leur présence par l’élabo- 
ration de textes inutiles, la loi ou le 
décret étant regardés comme une fin 
en soi. » C’est ce qui conduit le 
Conseil d’Etat à devoir donner 
• trop souvent {.-) des avis défavo- 
rables, globaux ou partiels, à des 
projets dont il s’avère qu’ils éma- 
nera d’administrations à la recher- 
che de moyens dont elles sont déjà 
suffisamment pourvues mais 


qu'elles ont négligé d’utiliser. Et ni 
la politique de décentralisation ni la 


la politique de décentralisation ni la 
politique dite de » déréglementa- 
tion » n’ont ralenti ce mouvement. • 


• Le Conseil d'Etat a souligné 
M. Nicolay, est confronté à des dif- 
ficultés d’un type nouveau. D’abord, 
» depuis qu’à y a quinze ans le 
Conseil constitutionnel a voulu don- 
ner un sens au préambule de la 
Constitution de J 946 auquel se 
réfère ce préambule de la Constitu- 
tion de 1958 et en particulier aux 
« principes fondamenaux reconnus 
par les lois de la République », et à 
mesure que ce Conseil en a précisé 
la portée, il appartient au Conseil 
d’Etat d'appliquer cette jurispru- 
dence lorsqu’il examine un projet 
de loi que hù soumet le gouverne- 
ment. C’est là que se trouve l’ori- 
gine de bien des avis négatifs qui ont 
pu inquiéta- les milieux politiques. 


Lescritiqoes 


«Le V e Président », d’Alain Duhamel 

En attendant Mitterrand... 


Une batterie de sondages en ban- 
doulière, un livre dans la poche, 
c’est aujourd'hui le nécessaire du 
parfait citoyen soucieux de faire le 
tri dans le « trop-plein » des prési- 
dentiables. Ce guide pratique des 
fiancés de 1988, c'est celui qu' Alain 
Duhamel nous propose dans son der- 
nier ouvrage, le V r Président. 
L’auteur fait aujourd'hui partie du 
paysage politique français. 1] n’a 
jamais fait mystère — et y reste 
fidèle - de l’attrait qu'exerce sur lui 
Valéry Giscard d'Enaing, l’homme 
et ses qualités intellectuelles, bien 
sûr, mais aussi le projet politique : 
«rassembler deux Français sur 
trois». Mais dans la galerie de por- 
traits qu'il nous offre des dix prési- 
dentiables, classés en quatre catégo- 
ries (les favoris : Barre, Chirac et 
Rocard ; les aspirants : Fabius, Jos- 
pin et Léotard ; les outsiders : Gis- 
card d’Estaing et Mauroy ; ks figu- 
rants : Le Peu et Lajoime), 3 a su 
éviter deux pièges : celui qui consis- 
tait à faire état de sa propre préfé- 
rence ; celui de ne s'adresser qu'au 
public restreint que constitue le 
microcosme. 


Au contraire, ks qualités et les 
défauts, les réussites et ks échecs de 
chacun, sont équitablement pesés; 
sous son regard vif, servi par un style 
agréable et alerte, chacun a sa 
chance a. au fond, y trouve son 
compte. U n’y a chez Hauteur ni 
recours - parfois commercialement 
payant - à une tête de Turc, ni 
réelle aversion pour l’on quelconque 
des protagonistes dont il décrit à 
grands traits la démarche. Le résul- 
tat est on constant souci d’honnêteté 
qui n'exclut pas la subjectivité. C’est 
ainsi que l’on sort de la lecture de ce 
livre conscient des grands mérites de 
M. Barre, séduit par la personnalité 
de M. Jospin, étonné des qualités 


- • Un nouveau maire i Blénod. 

- M. Christian Leclerc (PC) a été élu. ; 
le mercredi 14 janvier, maire de 
B lénod-lès-Pont-i- Mousson 
(Meurthe-et-Moselle}, en remplace- 
ment de Mchel Bertelle, conseiller 
général du canton de Dieulouard, 
membre du comité fédéral du PCP, 
décédé le 5 janvier d'une crise car- 
diaque. 

(Né k 26 déce m b re 1952, M. Chris- 
tian Leclerc, ancien employé A la 
SNCF, est conseiller municipal de 
Blénod-k^Pom-b-Moussoa depuis 1983. 
Il était jusqu’à présent adjoint au maire 
chargé des affaires culturelles.] 


• Journée d'étude pour les 
sénateurs RPR. - Le groupe RPR 
du Sénat organisera le 26 mars à 
Sairrt-Gerrnain-en-Laye une journée 
d'étude parlementaire à laquelle par- 
ticiperont les députés et où M. Chirac 
et divers ministres prendront la 
parole. M. Romani, président du 
groupe sénatorial RPR, a indiqué que 
si la justice décidait que M. Christian 
Nucci relève de la Haute Cour, son 
groupe e ne se prononcerait pas dif- 
féremment». 


que l'auteur découvre à M. Léotard, 
et convaincu par la nécessaire réha- 
bilitation de M. Mauroy et par k 
balancement circonspect dont 
l’auteur use A l'égard de M. Chirac. 

Mais cet ouvrage a surtout un 
mérite : celui de nous offrir deux 
niveaux de lecture, comme on dit 
aujourd'hui. Le premier est naturel- 
lement celui des portraits. Le second 
est que. précisément, au fil de ces 
itinéraires et de ces carrières, il est 
possible de mieux éclairer les évolu- 
tions profondes du système français, 
voie de déceler les contours d’un 
paysage politique en mouvement. 

Le premier niveau, celui de la 
compétition pré-présidentielle, est 
résumé par l’auteur d’une formule : 
• En attendant Mitterrand. » Il 
montre bien comment les stratégies 
des dix personnages en quête de des- 
tin sont étroitement dépendantes de 
celle de l'actuel maître des lieux. Le 
second niveau apparaît le mieux 
dans k récit que l'auteur fait de scs 
co n versations avec k chef de l'Etal 
et dans le chapitre consacré à 
M. Giscard d'Estaing. 

Au fond, nous explique-t-il, Fran- 
çois Mitterrand n’a peut-être jamais 
cherché autre chose qu'une revan- 
che, fût-elle synmbolique. sur 
Charles de Gaulle. Pour cela, 3 lui 
faut créer les conditions d’une modi- 
fication durable de l’équilibre insti- 
tutionnel. En clair, 3 s'agit m plus ni 
moins de déprësidentialiser la 
V e République, ou tout au motus de 
redonner une partie du pouvoir au 
gouvernement, et surtout au Parle- 
ment. Or k nouveau paysage politi- 
que va peut être rendre cette évolu- 
tion possible, et souhaitable : te 
scrutin de 1986 n'a-t-il pas marqué 
l’amorce d’un retour A une configu- 
ration plus classique de l'échiquier 
politique français, ks extrêmes étant 
mis hors jeu, tandis que se créent ks 
conditions d’une alternance entre un 
bloc conservateur et peut-être, 
demain, un bloc de centre gauche ? 

Ironie du destin ? Alors que 
M. Mitterrand confie à Fauteur qu’il 
est avant unit préoccupé de la trace 
qu’il laissera dans l'Histoire et donc 
de la comparaison que l’on fera 
entre de Gaulle et lui-même, le livre 
d’Alain Duhamel perm et de voir 
comment, finalement, M. Mitter- 
rand a marché sur les traces de 
M. Giscard d’Estaing. Ce dernier 
est, plus que d’autres, doué d’une 
capacité d'anticiper ks évolutions 
de la société : élargissement du 
champ des consensus, cohabitation 
théorisée dans k fameux discours de 
Verdun-sur-le- Doubs, en 1978, 
annonce d’une compétition politique 
se jouant à l 'intérieur d’un meme 
« noyau central - de la société. Or il 
est revenu à M. Mitterrand de les 
accompagner. Ainsi l’auteur peut-il 
sincèrement à la fois donner à admi- 
rer l’un et l’autre. 


JEAN-MARE COLOMB AW. 


1 c Le V' Président. d’Alain Duhamel 
Grasset- 224 pages. 72 F. 


Revenant enfin sur les attaques 
récentes dont le Conseil d’Etat a été 

la cible (dn fait de l'actuelle majo- 
rité), M. Nicolay a déclaré : « Le 
Conseil d’etat peut il est vrai com- 
mettre des erreurs, et il est juste 
qu’il soit soumis à la critique. Je le 
crois cependant plus exposé que 
d’autres institutions à la contesta- 
tion de ses prises de position. Ses 
décisions ou scs avis, qu’ils émanent 
de ses formations contentieuses ou 
de ses formations administratives, 
portent sur des sujets sensibles à 
l’opinion publique comme au 
monde politique. Les décisions juri- 
dictionnelles en matière électorale, 
les avis sur les projets de loi. ont 
des incidences politiques, aussi peu 
politiques que soient les motifs qui 
ont conduit à les adopter. » 


« Du reste, il a toujours été 
admis, a ajouté le prérident de la 
République, que le gouvernement 
était le premier destinataire de ces 
avis et leur publicité n’est pas inter- 
dite : il en est juge et rien ne limite, 
à cet égard, le pouvoir d‘ apprécia- 
tion du gouvernement. Et cette 
publicité est destinée à quoi : à 
prendre place dans la discussion 
juridique d’un texte, et on ne peut 
envisager d’en faire un autre 
usage . » 


Pour avoir e témoigné do 
qualités de dialogue, de tolé- 
rance ar d'ouverture aux idées 
des autres s et efaôt coôvâdar 
ses convictions avec son action 
politique». M. Jacques Chirac 
s'est vu remettra, le jeudi 
22 janvier au Sénat, le prix 
Louise-Miche! 1986. 


premier ministre, lui avait 
décerné la prix.., Adolphe- 
Thiers. 


Secret 
et publicité 


Rappelant une nouvelle fois 
l'encombrement dramatique de la 
section du contentieux du Conseil 
d’Etat — » Aujourd’hui, lorsque 
cinq requêtes lui sont présentées, le 
Conseil d’Etat n’est mime pas en 
mesure d’en juger quatre, la cin- 
quième affaire venant accroître un 
stock en attente, et ce seul stock 
représente, au rythme actuel, plus 
de trois ans de travail. ». — 
M. Nicolas a déploré que le Sénat 
ne se sût pas encore saisi d’on projet 
de réforme adopté par l'Assemblée, 
fl y a un peu plus d’un an. 


Une grande part de votre 
ué, lui a d’abord indiqué en 


exposé, lui a d’abord indiqué en 
réponse M. Mitterrand. » — Je veux 
parler de ses aspects les plus prati- 
ques - relève plutôt. - mais vous le 
savez bien. - plus de la compétence 
du gouvernement que de celle du 
président de la République. Mais, 
enfin, le chef du gouvernement et le 
garde des sceaux sont là. Ils vous 
ont entendu, ce qui ne veut pas dire 
pour autant que le chef de l’État ne 
soit pas sensible aux préoccupa- 
tions qui viennent d’itre exposées. » 


« Il est normal, a poursuivi 
M. Mitterrand, que le Conseil 
d’Etat, faisant son travail, mette le 
gouvernement en garde contre tout 
ce qui l’exposerait à la censure du 
Conseil constitutionnel qui relève de 
son examen. Il est possible que des 
textes tris importants comportant 
des décisions ou des mesures multi- 
ples cèdent à l 'impréparation. Mais, 
précisément, le Conseil d’Etat est là 
pour permettre au gouvernement 
d'agir dans le sens de l'Intérêt géné- 
ral. de l’intérêt de l’Etat auquel 
contribuent le pouvoir exécutif 
comme les autres pouvoirs. » 


Cette distinction est attri- 
buée, depuis 1983, par k Cen- 
tre d'études politiques et de 
société — ancien ckib Lorise- 
Micbôl fondé en 1963, - dont 
l'objet est de s rapprocher les 
hommes poBtiques de quelque 
bord qu'ils soient ». 
Mme Ja nette Bruteüe-Ouba. 
ancienne animatrice des Jeu- 
nesses. sodaKstes, présidente 
de ce club, a rappelé que, ri 
c certaines formatio ns politiques 
se sont rndômeirt approprié son 
image», Louise Miche!, en font 
qu‘e héroïne nationale, appar- 
tient au patrimoine commun ». 


En présence de MM. Alain 
Poher, président d'honneur de 
Fassodation et lauréat du prix 
en 1984, et Léopold Sengbor. 
lauréat 1985, M. Chirac; qui a 
reçu une statuette représentant 
un gardien du palais de la 
dynastie Ming, s'est classé 
parmi ecaux qui pensent qu’on 
ne tr an sforma pas une société 
malgré etie et que les réformes, 
dis qu’elles touchent à des 
points sensibles, doivent être 
comprises et faire F objet cTun 
consentement profond». 


S’il est « légitime » que les arrêts 
du Conseil d'Etat soient discutés et 
commentés, a ensuite déclaré le chef 
de l'Etat, « en revanche, vos avis, il 
serait bien utile qu’ils ne soient pas 
discutés publiquement, en raison 
même de la règle du secret qui les 
entoure, qui effectivement n’est pas 
toujours respectée. Règle qui 
s’impose d’abord au Conseil d’Etat 
lui-mê m e (_.) ». 


Pour le chef de l'Etal, le prestige 
du Conseil d’Etat « tient tout autant 
à votre liberté de pensée et à votre 
liberté de choix, c’est-à-dire à 
l’Indépendance de votre institution, 
démontrée depuis qu’elle a jeté, 
voici plus d’un siècle, les fonde- 
ments de la jurisprudence adminis- 
trative. Elle a traversé les épreuves 
du pays en maintenant quelques 
principes essentiels : dire la vérité 
au gouvernement, protéger le 
citoyen contre les abus de l’adminis- 
tration. concilier la liberté avec 
l’intérêt général. Et. quelles 
qu’aient été les périodes de notre 
histoire contemporaine, je veux dire 
celle de la République, le Conseil 
d’Etat n’a pas failli , jamais, à sa 
haute mission. » 


La présidente du CEPS 
répondaient ainri à Radio Liber- 
taire (anarchiste) qui, te jour 
même, relevant la «provocation 
et le stnréaRsme» que consti- 
tuait F attribution de ce prix au 


Pris te p rem ie r mi n ist re a 
souhaité «que f expérience poé- 
tique de te coexistence, voulue 
par nos institutions, soit pour 
l'ensemble de la classe poétique 
française une occasion de retour 
sur eBe-mëme. afin d’instaurer 
un débat démocratique qui 
ferait moûts de pta ce aux polé- 
miques stéréos, et davantage i 
b modération, au respect de 
rautreetausoudderintérStde 
b France et des Français.» 


M. Borotra : le syndrome Adjani 


M. Franck Borotra, porte-parole 
dn RPR, s’est demandé au cours de 
son pont de presse dn jeudi 22 jan- 
vier »sila France n’était pas conta- 
minée par le syndrome Adjani » en 
précisant : « Le débat public se 
développe à partir de rumeurs non 
étayées et qui deviennent des 
vérités. » Il a- cité la campagne 
menée contre Jacques Chirac à 
p ro po s des otages, la mise en cause 


de M. Pasqua dans l'affaire Châtier 
et la livraison d’obus JL l’Iran par 1e 
précédent gouvernement pour 
laquelle « aucune preuve réelle n’a 
été apportée ». Et M. Borotra a 
demandé : « Est-ce que M. Pasqua 
ne va pas devoir aller embrasser 
M. Masure à la télévision ?» et 
regretté que « les paroles, le verbe 
pèsent plus lourd que les faits ». 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


U N rien suffît parfois pour faire, d'une 
journée qui s'annonçait paisible. orri- 
naire, domestique, lourdement consa- 
crée aux occupations anodines, rassurante 
donc, une journée aussi grise que le de! de 
France, pesante comme lui, méchante, et que 
tout mouvement toute pensée, tout projet y 
soient une malédiction. 

Ce rien, ce n'est pas rien, la lettre d'un ami 
fâché pour une bévue, une bêtise de plume, 
une plaisanterie devenue cruaUe à force d'être 
subtile. Alors, fût-elle seule de son espèce, la 
lettre affligée efface toutes les autres, aussi 
aimables et généreuses qu’elles soient 

Quoi de plus affreux qu'un ami qui s'éloigne, 
ne serait-ce que le temps d'une lettre ? Plaie 
d'argent n'est pas mortelle, aux peines de 
cœur succédait d'autres passions, après la 
pluie vient le beau temps, mais l’amitié 7 Qui 
n'est pas plus priv atis able que nationaGsable 7 
Pas plus RPR qu’elle n’est PS 7 Pas plus Iran 
mi'alto n'est Irak 7 Qri n'a que faire de l’Est et 
de FOuest 7 Qui est image d'ét e rnité, immua- 
ble depuis qu'txi homme serra la main d'un 
autre pour qu'Bs échangent leur foi 7 La lettre 
où s'écrit la distance, où s'avoue la peine 
l’emporte sur tout autre événement. 

A (Aïs forte raison quand l'événement, tous 
les événements, se modelant sur le temps qu’il 
fait, sont un innommable bourbier. Un ancien 
ministre maintenant happé par la Haute Cour, 
un m ini s tre «n exercice qui est tout ce qu’on 
veut sauf insoupçonnable, un haut fonct i on- 
naire de la pofce ramené au rang des malfai- 
teurs, un gouvernement qui se rassemble pour 
mieux confesser son désarroi, des revers 
monétaires présentés comme des faits 
d'armes, les réforme s prétendument néces- 
saires devenues projets superflus, des héritiers 
qui se disputent une succession qui n'est pas 
ouverte, l' in for ma t i on audiovisuelle qui rentre 
dans le giron des partis, le Veau d’or plus que 
jamais adoré, la lot qu vient au secours de 
l'injustice pour absoudre un homme de presse 
qui tirait gfoire de son mépris de la loi. et 
jusqu'à la royauté qui rêva d'être la Républi- 
que 1 Quelle époque I Mais quelle époque I 


pour s’arranger de la corruption, du mensonge 
ou de F impudence. 

L'amusant, c’est que. Si y a des fautes, on 
ne dénombre que des innocents. Soit que la loi 
le présume, sait qu'elle ne dise mot, soit 
qu'elle ait fait de F in fraction vertu. 

Partant de là, le contrôleur général Delebots 
est innocent. M. Chafer est innocent. Sa quin- 
zaine de com p ères, pas moins. En revanche. 
M. Nucci n'est pas encore innocent puisqu'! 
n'est pas (encore) inculpé. 

Mais s’il n'est pas coupable, a y a quelque 
apparence qui soit fautif. Ne serart-ce que 
d'être indigne du scandale dont ! est le centre. 
K faut veiller à être plus grand que sa faute. 
M. Nucci se cache derrière elle. 

Serait-ce que L Assemblée nationale est un 
abri confortable et sûr que Tandon ministre de 
la coopération s'y terre, muet autant qu'invisi- 
ble, député homaux, mais député obstiné ? A 
défaut de pouvoir gueuler son innocence, ne 
pourrait-il se parer de son crime ? Mais à n'est 
pas donné à tous cf obéir au syndrome de 
Marie- Antoinette, médiocre au pouvoir, gran- 
dose dans l'adversité, sauvée par alla devant 
rtfistoire. 


qu'a en est et qu el ques autres pour s’en dou- 
ter. Pour un ministre. 9 y a parfois plus impor- 
tant que l'opinion pubGque. c'est ceSe de ses 
ooilaborateura. On pourrait le voir. S on ne te 
voit déjà. 

Dans le même genre, contester avoir ren- 
contré tarit M. Chaber du temps où personne 
ne pariait de lui, o& i n'était qu'un innocent 
méconnu, fait é v idemment naStre tes soupçons 
plus que cria ne les rissipe. 

Lorstgie, après te tfiasimutetion. vient le 
moment de la révélation, te menteur tombe de 
plus haut. Fasse le de! que ce gouvernement, 
qui dément autant qu'l gouverne, ne subisse 
pas parai sort. Cehii-d tient à peu de chose, 
fout le démontre. B pris, ma foi, ta chute du 
gouvernement Chirac serait un si mauvais coup 
pore M. Mitterrand. Du moins n’en est-S pas 
encore temps. 


Bourbier 


Quand viendra; pour M. Pasqua, k tenu» 
de l'adversité ? Car, tout da même, M. Ctréac 
a beau payer d* exemple, fût-ce perdes contre- 
exemptes, voilà, avec le ministre de l'intérieur, 
et en ai peu de tenu», beaucoup de dé m ent is 
pour un seul homme. Cet homme y met d'afl- 
leres une telle méticriosité qui faut se deman- 
der si ne sont pas ipso facto vraies tes informa- 
tions désagréables qui te visent dès fors qui 
ne les dément pas. Entre autres ce qui touche 
aux casinos. 


I L ne faut pas non plus être aveugle et croire 
que cette époque innove par rapport aux 
précédentes. Les scandales, tes manœu- 
vres. les complots, tes doublas jeux, l'arro- 
gance de l’agent, les ambitions sont de fous 
les temps. 

H y a fort à paria, par exemple, que, lorsque 
Horace Fïnafy menait, au début du tiède, la 
Banque de Paris et des Pays-Bas vers les som- 
mets du profit i fut plus d’une conscience 
pour être achetée, plus d'un élu pour se ven- 
dre, plus d'un -fonctionnaire pour se montrer 
complaisant. 

H y a fort à parier aussi que tes re ss o r ts 
étalant las mêmes : l'argent, l'amour, te puis- 
sance, ce trio indissoluble qui fricote sous LœS 
vigilant de ta vengeance et de la haine. Ces 
acteura-là ne sortent jamais de scène. Au point 
que l'on peut croire qu'ils résument te théâtre. 

Ce n'est tout de même pas une raison pour 
regarda le temps qui passe comme feraient un 
riptomata qri ne s'en tient qu'à ses précédents 
ou un magistrat à sa jurisprudence. H n'y a pas 
de précédents ni de jurisprudence qui vaillent 


U est certes d'usage qu'un ministre de 
r intérieur soit l’objet d'attaques. C'est un des 
privilèges de 1a fonction, qui ne détourne per- 
sonne (Tafia place Beauvau. Mais, te plus sou- 
vent, tes critiques se bornent au fonctionne- 
ment de te police, à ses violences (et Dieu 
sait I) ou à ses indiscrétions téléphoniques. Il 
faudrait remonter loin pour en trouva un dont 
te nom fût pour d’autres motifs cité avec 
autant d'insistance que Test aujourd'hui celui 
de M. Chartes Pasqua. 

Assurément il y a T excuse da ta rumeur. 
Mais fi y a hélas ! des rumeurs qui disent la 
vérité, des calomnies authentiques, des 
bobards vérifiés. Il ne suffit pas (Tan être 
l’objet pour tirpr te preuve contraire d'une inno- 
cence en platine iririé. 

D'autant qu'elle n’est pas formidable te 
défense (puisqu'il s’agit déjà de cela) du minis- 
tre de l'intérieur. Opposa le c secret-défense» 
à cette histoire da «vrai-faux s passeport de 
M. Chafrer, n'y avait-il pas plus malin 7 Ne 
serait-ce qu'à T intention des fonctionnaires de 
police dont D est quelquefois pour savoir ce 


V OYONS tes choses en face, c'est-è-rire 
o«telà de te vitrine, des grimaces, des 
timriatione et das faux-semblants. 
L'a ffaire du Carrefour du développement (à la 
réflexion, que&e appellation prémonitoire !) a 
beau être judkaaire, eOe est politique et efle 
n'est que cria. 

D’abord parce qui en est ainsi et parce 
que, d'autre part, un dossier peuplé de persort- 
nages poétiques est par définition poétique. 
C'est une vue de l’esprit que de prétendre le 
contraire. D'auteurs, qui l'ose 7 
Lorsque M» Cidiaux, en 1914. tue Cal- 
mette. te directeur du Figaro qri la couvre da 

boue et menace d'étaler encore plus sa via pri- 
vée, a n'est personne pour pensa que le meur- 
tre est po&tique. il Test pourtant par le seul fait 
ri» la meurtrière est l'épouse du mMsire des 
finances^ Innocent de tout dans cette affaire, 
Joseph CaOteux n'en devra pas moins remettre 
son portefeuüte. Qui peut s’en étomer ? Ce qui 
etart vrai hier ne V est pas moins aujourd'hui. 

, 61 s»*? 9ue te sort juriciato de M. Nucci 

n a aucun ntérêt sauf pour Iri. Sous la réserve 

qui s aperçoive que ce remuoménage te 
concerne. L ancien ministre de la ronrWirmii Mi 
n'e« pas encore jugé, mais il est déjà 
wrctamne. Il n'y a plus cfaffare NucclU 
déshonneur ayant passé sur cet homme, la 
sectionne viendra plus que pour la forme. 
(Test-à-<sre pour nen, en de leHes matières. Il 

| P ? i S<te Ven ,n a "'Y a PHe de mys- 
fore. le versan t gauche du scandale est vidé 
dé son mystère, aujourd’hui 

Umystère subsista quant au passeport do 
M-Cha8a. dont le code pénal rit clairement 
dons son article 164, alinéa 3 (page 119 cki 
Datior 1987). que sa dâivranceïXft™ £ 

ornées! O^fl <rUn ® mp, ! so n ne,n wt^qS^ 
années. Or 0 y a au moms un fah mcontestA 

2" <W M- OaB« a reçu m 

J™. «» «nditVw. De qui 

fin» 7 A quelles conritions 7 En patememrf» 

ÆSrÆlfcSLK 

f** 1 . ! intérët . d® personne. « su*. 

«*ne «I est v£ 
«n grand mot et que k* 
9™nds mots prêtant à rire. we las 
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Politique 


La préparation du congrès du PS 

Les mitterrandistes reprochent aux rocardiens 

de refuser le débat 


Le groupe « interconrants » des- 
ti né à faire le point des divergences 
éventuelles entre les diverses sensibi- 
lités du PS, dans le cadre de la pré- 
parati on du congrès de L iTl* . s'est 
rfeua une première fois le jeudi 
22 janvier. Lan de ce premia- tour 
d’horizon, chaque emmnt a fai t le 
point de ce qu’il voir 

retenu dans nne éventuelle 
de synthèse. 

A propos des alliances, M. TJpwal 
Jospin, premier secrétaire du PS, a 
affirmé qu’il serait prématuré, au 
comité directeur de synthèse et 
même an congrès, d'aborder cette 
question complexe sur laquelle les 
socialistes seront, de toute façon, 
interpellés par la suite. 

Les rocardiens ont fait r emar qu er 
qu’ils n’avaient pas décelé, depuis le 
congrès de Toulouse (qui s’était 
conclu par une synthèse), d'évolu- 
tions politiques qui empêcheraient 


une nouvelle synthèse, dès le comité 
directeur préliminaire an congrès. 

Us ont lancé, à ce propos, une 
mise en garde aux mitterrandistes. 
Us ont expliqué qu'au cas où le cou- 
rant dominant refuserait une syn- 
thèse avec eus dès le enmStA direc- 
teur, eux-mêmes n’accepteraient pas 
automatiquement une synthèse au 
congrès. Selon ks rocardiens, une 
synthèse acquise d*ng ces conditions 
serait, en effet, moins crédible et 
d’une nature très différente. 

Le débat, notamment avec les 
anus de M. Mauroy, a également 
tourné autour d’une question, que 
résume Ton des participants à cette 
réunion : « Comment se répartir les 
tâches et les pouvoirs sans se comp- 
ter et comment se compter quand on 
n’a pas de désaccords de fond ? » 

Les négociateurs mitterrandistes 
ont jugé qu’il serait souhaitable que 


chaque sensibilité se compte et 
reproché aux autres courants d’avoir 
sciemment, dans Leurs contributions, 
Gssé les différences d’approche sans 
que les interlocuteurs puissent déter- 
miner avec certitude s’il s’agit d’une 
position définitive ou d’une position 
tactiquede dfimt de négociation. 

M. Jospin a dit aux rocardiens 
qu’il aurait préféré les voir déposer, 
plutôt que leur contribution, le dis- 
cours que leur chef de file avait pro- 
noncé aux Arcs an mois de septem- 
bre 1986 (1). Les courants 
mînaritaires ont renvoyé la balle aux 
mitterrandistes en leur rappelant 
qu’eux-mêmes dissim ulent des diver- 
gences au moins aussi importantes 

ihn; îm tv mvmwti 


(1) Le 5 septembre 1986, aux Arcs, 
M. Rocard avait défini les «sept 
valeurs » 


M. Fabius met MM. Chirac et Barre 
« dans le même sac » 


Invité, le Jeudi 22 janvier, de 
rémission «Questions à domicile» 
de TF 1, M. Laurent Fabius a réaf- 
firmé, à propos des privatisations, 
qu’2 est contre le « ping-pong » et 
nue la gauche revenue an pouvoir 
devrait étudier « cas par cas » si elle 
renationalisera ou pas les e ntr e p rises 
privatisées par la droite. Par exem- 
ple, M. Fabius ne voit pas * la 


nécessité de renationaliser » Saint- 
Gobain. 

Convié à donner son avis sur 
MM. Jacques Chirac et Raymond 
Barre, l’ancien premier ministre 
s’est borné à remarquer que son suc- 
cesseur à rbfiteî Matignon est un 
homme d’un grand « dynamisme ». 
nwi« qui ne dfimie pas l'impression 
d’avoir « beaucoup d’autres projets 


« Moi, je... » 


La prestation de M. Laurent 
Fabius, ta 22 janvier è TF 1. ne- 
que de ne pas arranger les 
affaires de l'ancien premier 
ministre avec les amis de 
M. Pierre Mauroy et au-delà, 
avec ceux des sodaüstes qui 
jugent que «tas années PS s 
1981-1986 forment un tout 
qu'on assume ou qu'on rejette en 
bloc. 

n est certes légitime que 
M. Fabius soutane qu'il est 
c /Incarnation ds [La] re cti fi ca tion 
de trajectoires de la politique 
suivie alors par la gauche. Encore 
faudrait-il rendre h M. Mauroy es 
qui lui appartient : tatfte rectifi- 
cation ne date-t-elle pas du mois 
ds mars 1983 ? Or M. Fabius a 
manifesté une répugnance viefbta 
- et peut-être en partie incone- 
riente - à s’affirmer aoSdaire de 
la première période du septennat 
de M. François Mitterrand : celle 
des années 1981-1984, quand 
M. Mauroy était è Matignon. 

Cette répugnance était telle- 
ment évidents qu'Anne Sinclair a 
fini par lui an faire la remarqua. 
L'expression la plus marquants 
de cette distance est celle-ci : si 
la gauche a dévalué trois fois, ta 
franc français n'a rien perdu de 
sa valeur par rapport au 
deutschè-mark pendant son pro- 
pre passage è Matignon, alors 
môme que ta doller chutait. 

Dans uns certaine mesure. 
M. Fabius peut flânai susciter 
co ntre fcrf-mémfl te procès qu'3 
instruisait avec ses amis è 
l'encontre de... M. Michel 
Rocard, notamment pendant la 
préparation du congrès de Tou- 
louse de 1985. L’un des points 
essentiels d'accrochage entre ta 
majorité du parti et le minorité 
rocardieme tenait, en effet, au 
reproche adressé à M. Rocard de 


ne pas assumer r héritage de 
toute la législature socialiste. A 
la différence da M. Fabius, 
M. Rocard revenait alors volon- 
tiers sur cette période. Mais 
c'était pour insister sur les 
erreurs commises alors, selon lui. 
Cette insistance avait provoqué 
un vif incident avec M. Mauroy, à 
Toulouse, lors de la nuit de la 
« commission des résolutions ». 


Moi CEST U»i, 
Lui ei£ST MOï, 




M. Fabius ambitionne de ras- 
sembler — dans l’ordre — son 
propre courant - le courant mft- 
terrandiste, - le PS, puis 
l'ensemble des Français. La 
mani ère dont S s'y prend suscite 
une certaine perplexité : compte 
tenu de F image que veut se don- 
ner M. Fabius, est-il vraiment 
efficace de vouloir substituer aux 
e it-n'y-a-qu’a s des années 
1980 un « moi je » exacerbé 7 
J.-L. A. 


que le pouvoir ». En revanche, 
M. Raymond Barre « semble arriver 
à concilier des choses qui sont tota- 
lement contradictoires ». Cette 
capacité de Fancien premier minis- 
tre « fascine » M. Fabius, qui s’est 
dit « très admiratif de cette habi- 
leté». 

Le dépoté de Seine-Maritime a 
«in«i remarqué qu’à » L’heure de 
vérité • d* A 2, le 7 janvier, M. Barre 
a procédé par « un coup à gauche 
(-.), un coup à droite », mais s’est 
aussi tourné vers « l’extrême 
droite». A propos de son attitude 
vis-à-vis au gouvernement, 
M. Fabius a souligné que le député 
'du Rhône, tout en lui apportant son 
soutien, a porté «des coups terri- 
bles» à M. Chirac. 

« M. Barre, a continué M. Fabius, 
a réussi avec beaucoup d’habileté 
(_.) à faire en sorte qu'on ait le sen- 
timent (_) qu’il soutenait le gou- 
vernement. mais que sa politique 
était différente, ce qui est totale- 
ment impossible. » De même, 
M. Barre rinnne l'impression qu’il 
est par certains côtés « plus à gau- 
che » que M. Chirac, alors que cer- 
taines de ses propositions sont 
- beaucoup plus à droite », par 
exemple en matière d'enseignement. 

D y a, pour M. Fabius, • deux 
styles de conservatisme » : un 
conservatisme « pointu », celui de 
M. Chirac, et un conservatisme 
« plus rond et plus têtu ». celui de 
M. Barre. M. Fabios les met « dans 
le mime sac ». tout en s’affirmant 
néanmoins d’accord avec M. Barre 
contre M. Chirac pour juger c 
le credo numéro un» delà politi- 
que économique doit être « un franc 
art». 

M. Fabius a évoqué la prépara- 
tion du congrès socialiste de Lule et 
la polém^ue entre mitterrandistes 
et rocardiens. Q juge que le PS ne 
donne pas une bonne image de lui- 
même et qu’il va falloir « corriger le 
tir» - meme s’il faut • écrire ce que 
l’on pense - - à propos de la phrase 
qui souhaite la candidature de 
M. Mitterrand, phrase qui gêne ks 
rocardiens. M. Fabius souhaite que 
le congrès ne se fasse pas là-dessus. 

Interrogé sur ses relations avec 
M. Mitterrand, M. Fabius a affirmé 
qn’fl entretient avec le président de 
la République • un dialogue com- 
plètement confiant ». C’est • un 
homme aumiel je peux tout dire et 
qui sait qu il peut tout me dire ». a 
continué M. Fabius. Quant à son 
propre comportement, M. Fabius a 
reconnu qu il « ne porte pas [son 1 
affectivité en bandoulière ». 


I 


Les travaux de la convention nationale de l’UDF 


Entouré des responsab 
lywnpftpxitM de l’UDF, M- Jean 
r *»»»»«} <■■», président de cette forma- 
tion, a livré au cours d’une_ confé- 
rence de presse, 1e jeudi 22 janvier, 
le programme de la convention 
nationale de l’UDF, qui se tiendra le 
samedi 3 1 janvier au parc de La Va- 
lette, à Paris. 

A cette manifestation sont atten- 
dues, d’après ks premières estima- 
tions des organisateurs, plus de qua- 
tre mille personnes. U s agit de 
prouver, «don M. Lecanuet, que, 
« malgré les diversités des tempéra- 
ments », cette confédération est 
« unie sur i" essentiel ». Deux tables 
rondes seront organisées autour de 
ces deux thèmes : «l’avenir de la 
foriê té fran çaise » et * Feojeu euro- 
péen». 

Le dernier objectif est enfin, selon 
l'expression même de M. Lecanuet, 
de rappeler que FUDF - maintient 
avec vigueur son soutien à i ac tion 
du gouvernement». Une troisième 
table ronde se tiendra dans raprts- 
midi pour évoquer « la piaf* de 
JVÙF au centre de la vie politique 


ibles des six française ». Sans attendre, M. Leca- 


nuet a tenu & rappeler, pour couper 
court à la « plaisanterie » et aux 
« réflexions imaginaires », que 
l’UDF était > dans le camp de la 
majorité » et que « toute idée de 
troisième ferme à direction socia- 
liste [u’avaïi] d’autre intérêt que de 
démontrer la recherche éperdue des 
socialistes à s’arracher à la solitude 
et à leur échec » Lui emboîtant le 
pas, M. André Rosânot, président 
du Parti radical, insistant sur 
l’urgence de « lancer le débat 
d’idées pour indiquer le chemin 
pour l’apris-1988 » a également 
souhaité que « l’an coupe tes ailes 
mr canards socialistes qui veulent 
voler au-dessus des eaux de 
l’UDF». Parlant à son tour de 
« campagne d'intoxication -, 
M. Pierre Mehaignerie, le président 
du CDS, a rappelé qu’il était « dans 
la majorité » et qu’ü ne fallait pas 
« compter sur (lui J pour changer de 
camp ». mais en concédant toutefois 
que Fqd ne pouvait pas ■ demander 
d [lui] ministre de l’équipement, de 


détruire les ponts qui existent 
(->• 

Les responsables de l’UDF veu- 
lent que cette convention porte 
exclusivement sur le débat des idées, 
la consigne étant de n’évoquer 
d’aucune manière le choix du candi- 
dat de l’UDF pour l’élection prési- 
dentielle de 1988. M. Léotard en 
avait fait une condition de la partici- 
pation du Parti républicain à cette 
réunion. 

Les interventions ont été scrupu- 
leusement programmées. M. Valéry 
Giscard d’Estaing parlera en fin de 
matinée. A l’issue des tables rondes 
se succéderont à la tribune : 
MM. Alain Lamassoure (Club pers- 
pectives et réalités), Paul Girod 
(adhérents directs), André Santini 
(PSD) , André Rossinot (Parti radi- 
cal), Pierre Méhaignerie (CDS) et 
François Léotard. NL Lecanuet aura 
ta charge de conclure. Se trouvant 
ce jour-là au séminaire international 
de Davos, en Suisse, M. Raymond 
Barre n’a pas prévu d’assister à cette 
convention unitaire. 
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JJbmiteaux longs du soir 

QManteaux VISON blanc 
Manteaux VISON dark 
Manteaux VISON kmaraine 
Manteaux LYNX canadien 


mm 

SüflfHF 

mm 

9§flfltP 


Vestes MOUTON 
fi Vestes OPOSSUM 
2 Vestes CHINCHILLA 
0 Etales VISON blanc 
Manteaux VISON pastel 
Manteaux CASTOR et RENARD j5&8ûF 
Manteaux LYNX canadien J&üüü* 

Manteaux ZIBELINE 236800^- 


-531 r 
4W0T 

mm 

mm 

mm 


-65% 15750 F 
65% 19250 F 
65%26250 F 
-65% 33250* 

50% 2650 F 
50% 5800 e 
50% 9250 F 
50% 26500 F 
50% 27500 F 
50% 29000 F 
50% 42500* 
50% 117500* 




Vestes RENARD roux 
Boléros VISON dark 
n Vestes VISONetRENARD 
/ Vestes VISON blanc 
Q Vestes VISON fantaisie 
Vestes VISON lunaraine 
Manteaux RENARD bluesilver 
Manteaux VISON daik SAGA 
Vestes VISON tourmaline 
Manteaux VISON dark femelle 
Manteaux RENARD cristal 
Manteaux RENARD argenté 


J4«5r-40% 8750 r 
25flflfl t -40% 15000 F 
2M 5ir-40% 17250 F 
3W5F- 40% 2325O F 
-3675F-40 % 23250 F 
4&OOOMO% 27000 F 
4275F-40% 25650 F 
45O0F-4O% 27000 F 
4865F-40% 29100 F 
55flflfl F -40% 33000 F 
j6500F-40% 39000 f 
J 500fl*-40% 45 000 F 




Pelisses intLAPINpIeine peau, col Renard -S25F-25% 3900 F 
Couvertures GUANACO 14ï0F-25% 11000 F 

0 Vestes RENARD SHADOW J6ï5F-25% 12550 F 
n Manteaux RAT d Amérique 

D etRENARD JÏ45F.-25% 130Q0 F 

Vestes MARMOTTE du Conodo mW-2S % 17800 F 
Vestes VISON dark 2475F-25 % 18500 F 

Manteaux VISON dark -2645F -25% 19800 F 

Manteaux COYOTE 2905F-25 % 22350 F 

Manteaux VISON lunoraine/^t350BF-25 % 26250 F 
Manteaux VISON pusfel -X_?X3075F-25 % 29 80 ftF 
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L’affaire du Carrefour du développement et du « vrai-faux » passeport d’Yves Chalier 

M. Charles Pasqua oppose le « secret défense » au juge d’instruction, M. Michau 


M. Charles Pasqua, ministre de Fhrtérieur, 
rient d'indiquer par lettre à M. Jean-Pierre 
Michau, juge d'instruction chargé du dossier du 
Carrefour développement que le «secret 
défense» courrait la remise par la DST «Tan 
« mi-faux » passeport à M- Yves Chalier durant 
sa « cavale » en Amérique latine. 

M. Pasqua oppose ainsi nue fin de non- 
recevoir & la lettre que lui avait adressée 
M. Michau le 12 jasmer (le Monde du 14 jan- 
vier). Le juge demandait au ministre s'il estimait 
que les quations qu*Q avait posées an directes' 
de la DST, M. Bonard Gérard — qui a donné 


Tordre de remettre le passeport et qui a reçu cet 
ordre, - referaient du « secret défense ». 

Le juge Michau avance donc désormais entre 
deux écueils : l'éventualité de h Haute Cour pour 
M. Christian Nucd, dans le premier aspect de 
T affaire — les détournements de fonds, - procé- 
dure longue et incertaine qui le dessaisirait du 
dossier ; le refus du m i ni s tre de l'intérieur de rele- 
ver M. Gérard du « secret défense », qui Pempê- 
che d'aller pins avant sur le second aspect, b 
manipulation politique du scandale. Le parquet 
de Paris, qui vient récemment de changer de titu- 


La discutable excuse 


Le directeur de la DST rassure, 
M. Pasqua le confirme : le «vrai 
faux» passeport fourni par le minis- 
tère de l'intérieur à M. Chalier, 
alors as Brésil, d’où S accablait ses 
anciens amis socialistes, est une opé- 
ration ■ secret défense ». 
M. Michau, Ve juge d’instruction, 
aimerait bien savoir sur ordre de qui 
et pourquoi «on» a ainsi aidé 
l'ancien chef de cabinet de 
M. Nucd à sé soustraire un temps & 
la justice, mais ML Gérard, le direc- 
teur de la DST, refuse de parier. 

M. Michau avait demandé, par 
lettre, à M. Pasqua son sentiment 
sur ce refus. Sous-entendu : le minis- 
tre de l'intérieur était-il disposé à 
relever M. Gérard du «secret 
défense» ? La réponse hii est parve- 
nue il y a quelques jours : M. Pasqua 
couvre ML Gérard. Au juge de voir 
maintenant ce qu’il peut faire. 

L'affaire du «vrai faux» passe- 
port a-t-elle un rapport avec la 
sûreté intérieure ou extérieure de la 
France, comme semble le suggérer 
M. Pasqua? M. Chalier, qui a autre- 
fois rendu des services i la DGSE, 
bénéficie-t-il, de ce fait, d'une 
humanité qui profiterait & ceux qui 
voulaient le manipuler? La réponse 
figure dans une note établie fin 1986 
par ML Michel Jéol alors procureur 
de Paris. 

Cette note, sévère pour le minis- 
tère de l'intérieur, jugeait inconce- 
vable que le magistrat instructeur ne 
puisse pas établir dans quelles condi- 
tions la DST a fourni de faux 
papiers à un individu sous le coup 
d’un mandat d'arrêt. M. Jéol ajou- 
tait que les intérêts de [a défense 
nationale ne peuvent évidemment 
pas être allégués pour expliquer la 
remise d’un passeport A M. Chalier. 

A lire cette note, le «secret 
défense » invoqué par MM. Pasqua 
et Gérard apparaît comme un 
moyen commode de ne pas répondre 
à la curiosité du juge d'instruction. 
Seulement voOA : ML Jéol a été 
récemment remplacé, et le parquet 
de Paris, hiérarchiquement soumis 
au ministère de la justice, a fait 
savoir A M. Michau qu’il approuvait 
la position de M. Pasqua. 

Un précédait 
nmque 

M. Michau n'est pas, pour autant, 
ligoté. Par deux avis rendus les 
19 juillet et 24 août 1974, A propos 
de l’affaire des micros du Canard 
enchaîné, le Conseil d'Etat a certes 
estimé qu'un agent de la DST 
convoqué par un juge d’instruction 
peut, à juste titre, invoquer, avec 
l'accord de son ministre, le « secret 
défense ». Mais, comme le rappelle 
l’auteur anonyme d’une autre note, 
établie le 2 septembre 198S par les 
services du ministère de la justice, 
les avis du Conseil d’Etat ne s’impo- 
sent pas * aux juridictions de 
l’ordre judiciaire », les seuls 
pour l’instant de l'affaire Chalier. 

L’unique précédent auquel ou 
peut aujourd'hui se référer est une 
décision rendue le 31 mai 1975 per 
la chambre d’accusation de Pans, 
toujours A propos de l'affaire des 
micros du Canard enchaîné. Cet 
arrêt déclare que, si un juge d'ins- 
truction ne peut décider lui-même A 
quoi s’applique le • secret défense », 
il peut très bien, en revanche, procé- 
der aux Investigations qui ne lni 
semblent pas couvertes par ce 
secret 

M. Michau semble ainsi avoir les 
mains libres, sauf, évidemment, si la 
chambre d’accusation changeait 
d’avis. Cet éventuel revirement est 
évoqué dans la note de M. Jéol déjà 
citée. On y lit que le parallèle avec 
l’Affaire des micros du Canard 
enchaîné n'est peut-être pas à pous- 
ser jusqu'au bout En, 1975 le 
« secret défense» avait été invoqué 
par des agents de la DST qui crai- 
gnaient u’Stre identifiés par des 
témoins. Leurs noms et leurs 
visages, prétendaient-ils, devaient 
rester secrets. Il ne s'agissait donc 
pas de documents, comme 
aujourd’hui le «vrai faux» passe- 
port de M. Chalier. 

Cette nouvelle affaire de «secret 
défense » sera-t-elle on jour exami- 
née par la chambre d'accusation, 
puis par la Cour de cassation, si 
pourvoi il y a ? Pour l'heure, 
M. Michau est encouragé à aller de 
l'avant par un ancien collègue, 
M. Jean-Louis Debré. Aujourd'hui 


député RPR de l'Eure, celui-ci 
estime que le «secret défense» n’a 
pas A être opposé A M. Michau et 
rappelle qu’un témoin qui refuse de 
s'expliquer devant un juge d'instruc- 
tion risque une condamnation. 

Le parallèle entre l’affaire du 
Canard enchaîné et celle 
d’aujourd’hui s'impose cependant, 
car elles sont l’une et l'antre étran- 
gères A la mission de la DST. Le rWe 
d'un service de controespfonnage 
n’est pas de surveiller des journa- 
listes dont les révélations gênent ni 
de servir on ne sait quel trouble des- 
sein politique. 

Le pouvoir, qui absout ou ordonne 
de telles manœuvres, ne doit pas, de 
surcroît, entraver le cours de la jus- 
tice. Telle était l’opinion de 
M. Mauroy en 1981. A l’époque pre- 
mier ministre, il avait donné son feu 
vert pour que M Alain Verieene, 
juge d'instruction à Paris, soit auto- 
risé à consulter à la DST les dossiers 
de Pierre Goldman et d’Henri 
CorieL 

S'inspirant de ce précédent, 
M. Mitterrand pourrait-il, en sa qua- 
lité de chef des armées, relever 
aujourd'hui M. Gérard du «secret 
défense » ? Les spécialistes en 


débattent savamment. Juridique- 
ment, la réponse est plutôt non; 
politiquement, elle est encore plus 
nette : le président de la République 
n’a aucun intérêt A s’immiscer Hans 
cette imprévisible affaire. 

Mains A cheval sur les principes 
que M. Mauroy, MM. Henni et 
Quilès s’étaient opposés, lorsqu’ils 
étaient ministres de la défense, A ce 
qu'une partie du rapport du général 
Boyé relatif A l'affaire des Irlandais 
de Vmcennes soit communiquée an 
même M. Verieene. Elle ne l’est tou- 
jours pas. Eternel réflexe du pou- 
voir, de tous les pouvoirs, face A des 
juges trop curieux. 

Un réflexe déploré pair ML Jac- 
ques Thyrand, sénateur UDF de 
Loir-et-Cher et auteur, en 1985, 
après l'affaire Greenpeace, d'une 
proposition de loi « tendant â remé- 
dier à l’usage abusif du secret 
défense » qui prend aujourd'hui un 
relief particulier. 

Certes, notait M. Thyrand, « le 
secret défense est indispensable, 
mais il ne doit pas être détourné de 
sa finalité ». n ne doit pas surtout, 
expliquait-il, « entraver . les pour- 
suites ouvertes pour crime et délit ». 

BERTRAND LE GENDRE. 


M. Sadon « verrouille » 


Pour orienter l'enquête jutS- 
ciaire sur l'affaire Châtier, désa- 
morcer la bombe à retardement 
du «vrai faux s passeport, brider 
le juge et veitier au grain, a fallait 
un expert. M. Paul- André Sedan, 
rfrecteur de cabinet du garde des 
sceaux, est aujourd'hui cet 
homme providentiel, conseiller 
écouté, tacticien éprouvé autant 
que fin politique. 

Officiellement, c'est le par- 
quet de Paris qui est rinteriocu- 
teur du juge d'instruction. Au 
procureur et au procureur général 
de faire connaître à M. Michau 
leur avis sur l'éventuelle compa- 
rution de M. Nucd en Haute Cour 
ou sur le « secret défense > Invo- 
qué par le directeur de la DST. Le 
juge dédde seul, mais sous la 
menace permanente d'un appel 
du parquet s’il n’obtempdre pas. 
Sa marge de manœuvre est 
étroite. 

Ancien procureur général de 
Paris. M. Sadon connaît cette 
partition par cœur. Son emprise 
est manifeste sur ce dossier, son 
influence déter mi nante, ses inter- 
ventions redoutées. M. Sadon 
« verrouBte », ce qui, de la part 
du directeur de cabinet du garde 
des sceaux, est normal après 
tout. 

Comme c’était préviribfa, U 
aura mis peu de temps à devenir 
l*homme-dé du ministère de la 
justice, après le garde des 
sceaux bien sûr, encore qu'on 
n’en jurerait pas. A le redevenir 
plutôt, comme c'était le cas A 
r époque où M. René Pleven était 
garde des sceaux. 


M. Sadon revient de loin. Il 
avait su se faire détester par la 
gauche au temps du projet 
c sécurité et liberté » et avait été 
« remplacé » è la tête du parquet 
général aussitôt M. Mitterrand 
devenu président Suivirent alors 
cinq années d’exil, dans un 
bureau en smqiente de la Cota de 
cassation. M. Sadon avait été 
nommé premier avocat général 
en surnombre, c'est-à-dire, pour 
lui, rien. 

L’espoir renaît la 16 mare 
1 986. M. Sadon déviant conseil- 
ler du garde des sceaux. Toutes 
griffes rentrées, 8 entreprend de 
se rendre incfispensable, avec 
une rare discrétion, car son 
passé politique pèse lourd et 8 le 
sait. 

Les auguras pourtant lui préci- 
sent un bel avenir, car il sait 
faire. Les augures ne se sont pas 
trompés : M. Sadon est 
aujourd'hui seul martre à bord au 
cabinet. f{ a remplacé M. Jean- 
François Burgefin A la tête de 
celui-ci et n’a plus à redouter 
l'influence de M. Michel Car- 
mona, autre conseiller écouté de 
M. Chalandon : M. Carmona a 
quitté la chancellerie a y a quel- 
ques jours. M. Sadon n’est pour 
rien dans ces départs — encore 
que... - mais 3 est omn ip résent 
et il s’est imposé. 

En simplifiant A peine, on peut 
(fire que la partie judiciaire de 
r affaire Chalier » joue désor- 
mais è deux : M. Michau et 
-M. Sadon. Les deux champions 
ont de r étoffe. 

B. LG. 


taire, conforté par le directeur de gahtnqt dn 
garde des sceaux, M. Paul- André Sadon, a en 
effet décidé d'approuver la position de M. Pas- 
qua. 

Devant ces deux obstacles, qui confortent 
l'hypothèse de certains parémentaires UDF d*im 
étouffement progressif de Taffaire <h«i sa double 
«fimenâoa, M. Michau n’est cependant pas tota- 
lement démtmL Son instruction avance, et les 


D attend sans doute beaucoup de la confron- 
tation te 29 janvier prochain, entre M. Chafier et 
M. Jacques Delebois, le policier soupçonné 


d’avoir aidé l'ancien chef de cabinet dans sa fuite. 
Les affirmations de M- Chalier ont eu effet été 
recoupées par le témoignage (Tim inspecteur divi- 
sromiaire de ht police de l'air et des fruitières, 
M. René Bodin (te Monde dn 23 janvier). H conti- 
nue également ses investigations sur la troislènie 
dimension de l'affaire : la présence du mifie ii des 
jeux, comme intermédiaire et orga nis a t eur de la 
faite de M. Chalier, espérant que, de ce côté, des 
bouches s’o uvriron t. Aussi a-t-fl maintenu en 
détention, jeudi 22 janvier, an terme d’an débat 
contradictoire, M. Jules-Philippe F i ll i ped u, qui, 
an Brésil, a accueilli M. Chafier. 


La troisième dimension 


L'affaire du Carrefour du déve- 
loppement ressemble désormais A 
une poupée gigogne. Sous le scan- 
dale politico-financier accablant 
pour certains socialistes, le «vrai- 

M. Yvm*cËatier dans*sa fuite au 
Brésil dévoile une manipulation poli- 
tique orchestrant, par ministère de 
l'intérieur interposé, les révélations 
dudit scandale A des fins partisanes. 

Sous cette manipulation, la filière 
d’« exfiltration » de l'ancien chef de 
cabinet de M. Christian Nucd, qui 
hâ permit de se soustraire durant six 
mois A la justice, révèle la présence 
inattendue de Corses liés an milieu 
des jeux. Cette troisième dimension 
du dossier n’est pas la moins énigma- 
tique. 

Au centre de ce triangle - scan- 
dale, manipulation, milieu, — un 
homme, vigilant et tenace, le juge 
d’instruction, M. Jean-Pierre 
Michau, qm parait déterminé A faire 
la clarté sur tous les aspects du dos- 
sier. 

Acteur 
et exécutant 

Il l'a déjà prouvé en menant des 
investigations minutieuses sur son 
point de départ : les détournements 
de fonds an ministère de la coopéra- 
tion sous le règne de M. Christian 
Nucd, dont le chef de cabinet fut, A 
la fois, acteur et cxécutanL Cet 
entêtement de M. Michau aboutit 
aujourd'hui A l’hypothèse de la 
Hante Cour pour M.NuccL 

Cependant, le juge est tout autant 
soucieux d’aboutir sur le second 
aspect de l’affaire : la manipulation 
politique dn scandale depuis le 
ministère de l'intérieur, dont 
Facteur principal fut M. Jacques 
Defebois, con t rôl e ur général de la 
police nationale, proche de 
M. Charles Pasqua, le ministre de 
l'intérieur n’ayant sur hd « que des 
opinions extrêmement favorables et 
positives ». Inculpé, M. Defebois 
réfute en bloc toutes les mises en 
cause de M. Chalier. Pourra-t-il 
continuer d’adopter cette ligne de 
défense lors de leur prochaine 
co nfrontati on, M. Chalier n’étant 
pas avare de détails ni de préd- 
sfeus ? C’est tout Fenjeu dn nas de 
fer psychologique entre le juge et fe 
policier, illustré par Farrestatian 
spectaculaire de cdttiei puis son 
placement sous contrôle judiciaire. 

Mais le magistrat instructeur 
comme les enquêteurs sont 
convaincus que M. Defebois n’a pu 
de «m propre chef soustraire à la 
justice M. Chalier, lui fournir une 
identité de co u v er t u re «fabriquée» 
à la DST et organiser ses révélations 
contre les socialistes. Cette fois, le 
juge est confronté an « secret 
défense » invoqué par 1e ministre de 
l’intérieur et fe directeur de la DST, 
M. Bernard Gérard, qui, tous deux, 
refusent toute explication sur cette 
aide apportée par le contre- 
espàumage A un homme recherché 
par la justice, celui-ci n'étant pour- 
tant ni un agent ni même un corres- 
pondant occasionnel de la DST. 


M. Delebois et ses pairs 


La police française est-elle Fanti- 
chambre du Goulag? La question 
est sosdtée par les accusations d’un 
haut fonctionnaire de la pdicc natio- 
nale, qui plus est proche de la majo- 
rité actuelle et ae son ministre de 
l'intérieur lm-même. Après sa courte 
arrestation de mercredi, A tout le 
moins dénuée de privilèges, M. Jac- 
ques Defebois, contrôleur général de 
la police nationale, inculpé pour 
avoir aidé M. Yves Chalier dsiia sa 
faite an Brésil, s’est en effet com- 

Î &ré an personnage central de 
Aveu, Artnr London, incarné an 
cinéma par Yves Montand 
{le Monde du 23 janvier) . 

Voila donc qu’un représentant de 
la hante hiérarchie policière, sou- 
tenu depuis fe début de scs mésaven- 
tures judiciaires par son monstre, 
accuse publiquement on service de 
police judiciaire, la brigade finan- 
cière, d'utiliser d'indignes 
« méthodes d’interrogatoire (...) 
consistant à faire une pression telle 
sur les témoins que ceux-ci se dédo- 
rent prêts à avouer n’importe quoi 
pour avoir la paix». 


La lecture de ce communiqué a 
provoqué un gros émoi le jeudi 
22 janvier, place Bcauvau, dans le 
mande des «grands flics», m Cest 
l’honneur a la réputation profes- 
sionnelle de toute la police judi- 
ciaire que Delebois met en cause ». 
assurait l’an d’eux. Cible de 
M. Defebois : ML Georges Gréco, 
assimilé dans sou communiqué à un 
simple commissaire de police alors 
qu’à est, lui aussi, contrôleur général 
et «patron» de la sous-direction des 
affaires économiques et financières 
de la police judiciaire. 

Or, ce « financier », reconnu una- 
nimement par ses pairs comme on 
excellent professionnel, minutieux et 
tenace, entretient de bons rapports 
avec son ministre de tutelle, 
M. Robert Pandraud, ministre délé- 
gué chargé de la sécurité. 11 
l'informe des rebondissements de 
l'enquête sur le Carrefour dn déve- 
loppement et l’avertit de ses tour* 
nants délicats. Bref, rien d'un franc- 
tireur, encore moûts d’un policier 
partisan cherchant à régler des 
comptes. 


Son service est donc « en e fferv e s - 
once » depuis ces accusations,, et 
M. Grèce n’aurait pas caché son 
courroux A M. Pandraud. Pourtant. 
M. Delebois ne semble pas avoir été 
rappelé A Fendre ; de' plus, aucune 
enquête administrative n’a été 
ouverte, alors que M. Defebois est 
soupçonné d’avoir soustrait aux 
recherches de ses p ropre» collègues 
un homme sous 1e coup d’un mandat 
d’arrêt international ■ C’était évi- 
demment sans compter avec les liens 
de MM. Pasqua et Delebois. 

Certains n’en rappellent pas 
moins, avec ironie, cette phrase 
récente du ministre de l’intérieur 
dans tu discours & Fîntemum des 
commissaires de police : « Votre 
pouvoir de commandement doit 
s’exercer sans souffrir aucune 
contestation. » De son côté, fe Syn- 
dicat national des commissaires 
(SNC-FASP), prenant la défense 
de M- Gréco, voit dans •cette mise 
en cause d'un haut fonctionnaire 
dans l'exercice de ses Jonctions f~J 
une volonté de politisation de ta 
police nationale*. 

G.M.«tE.P. 


Aussi ML Michau contourne-t-il 
l'obstacle en accentuant sa pression 
sur ceux qui ont rencontré, accueilli 
et aidé M. Chalier dans sa fuite. 
'Lundi dentier, il inculpe et fait 
éeroner M. Jules-Philippe FQHpedu 
A son retour dn Brésil pour compli- 
cité de dfiivrance irrégulière de 
document administratif. Et c’est 
«in» que, dn détournement de fonds 
A la manipulation politique, on en 
vient A tm mélange entre politique et 

hamünimf. 

Qucls sont les faits ? M. Chalier, 
dont la fuite, assure-t-il. fut organi- 
sée par ML Delebois, est accueilli au 
Brésil par M. Fillipedu» qui parait 
bien lié an ntihen et dont la fantiQe 
exploite deux restaurants cotés à 
Banfaob — notamment La Cara- 
velle. B est en affaires avec M Paul 
Rocca-Serra, neveu de M“ Panln 
Rocca-Serra, elle-même figure 
notoire du milieu des années 50, 
co mm e le rapporte te Matin dn 
20 janvier. 

Sais être le «caïd» que certains 
présentent, M. Fillipedu n’en est pas 
pour autant un «second couteau». 
Les spécialistes du monde des jeux 
assurent qu’il cousait M. Jean- 
Dominique Fratoni — toujours 
recherché par la police française, — 
ancien président-directeur généra} 
dn casino Ruhl récemment rouvert 
sur décision dn ministre de l’inté- 
rieur. Le Ruhl a été confié à des pro- 
ches de M. Fratoni. 


Jeux 

de vidéo-poker 

MM. Fillipedu et Fratoni 
auraient partagé des projets d’inves- 
tissement — notaqim^ ««« Afi t jjl feff 
- dans leur spécialité commune des 
jeux. Car si M. Fülipedu est en 1985 
et 1986 au Brésil c’est parce quU a 
misé sur l'importation dans ce pays 
de machines & sons, alors interdite» 
en France, et en particulier de jeux 
de vidéo-poker, tenus par une mafia 
dont, selon les autorités brésiliennes, 
il serait Fun des responsables. 

Second personnage, le docteur 
Pierre ChiarcÜi, jeune médecin ins- 
tallé A Porto-Vecchio, sans doute 
l’un des naïfs de cette affaire. Séduit 
par tes voyages, prom o teur du Festi- 
val international de Bonifacio et 
amoureux de musique brésilienne, il 
rencontre M. Chalier et M. FOli- 
pedu an Brésil et corsent A rappor- 
ter A Paris les photos nécessaires an 
« vrai-faux * passeport et fe premier 
rapport de M. Chalier sur l’affaire 
du Carrefour du développement, qui 
atterrira dans la boite aux lettres de 
M. Michel AurïHac, ministre de la 


par 

deux hommes qui lni évitent tout 
contrôle de douane et de police ! Il 
ne les connaît pas, mais les enquê- 
teurs rat établi qu'il s’agit (Ton poli- 
cier et_ dn patron d’un cercle de jeu 
parisien : in spec t eur dtviriounaire de 
la Police de Pair et des frontières 
(PAF) , M. René Bodin a assuré au 
juge avoir agi « â la demande de 
Delebois », tandis que le second per- 
sonnage est M. Edmond RafaUl Fun 
des dirigeants du cercle Concorde. 

MM. Fülipedu, GhiareDi et Cha- 
lier sont donc en affaires an Brésil 
mais les deux dentiers déchanteront 
bien vite. M. Chalier, qui envisage 
un séjour durable au Brésil, parti- 
cipe sans sa fausse identité d’Yves 
Navaro A la constitution, A Rio, en 
septembre 1986, d’une société 
d'import-export, Terramm, derrière 
laquelle se trouvent, en fait, tes inté- 
rêts représentés au Brésil par M. FD- 
lipedn.Lcs commanditaires de 
l’opération souhaitent utiliser sa 
connaissance dn continent africain 
pour faire fructifier la société. 
cefle-d n’est-eûe pas une couver- 
ture? Quand M. Chafier et fe doc- 
teur Onareffi voient tourner autour 
de cette société des membres (Fuite 
bande de truands corses bien 
comme, la Brise de mer (te Monde 
du 10 juillet), ils froment peur. Le 
retour de Fancàen chef de cabinet en 
France est motivé par de réelles 
«aint es pou r sa sécurité : il croit 
être devenu enc ombrant pour ^ 

nouveaux partenaires. 

Rien n'est pire, en effet, pour 
mffieo que; tes ; projecteurs de Factna- 
fitfc. M- Chafier ne les attiret-û pas 


avec scs révélations A distance, son 
interview au Figaro Magazine orga- 
nisée par M. Delebois (le Monde dn 
17 décembre) et ses inquiétudes 
pour 1e sort de sa compagne, Maggy 
Baquian, restée en France ? U assu- 
rera A certains de ses proches qu’un 
« contrat » était en route contre lui A 
la fin de son séjour an Brésil, et la 
perte financière causée par la mise 
au jour des activités brésiliennes de 
M. FQHpedu sérail selon les milieux 
policiers, considérable. Bref, le* 
milieu des jeux serait aujourd’hui 
furieux, d’autant plus que la com- 
bine brésilienne était solide. M. Fil- 
lipedu avait en effel sur place, un 
allié de poids : M. Amaldo Caxn- 
pana, ancien chef de la police dvile 
de l'Etat de Rio. Celui-ci est 
aujourd'hui conseiller au Tribunal 
des comptes de L’Etat : policier 
habile, il en savait trop, et ses chefs 
ont jugé sage de l'écarter. Les à- 
oôtés brésiliens de l’affaire inquiè- 
tent beaucoup A Rio oft des enquêtes 
sur la fortune de M. Campana 
seraient ouvertes. 


LVx-coBflnissaiie 


Agé de quarante-sept ans, Pcx 
commissaire Campana est entré 
dans la police ea 1963, alors qu*i 
n'avait que vingt-quatre ans. Pre 
ntier poste, modeste : rédacteur d 
commissariat. Mais, très vite, il 
grimpe les échelons. En 1971, il es 
commissaire ; douze ans plus tard, h 
19 avril 1983, 3 est nommé pur h 
gouverneur de l'Etat de Rio, Lions 
Brizola, chef de la police de FEtat 
En haut lien, ses qualités profession 
□elles ont été remarquées, et Foi 
espère qu'il saura Caire face A la cri 
ntinalité endémique qui ravage h 
pays. 

Trois ans plus tard, changemeai 
de climat : le * bon flic » est devem 
une brebis galeuse. En 1986 es 
déposée contre lui une demandi 
d’enquête parlementaire. La runeiu 
accuse Campana d'entretenir de 
trop bonnes relations avec la mafb 
des jeux, et surtout, du vidéo-poker 
qui est l’objet d’un engouement sam 
précédent En avril 1986, le gouver 
neur Brizda le destitue: les éfec 
tkms ne sont pas loin, et Campant 
est devenu un allié encombrant. 

Entre-temps, Campana, qui a fait 
la c onna i s s a nce de M. Fillipedu, lui 
donne un coup de main pour seî 
affaires de machines A sous, avec 
semble-t-il l’aide d’un autre poli- 
cier, Del» Capiteffi, chef de la bri- 
gade monda ine de Rio. Comme soi 
collègue, fe commissaire Ct pite lli 
sera bientôt démis de ses fonctions. 
Pour corruption. 

La re n co ntre avec CapiteDi est 
essentielle. Ce policier a des relu 
tiens internationales, notamment et 
France. En juillet 1985, Capitelü 
Campana et M. Fillipedu i 
Paris. Pour le Cône, fl s’agit de se 
livrer au tourisme familial; pour les 
d«x Brésiliens, le prétexte de leur 
séjour est une participation an collo- 
que de l'Institut international de 
pdicc org anisé c haque année avec 
raide du SCTIP, le service policier 
fronçais de coopération internatio- 
nale, dont M. Jacques Defebois est 
A Fépoque, te directeur, adjoint La 
police fédérale brésilie n n e , plus pn> 
saSïtteoienL pense que le voyage a 
surtout servi A importer des 
machines vidéo vers fe Brésil 

Un an plus tard, Campana et 
CapUefli reviennent en Europe. On 

verra Campana, menant grand train, 

prendre quelques instants de 
vacances entre Bomfado et Porto- 
Vecchio. An retour de Corse, Cam- 
pata ra pportfaate «vrai-faux» pas- 

confectionné 
an nom d’Yves Navaro. En ««m™. 
per ce ^ d'intermédiaires, la bou- 
ote, qm mène dn scandale originel 

au müica des jeux, est ainsi boudécT 
Le 22 septembre 1986. la société 
tTnnport-export Terraram déposait 

srestatM an registre du coSSe 

de Rio. Ses deux actionnaire princi- 

«v^ 0000 « 

« rves Navaro», commerçant dont 

20oÆïï^ d °*’ 80,1 n7irou 
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justice 


Le meurtrier d’un jeune Turc devant les assises des Yvelines 

L’accusé a-t-il été seul à tirer contre les grévistes ? 


Cefbt, jeudi 22 janvier, sue jonr- 
j^smguUère an procès de Jacques 
N Dzana, accusé du meurtre d'un 
gane Jgrtÿte turc, alors qu'il avait 
etc charge, par la direction, de la 
surveillance des Etablissements 
Plrauit à Epône (Yvelines). La 
en se défendant d'avoir 
xn/T* dans te tas », Jacques 
N Dzana assurait que, de toute 
façon, il avait été, en cette fin de 
J«»™e du 10 novembre 1984, Je 
seul a avoir tiré, comme 11 assurait 
n'avoir pour cela reçu aucune ins- 
bracw» de Jean-Pierre Pirault, l’un 
des fils du patron. 

_Et, de son côté, Jean-Pierre 
Pnault, inculpé à l'origine de com- 
plicité, avant que ne soit rendu pour 
lui un non-lieu, avait déclaré, non 
seulem ent q u'il n’avait donné 
aucune instruction, que, arrivé 
sur les lieux après le drame, Q ne 
ponvait en aucune manière en avoir 
été l'un des auteurs. 

Mais voilà que, jeudi, les témoins, 
dont les premières déclarations 
avaient entraîné r inculpation de 
Jean-Pierre Pirault, ont persévéré 
dans leurs affirmations, et, parmi 
eux, les ouvriers turcs qui furent 
blessés aux côtés de Mehmet Ogzul, 
qui, hii, devait mourir. Pour eux, si 
Jacques N’Dzana a tiré, il y avait 
aussi près de lui Jean-Pierre Pirault. 

Ces affirmations ne devaient pas 
être retenues à la suite d’une recons- 
titution opérée sur les lieux, le 
14 décembre 1984. Le juge d’ins- 
truction devait constater oe soir-là 
que, de l'endroit où diraient s’etre 
trouvés les accusateurs, ils ne pou- 
vaient ni voir ni entendre ce qu’ils 
soutenaient avoir vu ou entendu. 
Ainsi, par exemple, lorsque, à la 
place de Jean-Pierre Pirault, on fît 
mettre d’autres figurants, ils persis- 
tèrent à dire qu'il s’agissait toujours 
du fils du patron. 

A l’audience, ils n’en ont pas 
moins persévéré. Or cette attitude. 


loin de déplaire à M« Henri-René 
Gara ad, qui défend Jacques 
NDeana, a semblé, an contraire, lui 
convenir tout à fait. Toutes ses inter- 
ventions ont été non point pour 
co nt est er les dires des tfennî™ accu- 
sateurs de Jean-Pierre Pirault, nwi«, 


avaient parié de quarante coups de 
feu, chiffre attestant la présence de 
plusieurs tireurs, ou encore qu’il 
avait été question d'un homme ins- 
tallé sur un toit et qui, lui «nmd, 
aurait tiré: 

En fait, lorsqu’on regarde de plus 


Plusieurs témoins affirment 
que Jacques N’Dzana 
n’a pas été seul à tirer : Ils accusent aussi 
Jean-Pierre Pirault, 
l’un des fils du patron de l’entreprise . 


an. contraire, pour obtenir un maxi- 
mum de préririons de nature à les 
conforter. 

Attitude paradoxale ? Non point, 
car, pour M* Garaud, si la cour et 
surtout le jury — qui parait d’ail- 
leurs suivre les débats avec un inté- 
rêt croissant — pouvaient être 
convaincus qu’il y eut non point un 
seul tireur, en l'occurrence son 
client, mais plusieurs, comment 
savoir, alors, lequel fut fauteur de 
l’homicide volontaire de Mehmet 
Ogzul et des tentatives d’homicide 
de ses trois camarades, Haydar 
Aslan, Rahmi If «ratas et Hnsseyn 


Du même coup, le doute pouvant 
s’instaurer, comment condamner son 
client Jacques N’Dzana ? 

Uaréd 


C’est bien pourquoi, alors que 
M* Charles Ledennan, partie civile, 
laissait visiblement filer ces témoi- 
gnages, dont 0 sentait bien les mau- 
vais effets possibles pour sa cause, 
M* Garaud, an contraire, grapülait 
dans le dossier tout ce qui pouvait 
contribuer & les accréditer. Ainsi le 
vit-on relever que certains témoins 


près les affirmations de ceux qui 
accusent Jean-Pierre Pirault, on y 
trouve des tournures singulières. 
L’un dît : • Il y eut beaucoup de 
coups de feu, ce qui fait qu’à ce 
moment-là je ne peux pas dire qui 
tirait. » Un autre formule son accu- 
sation eu ces termes : « Il y avait 
bien un autre vigile sur un toit, mais 
Je ne saurais vous dire s’il était 
armé. » Et l’un des blessés, 
M. Rahmi Karatas : « C’est Jean- 
Pierre Pirault qui m’a tiré dessus: 
Je m J’ai pas vu tirer mais il avait 
un fusil a la main. » Tandis qu'un 
de ses camarades, M. Taste, assure : 
« Avec Jacques N’Dzana, Jean- 
Pierre Pirault a commencé à tirer 
sur nous horizontalement : U avait 
en main une arme que je ne peux 
décrire, mais j’ai distingué les 
lueurs de détonation qui partaient 
devant lui. » 

Pour sa part, le président, ML Guy 
Léger, qui n'a pas la tâche facile, a 
observé que la mise ai cause de 
Jean-Pierre Pirault n’est pas appa- 
rue tout au début de l’enquête m«î« 
qu’elle s’est affirmée, semble-t-il, 
plus tard, an fil des semaines. 

D reste aussi que les étnis de car- 
touche retrouvés sur les lieux par les 
enquêteurs ont tous été, selon 
F expertise balistique du professe ur 


Ceccaldi, percutés par une même 
arme, en l’occurrence on fusil à 
pompe Mossberg de calibre 12, 
celui-là même dont Jacques 
N’Dzana reconnaît s'être servi 
•pour tirer en l’air». Et, selon le 
même expert, la position qu’a 
déclaré occupa 1 sur les lieux, lors de 
la reconstitution, Jacques N’Dzana, 
•parait correspondre à celle que 
devait effectivement occuper le 
tireur». 

Ce dernier crut-il alors à tu réel 
danger en voyant apparaître une 
quarantaine d’hommes, qui enten- 
daient réocc np er l'entreprise jusqu’à 
ce que leur soient payés les arriérés 
de salaire, comme le prévoyait un 
accord signé par la direction, lors 
d’une négociation à Mantes, et qui 
ne fut pas respecté? Il assure que 
les grévistes, & peine arrivés, com- 
mençaient A mettre en marâht» le 
compresseur qui alimente les pisto- 
lets à clous dont fis se servent ordi- 
nairement pour leur travail Ces 
engins peuvent effectivement proje- 
ter à 10 mètres des clous suscepti- 
bles de causer des blessures 
sérieuses. 

Le débat a ensuite donné Heu à 
quelques remarques désobligeantes 
échangées par les avocats. Un 
ancien secrétaire départemental de 
la CGT des Yvelines, que la défense 
aurait souhaité entendre et interro- 
ger, n’ayant pas répondu A rappel, 
M» Garaud invita son adversaire, 
M* Ledennan, A aida A le ret rou va, 
pensant, dit-il, qu’«i7 est bien placé 
pour cela». M® Ledennan rétorqua 
avec fougue que, s’il était l’avocat 
de la CGT, il n’était pas la CGT, et 
lança : •Moi. je ne vais pas comme 
vous m’entretenir avec les témoins 
avant leur déposition l» Ce fut, on 
l'imagine, un beau tollé, qui, finale- 
ment, comme il en va le plus sou- 
vent, s’apaisa dans les minutes sui- 
vantes. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


RELIGIONS 


Recevant les évêqaes du nord de la France 


Jean-Paul II met en garde contre la « fausse mystique » 


ROME 

de notre correspondant 

• L’Eglise (...), en témoignant qu’elle prie, 
rend un service éminent à la société tout entière, 
car ce monde a plus que jamais besoin d'intério- 
rité. Tous les instants de la vie humaine sem- 
blent être désormais remplis par la recherche du 
rendement, du divertissement, par le bruit des 
médias. Mais l’honune a besoin aussi de silence 
prolongé, de contemplation gratuite, de relations 
personnalisées. La prière satisfait de telles exi- 
gences. » Telle est La conclusion du discours que 
le pape a adressé, le jeudi 22 janvier, aux seize 
évêques de la région apostolique du nord de la 
France, à leur tour en visite ad limina [le Monde 


du 14 janvier). Le Renouveau charismatique 
progresse en France, et Jean-Paul II s’est félicité 
de la multiplication • spontanée, imprévue » des 
groupes de prière. D souligne l’importance de la 
prière personnelle, • sous forme d’oraison, de 
méditation de l’Ecriture, d’adoration, de chape- 
let*. • La prière devrait s'épanouir en famille », 
ajoute le pape, qui rappelle leurs devrais aux 
jeunes parents. La catéchèse, la liturgie, doivent 
enfin faire une plus large place i celle-ci, dont le 
développement, assure-t-il, sera la source d’une 
reprise des vocations religieuses et sacerdotales. 

Jean-Paul II a également analysé les • ambi- 
guïtés » du « retour au religieux, au sacré ». 
Qu’il traduise • le refus d'une société utilitaire, 
anodine », un « désir de la créativité, de lajete » 


ou « une réaction contre une désacralisation à 
laquelle les chrétiens n’ont pas été étrangers en 
voulant trop se passer de médiations ». ce retour 
au religieux peut toujours dégénérer • ...en 
fausse mystique, dans une recherche d’ejjicacitS 
magique et le recours à des forces obscures », a 
averti le pape. 

Les évêques du Nord avaient, pour leur part, 
dépeint leur région comme • fragile » sur Je plan 
économique et humain. Les croyants sont souvent 
regardés comme »des gens étranges, bizarres, 
des originaux », observe Mgr Michel Saudreau, 
évêque du Havre. Les évêques du Nord se sont 
engagés à • entreprendre à nouveaux frais la 
seconde évangélisation de l’Europe ». 

J.-P. C. 


Un PDG évangélique à Chalon-sur-Saône 


Seul patron après Dieu 

mauvaise gestion on est passé A 


CHALON-SUR-SAONE 
do notre en voyé spécial 

La rumeur de Owton-sur-Saône. 
ce n'ast pas le SIDA, mais la 
c secte s Dromopub. On sa signe 
devant les véhicules de l'agence 
marqués de ce ritfe. On insulte la 
standardiste au téléphona. Las car- 
nets de commande se dégonflent 
au fur et b mesure mie les articles 
de la presse locale gonflent. 

U faudrait en rire, si le borillant 
PDG de Dromopub, M. Michel Moi- 
Gard, trente-huit ans. n'était en 
même temps une personnalité da 
l'Eglise évangélique. C'est hé qui b 
obtenu le juteux contrat publicitaire 
de la dernière tournée en France de 
Bffly Graham. Las quatre millions 
da pro s pectus et cinq cents affr- 
chee parisiennes de Mission-France 
ont été tirés dans son imprimerie 
de Chaton. 

Converti A trente ans en ouvrant 
la Bible chez un médecin de Cham- 
béry qu'il consultait pour une 
dépression, M. Molliard n'est pas 
homme A laisser ses convie bons 
refigieusas au vestiaire. Ce néo- 
phyte conduit son entreprise avec 
le mime zèle et le mômeenthou- 
SÜMme que ceux qu’il manifeste le 
dimanche en prêchant le euhe au 
local évangéfique du 10 de la rue 
Gauthay. 

B a fallu la fermeture d'un atelier 
de sérigraphia A Dijon et des diffi- 
culté* financières qui ont conduit 
f entreprise, te 2 janvier, au dépôt 

de bilan pot* que las teigues je 

détient dans la personnel licencié, 
«oit onze salariés sur trente-huit. 

Les notes de service et l’wgani- 
gramme stipulent ainsi que eDieu. 


souverain créateur, est Faction- 
naire numéro un» de Dromopub, 
que l'entreprise est dirigée t selon 
les principes bibBquos » et qu'une 
Bible est toujours disponible au 
secrétariat... Dans un atelier, une 
affiche reproduit des versets de 
Josué invitant le personnel A (a 
transparence et A l'effort. 

Signé DMP w Dromopub» ou 
c Dieu Mon Patron »). le règlement 
intérieur note encore que c'est 
€ Dieu qui est le maître de r entre- 
prise* et M. Molliard son c auto- 
rité déléguée », le c gestionnaire de 
ses biens »'. Il conclut : c Je vota 
demande de marcher tous par la 
foi : soft [pour les chrétiens] de 
penser que Dieu va tes bénir: soit 
de croire en moi et accepter ma 
façon de manager. La structure de 
cette entreprise ne permet pas 
d’autre alternative ; si cela était le 
cas. vous seriez éjecté automati- 
quement. » 

Le PDG gère ses affaires comme 
son personnel : il refuse les com- 
mandes publicitaires de caractère 
« pornographique ». Rachetant une 
imprimerie à Paray-te-Monial, haut 
Geu de pèlerinage catholique, ce 
missionnaire évangé&qua rompt un 
contrat avec une publication locale 
consacrée A la dévotion au Cœur 
de Jésus. 

bdodfité 
on incompétence 

Licencié depuis, un jeune typo- 
graphe, M. Putride Zuccato, a 
observé pendant trois nuits une 
«grève du sommeil» A la porte de 
f entre p rise pour protester contre le 
non-paiement des salaires de 
décembre. Mais, du procès de la 


celui du style de commandement. 
Dans rattente d'un plan de redres- 
sement financier A présenter dans 
les trots mots, l'inspection du tra- 
vail a fait retirer des affiches et 
demandé au PDG un peu moins 
d'ostentation dans l’expression de 
sa foi rotigiausfl. 

M. Molliard reste accusé de 
t pressions», de t chantage» sur le 
personnel, notamment sur les 
agents commerciaux, licenciés 
aussi vite qu'embauchés quand ifs 
n'adhèrent pas A la stratégie du 
patron. 

Comme ce directeur de f agence 
de publicité de Dijon renvoyé en 
novembre dernier : «Avez-vous 
l'esprit de Dieu en vous ? lui 
demandât une ultène lettre d'aver- 
tissement. Savea-vous que votre 
péché vous sépare de Dieu, car 
Dieu est saint mais Jésus-Christ 
est le réconcïïateur Réfléchissez. 
Peut-être êtes-vous A la frontière 
de votre vie ? Etes-vous prêt à pas- 
ser le douane?» C'est ce même 
cadre que M. Molliard avait 
emmené A la retransmission de la 
campagne de BtBy Graham dans 
une grande salle publique da Cha- 
lon, tentant sans succès, de le 
faire adhérer». 

Di sc ri mi nation, indocilité ? Non, 
incompétence, réplique M. Mol- 
liard, qui se défend d’embaucher et 
de Geenoer sur des critères confes- 
sionnels. Pourtant, un autre rïrac- 
teur d'agence était recruté en avril 
damier. Quelques semaines {dus 
tard, il se disait «converti» et 
adhérait à une EgCse évangélique, 
comme cinq autres m embres du 
personnel. 


Exprimer sa foi sur le fieu de tra- 
vail, tenter de « convertir » rai sala- 
rié ou un client, est-ce répréhensi- 
ble ? Comme une vingtaine 
d'autres jeunes Américains, 
M. Kent Good fait partie de la 
société missionnaire de l’Eglise 
évangélique des Frères, qui 
rayonne dans les trois départe- 
ments de Saône-et-Loire, de Côte- 
d'Or et du Rhône (1). Il ne com- 
prend pas le procès intenté à son 
ami M. Molliard : * Il et normal que 
tour chrétien exprime sa foi là où B 
est Le France n'est-elle pas un 
pays de ISterté ?» 

Et le PDG de Dromopub d’ajou- 
ter que la Bible est universellement 
reconnue : c Le code pénal est bien 
fondé sur des principes bibftques. 
Pourquoi pas une entreprise, pour 
que las rapports y soient plus 
humains ? » Son style d'animation 
fait partie de l'image de marque de 
son entreprise de communication : 
d'où le soin mis au recrutement et 
A la formation de ses commer- 
ciaux. 

Patron attardé de droit divin, 
chargé des Ames comme des 
finances ? Ou croyant provocateur, 
sincèrement inquiet devant la 
« désertion » de la religion ? Il n'y 
a certainement pas de secte à Dro- 
mopub, mais une équipe de mis- 
stonnases évangéliques excessifs, 
imprudents, désormais résolus à 
plus de sagesse, qui remettent A 
jour la question de la laïcité dans 
l'entreprise, A une époque où 

s'exprimant de nouveaux besoins 
religieux. 

HENRI TINCQ. 


(1) Environ trois cents Américains 
évangéüqocs se trouvent actuel lem ent 
en missian en France. 


de la «caisse noire» 
de TAS Saint-Etienne 
en correctionnelle 


LYON 

De notre corrosptmdant 
régional 


Le. juge d’instruction chargé de 
l’affaire de la «caisse noire » de 
l’AS Saint-Etienne, M. Patrick Dea- 
mures, a notifié, ce jeudi 22 janvier, 
ses conclusions tendant à renvoyer 
tous les acteurs devant le tribunal 
correctionnel. Û s’agit de l’ancien 
état-major des • verts », l’ex- 
président Roger Rocher et ses 
adjoints Louis Arnaud et Lucien 
Dumas qui, de janvier 1978 à l’été 
1982, ont détourné {dus de 22 mil- 
lions de francs. 

Onze joueurs qui oit perçu plus 
de 100 000 francs sur cette « caisse 
□rare » - parmi lesquels Michel Plâ- 
trai, Jean-François Larios, Christian 
Lopcz, Bernard Lacombe et Patrick 
Battiston - pouvaient être renvoyés 
devant le tribunal pour recel d'abus 
de biens sociaux. Toutefois, le par- 
quet de Lyon a requis contre leur 
comparution, estimant que la fraude 
fiscale avait été établie mais que le 
délit de recel n’avait pas été caracté- 
risé. 

C. R. 


La «bavure » de Forbach 


Le sons-brigadier Obrmger 
inculpé et incarcéré 

Le sous-brigadier Bernard Obrin- 
|er, qui a blessé grièvement,, mardi 


20 janvier, un commerçant de Far- 
bach (Moselle) an volant de son 
véhicule en stationnement interdit 
(/«■ Monde du 22 janvier) a été 
inculpé jeudi de • coups et blessures 
volontaires avec arme» et écroué A 
la maison d’arrêt de Sarreguemines 
avant d’être admis dans un centre 
hospitalier spécialisé, son état de 
santé moral et nerveux ayant été 
jugé « incompatible avec son main- 
tien en détention ordinaire ». 

Devant le juge d'instruction, le 
policier a expliqué qu’il avait sorti 
sou arme de service, parce qu'a 
n’obtenait mai de l’impétrant, ru de 
la foule qui l’entourait, le respect 
de son uniforme et donc de l’auto- 
rité, auquel il pensait avoir droit ». 
Il a ajouté qu il ne comprenait pas 
comment il avait tiré. 


À la chambre d’accusation 


Débat sur b rétroactivité 
de la loi antiterroriste 

La chambre d'accusation de la 
cour d’appel de Paris se prononcera 
le 29 janvier sur le renvoi éventuel 
devant une cour d’assises spéciale- 
ment composée de sept magistrats 
professionnels des trois accusés de la 
fusillade de Fa venue Tru daine. 

Régis Sc h Ici cher, Nicolas et 
Claude Halphen avaient comparu 
du 3 au 8 décembre devant la cour 
d'assises de Paris pour répondre du 
meurtre de deux policiers et d’une 
tentative contre un troisième 
commis le 31 mai 1983, avenue Tro- 
daine et revendiqué par le mouve- 
ment Action directe. Mais le procès 
n’avait pu aller jusqu’à son terme, 
plusieurs jurés ayant renoncé A sié- 
ger 

La loi du 9 septembre 1986, rela- 
tive A la hitte contre le terrorisme et 
autres atteintes A la sûreté de l’Etat 
prévoyait le jugement de ces affaires 
par une cour d’assises composée de 
magistrats mais ne pouvait s’appli- 
qua rétroactivement. Aussi, le gou- 
vernement avait-il fait adopta un 
amendement, le 30 décembre 1986, 
afin de permettre l'application de la 
loi aux faits commis antérieurement 
A sa promulgation. 

A l’audience de la chambre 
d’accusation qui a eu lieu jeudi 
22 janvia & huit clos, M‘ Thierry 
Lévy, défenseur des frères Halphen, 
a contesté l’appartenance de ses 
clients A un mouvement terroriste A 
l'époque des faits. Mais surtout, 
selon l'avocat, la loi du 9 septembre 
est une « loi de fond» qui ne peut 
être appliquée en l’oocurrence, mal- 
gré F amendement, « sans heurter le 
principe de non-rétroactivité de la 
loi penale et la Convention euro- 
pinne des droits de l'homme ». 

M. P. 


• Attentat A Bastia. - Un 
attentat A F explosif commis dans la 
soirée du jeudi 22 janvier contra 
f appartement d'un immeuble A la 
sortie nord de Bastia (Haute-Corse) a 
légèrement atteint l’occupants du 
logement. U s'agit de M”* Isabelle 
Niquet, employée au commissariat 
local de Bastia et moche parente de 
M. Charles Pasqua, qui a été commo- 
tionnée par la forte déflagration et 
légèrement blessée au visage. 
M" Niquet a été transportée au cen- 
tre hospitalier. 


La lutte contre le terrorisme 

M. Franquet succède à M. Le Mouël 


M Jacques Franquet, quarante- 
six ans, commissaire divisionnaire, a 
été nommé, le jeudi 22 janvia, chef 
de l’Unité ae coordination de la lutte 
a n titerro ris te (UCLAT) , en rempla- 
cement de M. François Le Moiiêl, 
qui, à soixante ans, prend sa retraite 
après trente-quatre ans de service. 

A ce poste sensible, c’est donc un 
connaisseur de la lutte antidrogue, 
qui fut aussi en fonction en Case, 
où il lutta contre le FL NC, qui suc- 
cède A un homme considéré par ses 
jairs comme l’un des meilleurs spé- 
cialistes de la police judiciaire. Ce 
choix, fondé sur des critères profes- 
sionnels, est bien accepté dans le 
monde policier. M. Franquet était, 
depuis le mais d’avril 198i, chef de 
l'Office central pour la répression 
du trafic illicite des stupéfiants 
(OCRTIS), poste auquel il obtint 
d’importants résultats. 

Quant à M. Le Marne!, il laissera 
un grand vide, tant ce policier rigou- 
reux et silencieux, an caractère fort 
indépendant, en imposait A tous 
ceux qui ont été amenés à travailla 
à ses côtés. 

Eternel fumeur de pipe, discret 
mais ouvert, ce Breton, dont 
l’épouse est magistrat au parquet de 
Paris, est entre dans la pouce en 
1950. D fut le premia chef de la 


Brigade de recherche et d’interven- 
tion (B RL dite brigade antigang) 
en 1964 puis, à partir de 1971, àla 
tête de rOCRTÉs, le responsable du 
démantèlement de la «french 
connection». 

Ayant quelques sympathies pour 
la gauche, il se retrouve en 1981 
directeur de la police judiciaire pari- 
sienne. Mais A ce poste il prouve sa 
tolérance et son indépendance, en 
mars 1982, quand fi remet sa démis- 
sion par solidarité avec l’un de ses 
subordonnés, M. Marcel Leclerc, 
dont les sympathies, inverses, pour 
la droite sont connues et qui refusait 
la mutation à Marseille due voulait 
lui imposa Gaston Déflore. C’est 
après une comte traversée du désert 
que, devant la menace terroriste, 
l’on refait appel à M. Le MouCl, 
promu contrôleur général en 1983, 
puis placé A la tête de FUCLAT, qui 
venait d’être créée, en octobre 1984. 

Ace poste, M. Le Moud s’efforça 
d'apaiser les rivalités entre services 
concernés par la lutte an ti t err oriste 
et de faire circula l'information 
entre spé c ialistes du renseignement 
et spécialistes de la police judiciaire, 
dans le respect des compétences de 
chacun. Le choix de M. Franquet 
s’inscrit dans la continuité de cette 
démarche. 


HEMISPHERES 

QOLDES 

22. av. de b Grande-Armée 1, M Ëmlfe-ÂB^er 

75017 PARIS 70110 PARIS 
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Société 


l’abandon de la loi Devaqnet 


Un statnt pour le « statn qno » dans les universités 


Nommé mardi 20 Janvier 
minis tre 4e la recherche et de 
l’enseignement supêrienr, 
M. Jacques Valade a pu, dès 
jeadi, à Foccasfcw de la réamon 
de la conférence des présidents 
(FaniTersité qu*H présidait en 
conpagnie de M. René Mwofy» 
ouvrir trois des dossiets les ptos 
brûlants qoH anra à traiter : la 
rénovation pédagogique des pre- 
miers cycles, les difficultés bud- 
gétaires des universités (le 
Monde dn 23 Janvier), enfin les 
problèmes dn statnt jnrhSqoe 
desnhenhhi 


officialisant cette situation n’ont 
jamais £té publiés ou signés par 
M. Alain Devaqnet. 

Toutes les autres universités 
(cinquante-six au total) se sont 
conformées, à des degrés divers, à la 
lot de 1984. Onze ont seulement eu 
le temps d’adopter les statuts; 
trente I*ont fait et ont procédé à 
l’élection de nouveaux conseils 
d'université, voire d’une partie des 
conseils d'unité de formation et de 
recherche (UFR). Enfin, quinze 
universités ont pu mener le pro- 
cessus jusqu’à son terme et dispo- 
sent de conseils univ er sita ires et de 
conseils dTJFR conformes à la loi 
Savary. 


Sur le premier point, les deux 
ministres se sont montrés favorables 


à la poursuite et au développement 
de l'expérience entamée en 1984, 


dans le cadre de la loi Savary. Desti- 
née à réduire les taux d’échec alar- 
mants pendant la p r e mi ère année 
d’études universitaires, cette rénova- 
tion commence à obtenir des résul- 
tats jugés * positifs ». Toutefois, 
cette réforme impliquait, à l’origine, 
des moyens budgétaires supplémen- 
taires. Or, sur ce point, ks deux 
m ini s tr es se sont montrés évasifjs : 
s’ils se sont déclarés soucieux des 
difficultés financières auxquelles se 
heurtait les universités. Us n’ont pu 
Amnw «inr présidents »"«»«■ assu- 
rance précise sur le redressement 
éventuel des crédits de fonctionne- 
ment accordés aux établissements 
d’enseignement supérieur. 

Mais ressentie! des travaux de la 
conférence a été consacré au pro- 
blème de l'organisation statutaire 
des universités. Leur situation juri- 
dique actuelle est en effet assez dis- 
parate. Dix-huit universités vivent 
toujours sous le régime de la loi 
Edgar Faure de 1968, plus ou moins 
nmfaiM g ég- Douze d’entre elles ont 
clairement refusé d’appliquer la kn 
Savary de 1984 et ont par consé- 
quent évité de mettre en place de 
nouveaux statuts et de nouveaux 
conseUi universitaires. Les six antres 
avaient adopté de nouveaux statuts 
en mars d erni er, mais les arrêtés 


Lors d'une entrevue, le 7 janvier 
dernier, avec le bureau de la confé- 
rence des présidents, M. René 
Monory s’était montré sensible au 
souhait des présidents de voir les 
universités dotées de structures sta- 
bles. Et les présidents loi avaient 
proposé une formule conciliante : 
application de la kn Savary par tous 
les établissements, mû de manière 
souple, grftce à la possibilité 
d'options pour le mode d'élection 
des présidents, des cnnsriis d’univer- 
sités et des personnalités extérieures. 
Or ce n'est pas la solution que le 
ministère envisage de retour. Une 
note remise le 22 janvier aux prési- 
dents d’université établit clairement 


qu’il existe, aux yeux du ministère, 
deux régimes juridiques possibles : 


A Nanterre 


Un an de prison avec sursis 
pour on chauffard meurtrier 

Le ministre de la justice fait appel 


M. Michel Barrault, trente-sept 
ans, l’assure ur-conse il qui avait 
provoqué dans un aeddeot de la 
circulation la mort d'une jeune 
femme de vingt-quatre ara, Anne 
Cellier, vient d'être condamné à nn 
an de prison avec sursis par la dix- 
septième chambre du tribunal cor- 
rectionnel de Nanterre (Hauts-de- 
Seine). 

Le procureur de la République 
avait requis le 10 décembre dernier 
(le Monde du 12 déc em bre) une 
pane de prison ferme pouvant être 
assortie du régime de la semi- 


Comment punir justement 
l’alcool au volant ? 


La gouvernement prépare un 
prqjet de loi réprimant plus sévè- 
rement la conduite en état 
d'ivresse. ML Albin Chalandon, 
garde des sceaux, s'est refusé à 
dévoiler le contenu de ce texte. 
Toutefois, fl a indiqué, le 22 jan- 
vier, que r échelle des peines 
devait être resserrée et que 
caUea-d seraient renforcées. 

Le système actuel qualifie de 
conduite en état <f ébriété le fait 
d'être au volant d'un véhicule 
avec plus de 0.8 gramme 
d'alcool dans le sang. Depuis 
1986, mut conducteur manifes- 
tement en état d’ébriété se voit 
retirer immédiatement son 
permis de conduire pondent 
soixante-douze heures. En cas 
d'accident morte), le responsable 
peut être puni d'une peine allant 
jusqu'à quatre ans de prison 
ferme. 

Un certain nombre de respon- 
sables politiques ont souligné à 
juste titre les incohérences de la 
justice en matière de répression 
de ta dâinquance routière sous 
F empire de l'alcool, la mort d'un 
homme étant sanctionnée è 
Montpellier de quinze jours de 
prison avec susrsis et â Orléans 
de dix-huit mois d“ emprisonne- 
ment ferme. M. Pascal Clément 
député UDF de la Loire, envisage 
par exemple de déposer une pro- 
position de toi prévoyant une 
peine minimum d'un mois de pri- 
son ferme potff tout automobi- 
liste responsable d'un accident 
mortel en étet d'ivresse. 

Incontestablement, ces pro- 
positions vont dans le sans sou- 
haité par r opinion publique : 
4000 des 10 500 tués de la 


route disque année sont imputa- 
bles à l'ateoaüsme, et 88 % des 
personnes interrogées sont 
d'accord avec un renforcement 
des contrôles pour réprimer 
l’alcoolisme au volant. 

On peut se demander avec 
M. Jean Foumier-Périlhou, direc- 
teur de l'Association française 
des automobilistes, s'il ne 
conviendrait pas plutôt tTappfi- 
quer les textes existants. C’est la 
volonté politique qui fait défaut 
plus que Tarsenai juridique. On 
Ta vu en novembre 1986 avec le 
renforcement des sanctions pour 
absence de port de la ceinture de 
sécurité en ville, trois mon plus 
tard pratiquement oubliées. 

Les associations de défense 
des vietimes de la route émettent 
à peu près le même avis. Ainsi, 
M* Henri Fabre-Luce, avocat de 
la Ligue contre la violence rou- 
tière, estime qu'une amééoration 
de rappfication de la M par les 
juges est possMe è con atio n de 
«supprimer h caractère involon- 
taire des délits routiers qui 
conduit inévitablement le magis- 
trat à être indulgent ». 

Selon M* Fabre-Luce. 3 n’y a 
qu’à mener à son terme f avant- 
projet de code pénal déposé au 
p rin temp s 1988 par M. Robert 
Badinter, damier ministre soda* 
liste de la justice. « 0 modifie 
Hncrimination et perle de mise 
en danger détibérée de te vie 
d'autrui, j Tant 3 est vrai que le 
conducteur ivre n'est pas un 
grand criminel, mais sûrement un 
délinquant à part entière. 


Le SGEN-CFDT soutient 
la grève contre k statut 
& directeur d’école 


deux régimes juridiques possibles : 
celui de la loi Faure, dont plusieurs 
dispositions continuent de s'appli- 
quer, en particulier celles qui régis- 
sent l'or ganisation interne des éta- 
blissements * Jusqu’à la mise en 
place des instances prévues par la 
loi de 1984 ». Or ce maintienj prév u 
« à titre transitoire » par la loi 
Savary, risque fort de se pérenniser 
puisque la note du ministère estime 
qu'il est juridiquement possible, 
dam les universités restées sous le 
régime de la kn de 1968, d'organiser 
des •élections partielles » afin 


liberté. Le tribunal avait mis 
l'affaire en délibéré. 

De pins, M. Barrault — dont le 
permis de conduire a été retiré 
pour une dotée de dix-huit mois — 
a été condamné à une «mrari* de 
10000 F et à versa - à la famflle 
d’Anne Cellier des sommes s’éche- 
lonnant de 60 000 à 100 000 F, en 
raison du préjudice moral subi 

De sou côté, le ministre de la 
justice a demandé an parquet de 
faire appel du jugement dn tribu- 
nal de Nanterre. 


Espace 


Contrat américain 
poiff Ariane 


ALAIN F AIMAS. 


Las sociétés américaines GTE- 
Spacenet et Geoetar ont annoncé, 
jeudi 22 janvier, qu'elles avaient 
conclu isi accord avec Arianespace 
pour le lancement à la rw-89 d'un de 
leur satellite par une fusée Ariene-iV. 
Compte tenu des lancements déjà 
effectués, ce nouveau contrat porte à 
quarante-deux sateUtas le carnet de 
commandes d' Arianespace qui 
s'élève désormais à 13.3 milliards de 
francs. 

Un équipement spécial sera ins- 
tallé sur ce sataffite qui, en relation 
avec deux autres satellites dont la 
mise en orbite est prévue pots- cette 
armée, devrait donner h Geostar la 
capacité de locafisar à 10 mètres 
près n 'i mport e quel véhicule correc- 
tement équipé sur le territoire nord- 
américain (le Monde du 2 juillet 
1986). Ce système a d'ailleurs été 
retenu, tous le nom de Locstar, par 
le Centra national d'études spatiales 
pour en faire bénéficier r Europe, le 
Moyen-Orient et l'Afrique, à partir de 
1989. 


Electronique 


Thomson met au point 
un nouveau transistor 


La laboratoire central de recher- 
chas (LCR) de Thomson-CSF à Coc- 
beville, dans la région parisienne, 
vient de réaliser une « première > en 
électronique en élaborant un transis- 
tor à effet de champ sur un aHiage 
d'(ar9éniure de gafflum-indiurn}. Las 
performances de ce dtopositif repré- 
sentent un gain de 10 déefaeta è une 
fréquence de 18 gigahsrtz pour iro 

longueur da grêla de 1,5 micron, a 
annoncé b firme, jeudi 22 janvier. 

Dans l'alliage utSsé par le LCR, 
tes électrons peuvent se mouvoir dx 

fois ptos rapidement que dans le s£- 

cwm. Le nouveau transistor devrait 
trouver des appScations dans les 
trêéoonanunications maïs aussi dans 
la fabrication da mbsies, radars, etc. 


Le Monde infos-Spectades 
sur Minitel 
36-15 + ISLM 


Le Carnet du 


Mariages 


- Mathilde KOWAL 


- M- Denise MEYER, 
M-GcottetteGELOSO, 

M. et M-* Jc ax - W mr GELQSQ, 


est décédée k S janvier 1987, à Lodz 
(Fricgne). 


d’assurer • la représentativité et le 
fonctionnement régulier des ins- 
tances universitaires ». 

Tour tes universités qui se sont 
engagées dans la réforme de leurs 
statuts, deux cas de figure se présen- 
tait, selon le ministère : celles qui 
ont wh en place les trois de 

la loi de 1984 et qui doivent poursui- 
vre le processus jusqu’à sou terme, y 
compris l’élection de nombre u x pré- 
sidents sortants qui ne sont pas rééB- 
gfiries. D'autre part, celles qui ont 
adapté leurs statuts, mais n’ont pas 
encore mis en place leurs conseils. 
Dans ce cas, « le président est juge 
du moment opportun pour cette 
mise en place ». 

La conférence des présidents 
d'université s’est montrée réservée è 
l'égard de l’analyse do ministère qui 
conduit à entériner les disparités 
existantes. Elle s’en tient, pour sa 
part, è la proposition qn’dle avait 
faite le 7 janvier denier. 

GÉRARD COURTOI& 


«i* h em ca s d'annoncer le «—"«p de 
karfiDeetpetito-filk, 


Elle aimait la vie. 
Lekkreùn.vtvelaviet 


SyMe 

avec 

Alain Vannier, 

fils de M. et M- René VANNIER, 


qui a été eéUbré le 18 décembre 1986, à 
Bobo-Dioulasso (Burkina-Faso). 


Delà part de: 

Ses smars, Lucie et Julie, 

Sa parents, Claude et Françoise, 
Scs grands-mères, 

Ses codes et tantes, 
Sn « MÎ i m ^mn î n« | 

Son «mi, Alberto, 

Scs copains. 


1 17, boulevard Jourdan, 
75014 Paris. 


- Barbara MYTKO-SZYK 
Daniel BRUN 


FamükiComl, 

48, rue d’Estkaned'Oivc*, 
91370 Verrières le Buisson. 


ont h joie de faire part de leur mariage, 
le 23 décembre 1986, à Poznan (Poto- 
gne). 


Décès 


Les quelque deux cents institn- 
tenrs parisiens réunis en coordina- 
tion, qui observent depuis dix jouis 
une grève tournante contre le projet 
de décret instituant la fonction de 
«maître-directeur», ont manifesté, 
jeudi 22 janvier, aux abords de 
l’hôtel Matignon, où le texte attend 
d’être signé depuis k début janvier. 

La coordination a décidé de 
reconduire le mouvement et d’orga- 
niser une manif estation & Paris, k 
mardi 27 janvier, jour de k grève 
national e appelée par k SNI-PEGC 
(FEN), k SGEN-CFDT et, depuis 
jeudi, par k SNUDI-FO. La coords 
nati on parisienne, comme celles qui 
se constituent ai banlieue, ont reçu 
pour la pr emi ère fois k soutien d’un 
syndicat, k SGEN-CFDT (dont les 
militants animen t k mouvement 
depuis aes origines). Celui-ci a 
appelé les personnels & « amplifier 
les actions engagées » et indiqué 
que sa semaine d’action du 26 an 
31 janvier, avec grève le 27, devrait 
être • le moment décisif dans la 
lutte pour le retrait du projet ». 


- M. et M“ Lac Rootficr, 

M. Jean-Marc Rmufinesca, 

Elisabeth Roadinesço. 

M. et M- Cyrille David, 
ses enfants, 

Henri, Alain et Hélène Roodkr, 
ses petits-enfants, 

M. et M" Jacques Webs 
et leur fille, 

M— Jacques Basaux 
et scs enfants, 

M. et Louis Aubry 
et leurs enfants, 

ses frère, sœur, belle-sœur, n eve ux . 


- M» Robert Lamy, 
son épouse, 

M. et M“ Guy Lamy, 

M. Didier Lamy, 

M. et M“ Jean-Pfcne Martet, 
scs enfants. 

fi rnTUnmn, fWitla et AnréHw, 


docteur Robert LAMY, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


Et toute la fandOe, 

M- Aimée Andair 
et ses enfants, 

M" Geargette PatrouiBanlt 
et ses enfants, 

M. et M™ Etude Rannbautt, 
M— Raymonde Hargnes, 

M. Michel Pkm, 

M"* Chnde Halmos, 
M“*Hugnetto Lawrence, 


Cet avis tknt Eco de falropazt. 


ont h douleur d' a nnonce r la mort de 


— La baronne André Noldc, 
Le baron Cyrille Nride, 
son fils, 

PKHppeet Alexandre, 
ses petits-enfants, 

La baron Boris Nride, 
sou frère. 


M- Pim* AUBRY, 
née Jenny Wctea, 
psychanalyste, 

■ n Hi f jfi ilit 


ont l'immense timtlf'r de faire part du 
décès dn 


sa vo n ne k 21 janvier 1987, en son 
domieik. i Paris-14*. dans sa qnatro- 
Tingtrqaatrième année. 



La levée dn corps enta lieu k mer- 
credi 28 janvier. 

Oa se réunira 89, avenue Denfert- 
Rocbercao, 2 Pam-14*. à 10 heures, sui- 
vie de l'inhuma tinn au cimetière de 
Maisons-Laffitte (78600). dans k 
caveaa de famSk. 


général (CR) 
André NOLDE, 
ancien élève 
de FEook polytochmq 
commandeur de la Légion d 


survenu k 22 janvier 1987, dans sa 
qustrorâyfrdeuxième aimée. 


89, avenue Drofert-RocharCM, 
75014 Paris. 


Le s erv i ce rcfigàeox sera cfiâwé k 
mardi 27 janvier, à 8 h 30, en la cathé- 
drek AlexandroNevski. 12. rne Daru, à 
Pferk». 


- M» Lotus Broder, 
M. et M“C Brader 
et leurs enfants. 

M. et M“ G. Ktens 
et km enfants. 

Sa famille. 


! 57, avenue de Malakoff, 
75016 Parte 


font part du décès de 

M. Louis BRUDEB, 


- M- René Picard, 
M“ Claire Picard, 

M- Francs Picard, 

M- et M"* Alain Picard, 
M— Domi ni qu e Picard 
et tenta enfants, 


stufunt le 13 jt 
quatre-vingt-ama 
bourg. 


1987, dans sa 
née, à Stras- 


cmtetihagrâi de faire paît de te dispari- 
tion de 


- M- Renée Frai, 
son 

M- Pierrette Cave, 

M. Jean-Michel Fras, 
aee enfants, 

Julie, Flora et Usa, 
ses peths-enf ams, 

M“ Joseph Pétrin, 
sa bdk-mère, 
M-GdbetieFras, 

M" Lace Fras 
a ses enfants. 

M"* Michèle Perrin 
et son fils, 

M. et M“ pierre B eno ist 
et leurs filles, 

M. et M- Je' Tt-Pxnl Perrin 
et leurs fils, 

ses beaux-frères, bdks-sœtm, 
Hftiii, oeveux M nièces. 

Toute la famille. 

Scs proches et amis, 


M. René PICARD, 
a élève de rEcole polytechnique, 
médaille de la Résistance, 


survenue k 17 janvier 1987, dans sa 
quatre-fiagMmiriènie année. 


D sera incinéré te kmfi 26 janvier à 
VakntofrJnter, à 14 h 15, 


- Nous avons la dauleiir de faire 
put dn rappel à Dieu de 


R obert de SAINT JEAN, 
écrivain et journaliste. 


1987, muni da 


Les obsèq ues ont eu Een dans la pha 
stricte intimité. en réglise pricuaise 
Natre-Damed&rAmofnptian, a Paris. 

New» de mando ns à scs nombreux 
mute «Tavoir une pensée pour lui 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Dante! FRAS, 

iwwlllw i f«HiniBi« H wiiw wv O , T i - 

et universitaire, 
chevalier de l’ordre du Mérite, 
officier dca Prima académiques, 


sarveuu le 22 janvier 1987, à Paris-I». 




lEw- 



L’ inhumati on aura fieu au cimetière 
nouveau de Vftry-eor&iae, le lundi 
26 juvkr, à 15 h 4S, oi fou se réuaxa. 


Lycée teehmque Jeuuèfneé. 
Roc Joka-Feny, 

94400 Vitrysar-SeinD. 







- Lyon. Paris. 

Jean Orphée 


s’est en dor mi i mhitraiiciit . k 20 janvier 
1987. 


Ame CUP.TABERT, 
Fiore PRESSAT, 
EtleuafamOks. 


Cet avis tirette fieu de fiûopart. 


_ WaherSaberatem. 
ntsàxc, . 

M. Christian Bourré, 
son époux, 

M» HRda Sauhnan. 
sa tante, 

M. et M- André Bourré, 
son beau-père et sa beflo-mère, 

M. et M"* Jean-Cteode Petit, 
M» Catherine Merioc, 

sonbean-frirevtsesbeBenrears. 

Tons ks parents, amis et alliés. 


ont la dooteur de faire part dn décès de 


L’inhumation se fera le samedi 
24 janvier 1987, à 10 fa 30 pr é cis e s, an 
cimetière de Vemères-le-Baisson 
(Essonne). 


M"* Unda, Margaret 
Sll.BERSTElN, 
épouse Borné, 


survenu k 22 janvier 1987. dans sa 
trente-neuvième année. 

L’inhumation anra lieu le lundi 
26 janvier, à 10 heures, an cimetière 
prkîgTt die Bagneux (entrée princâ- 


— Siegfried Guy Weiner, 
Marie-Christine et François 
Wdlboff, 

Mathieu et Jnfien. 

Et faite leur famiDe, 


bfamuk» 
rmt la donkor de faire part Ai ******* du 


ont le chagrin d’anaa&cer te décès de 
Mb» WEINER, 
survenu k 18 janvier 1987. 


Les obsèques ont eu fieu dans te 
stricte intimité famfliate. 


survenu b 21 janvier 1987, à rSge de 

ftifr m nfr ww» in. 


Cet avis tient Geu de fatrepaxl. 


Anniversaires 


L'inhumation a Heu k vendredi 
23 janvier,"!» 16 heures, au dowAn 
de Saint-Jcan-de-Monts (Vendée) . 


- Giriame Docauze-Ricbert et les 

«mk lle 


Nadia RICHERT 


de s*omr à leur pensée et ft leur prière, à 
l'occasion du premier anniversaire de 
son rappel à Dieu. 

Un r e qui e m sera dit à son intention 
après la mesae de 11 heures du 
1* février 1987. en l'église orthodoxe 
g recque de Paris, 7, rue Georgea-Bizet, 
âParis-16*. 


Services r 


— M" Georges Zeitotm, 

Scs enfanta et petits-enfants. 
T »■ pi will ^ «IKfc 


faut part des prières de fin de 
leur cher et regretté 


Georges ZETPOUN, 
agriculteur. 


qui auront lieu le 25 janvier 1987, à 
14 heures, 7, avenue de 1a Dame- 
Blanche, à Fontenaysora-Bos (Val-de- 
Marne). 


Communications diverses 


- Dimanche 25 janvier, le prix Gan- 
dhi sera remis par des enfants à Texeriia 
Nitorneda aux Philippines et à Christian 
Boyers Naude en Afrique du Sud. Le 
c ho ix de ces deux personnes a été 
amoooé fc l» janvier à Londres, hn de 
la renco ntr e eu r op émue de Taizé. Pour 
aller à cette rencontre de cinq jours, dix- 
neuf mille jeunes de l’ensemble de 
l'Europe avaient franchi la Manche en 
une seule nuit. Par k prix Gandhi, des 
jeunes expriment leur rec on naissance à 
tels de leurs aînés qui cas pris k risque 
de leur vie pour ks plus démunis. 


Soutenances da ttiAsa» 






ff. I J! Jflfr.ïi pW. ' iff l ').L' TjhFi4 


J» rTTTTTTTT* PTTy 


«Contrib ution à l’analyse des crises 
cuMU l ut im nelles ea Afrique noire fran- 
copnooe : rexempte congolais ». 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne H.T. 

Totianhiots a F 


irrv fsvf . a ia 

-r 


...72 F 

42 - 47-9543 


Nos abonnis . bénéficiant d'une 
réduction sur les insertlont du 
* Carnet du Monde ». sont priés de 
Joindre i leur envoi dé texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


* partir du 20 janvier 


3. PUCÉ ST AUGUSTIN 
75008 MRS 


7. RUE DE 50UËKN0 
-75007 FMS 
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AU 

BOTSWANA 



Une Afrique d’avant l’Afrique 


Les oiseaux et autres 
animaux sauvages, 
premiers habitants 
de l’Afrique, 
connaissent mieux 
que l’homme ce 
bassin de 
l’Okavango, delta 
d’eaux pures à 
1 000 ihètres 
d’altitude. 



par 

Alain Faujas 

C ’EST un paradis terres- 
tre. Le film Les dieux 
sont tombés sur la tète 
nous avait montré cet 
Eden bushman du Bots- 
wana bouleversé par une stupide 
bouteille de Coca-Cola vide, pro- 
duit symbole de la civilisation. 
Cest vrai qu’entre Afrique du 
Sud, Angola et Zambèze, il existe 
un havre de pure nature : le delta 
de l’Okavango. 

Prenez un fleuve né des épou- 
sailles des tornades et des monta- 
gnes angolaises. Préciphez-le sur 
une immens e et plate étendue 
sablonneuse située à 1 000 mètres 
d’altitude. Il va féconder la terre 
et y faire pousser le baobab fle- 
phantesqne, le palmier Doom, 



pluies. Il s’insinuera entre 
éminence et les changera 
De l’eau partout, au point 
ême les lions y savent 
Mais ce delta disparaît pro- 
ement dans les profondeurs 
>t la rivière Boro ne ccrnnaî- 
ais la mer. 

t qui fréquenté l’Afri- 
o ni surpris. Qui dit eau, dit 
me, amibes, bübarziose, 
maladies issues de feau 


croupie. Dans le delta de FOka- 
vangn, grand cotnTne la Suisse et 
vide d’hommes, l’eau coule pure. 
Un marais vierge où il est possible 
de se baigner à loisir dans une 
onde rousse et transparente en 
surveillant seulement les croco- 
diles dormeurs. Au bivouac, pas 
de problème pour couper son 
whisky, le marigot suffit, en toute 
salubrité. 

Aigle-pécheur 
et cigogne masquée 

Les premiers hôtes de ce matin 
du monde sont les insectes. 
Citons-en arbitrairement trois. 
L’abeille d’abord, qu'eu oiseau 
malin a dénoncé près de Jugu- 
jugu, à coups d’aile, aux piro- 
guiers. Ceux-ci se sont empressés 
d’enfumer l’arbre pour chasser la 
besogneuse et lui voler ses rayons 
de miel, en . prenant soin d’en lais- 
ser nn pour le mouchard à 
{dûmes. Le bousier ensuite qui, 
avec ses pattes de derrière, pousse 
an ne sait où une énorme boule de 
bouse d’éléphant à laquelle sa 
femelle se cramponne. 

Le termite aussi : B arrive par 
myriades à la première pluie; il 
s’insinue dan 5 les ore i l l e s et la 
bouche ; il perd ses ailes qui for- 
ment nn tapis très doux sous 
lequel 0 va creuser les galeries où 


il engrangera le plus petit fétu de 
paille. Ouvrier, soldat ou reine, il 
édifiera, au fü des siècles, une 
tour de 4 mètres de haut qui ponc- 
tuera la brousse. 

Les »«««»»*, eux, s’abordent en 
pirogue. Ce lent équipage qui 
embarque beaucoup de flotte 
selon le poids des passagers et la 
force du courant est, en effet, ce 
qui bouleverse le moins la gent 
ailée. Sur les chemins d’eau, les 
roseaux et les bambous s’écartent 
avec un bruit soyeux et livrent au 
téléobjectif l’aigle-pêcheur, les 
fines aigrettes, l’oie de Gambie en 
porcelaine et la drôle de cigogne 
masquée. 

Ah ! l’envol du héron sqwaco au 
cou de serpent ; un vrai hiérogly- 
phe. Entendez-vous le velours du 
cri du cou cal du Sénégal? Des 
bulles sonores. 

Ceux qui préfèrent le bestiaire 
classique partent & 6 heures du 
matin. En file indienne dans 
l’herbe jaune. Os pistent dans la 
plaine où l'air vibre de chaleur les 
zèbres dodus et les buffles nègres. 
Cinq heures de marche pour faire 
connaissance avec les tendres : 
l’impala ou le cob des roseaux, 
pour lesquels le créateur n’a pas 
eu à retoucher la corne ou le sabot 
tellement B les a réussis graciles 
et gracieux. Les «affreux» sont, 
là aussi, hyènes au mufle léonin et 
sale, à l'arrière-train fuyant On 


dérange l’aristocratique girafe 
mais on observe l’éléphant, de 
loin, compte tenu de ce qu'B fait 
subir aux arbres, fl faut voir les 
kilomètres carrés de forêt arbus- 
tïve dévastés par le pachyderme 
en quête de cure-dents ou de 
gratte-cul! 

Pluie d'orage 
dans les acacias 

Manque le lion. Nous l’avons 
cherché toute une journée en voi- 
ture. Sous les buissons écrasés de 
soleil Derrière la carcasse du 
zèbre hantée par les vautours. 
Non loin de l’otocyon à la mine de 
fennec. Pas l'ombre d’un félin, 
maîB son rugissement dans le loin- 
tain. 

L’orage est venu abreuver la 
terre africaine. Il a fiché ses 
éclairs dans les acacias & quelques 
centaines de mètres. Une des 
Land-Rover s’est retournée sur la 
piste savonneuse. Tout de suite 


après cette mise en scène pour 
dieux de pacotille, nous l’avons 
trouvé : sur le chemin du camp de 
Gubatsaa-HBL Cinq femelles et 
trois adolescents en instance de 
crinière se prélassent, mine de 
chats et paresse royale. Clic, clac. 
Merci, Tao! (lion en langue 
swana). 

Cest bien beau les bêtes. Mais 
quels sont les hommes, les Tarzan, 
qui hantent cette jungle? Il y a 
Rîbs, le pisteur bushman métissé 
de Dieu sait qui Lui aussi mène 
aux bêtes. Avec sa tête <T Asiati- 
que noir et sa foulée de coureur 
des bois, B conduit l’étranger sur 
la piste de la girafe femelle, dont 
il explique doctement qu’on la dis- 
tingue par sa crotte en forme de 
cul de bouteille, fl effleure une 
termitière ; •La reine vient d'y 
arriver» et refuse tout net de sui- 
vre, sous le vent, la harde de buf- 
fles, an cas où Seigneur Lion lui 
ferait un brin de conduite pour y 
prélever son repas. 


Il y a encore Ferre Jaunet, 
Français tombé amoureux de 
l'Afrique tout entière. Du Kala- 
hari au lac Turkana et du Tassili 
jusqu’au pare Krùger, B a arpenté 
les déserts et les savanes pour les 
ouvrir aux aventurière néophytes 
venus d’Europe. L’organisation ne 
lui fait pas peur. D rêve d’acheter 
un hydravion et de faire revivre la 
vieille ligne aérienne Londres- 
Johannesburg, via Lotufaor, le 
Nord-Soudan, Masal-Mara, le 
cratère du Ngorongoro, Zanzibar 
et l’Okavango. 100000 francs le 
voyage de trois semaines. Un trip 
pour Américains. 

En revanche, ranimai lui ins- 
pire une révérence certaine : « Les 
buffles ont toujours peur de 
l’homme, dit-on. N’empêche que, 
il y a quelques jours, un collègue 
a été chargé par l’un d'eux. Les 
crocos n’attaquent pas les 
bateaux ? Je connais un copain 
dont le Zodiac a été entamé par - 
leurs mâchoires. 

(lire la suite page 12.) 


JERUSALEM. SAINT-JACQUES. CZESTOCHOWA. FATIMA. . 

Un catalogue qui vous fera connaître 
d'autres voyages...LES PELERINAGES. 


Aller 







vers des lieux oü souffle l’Esprit, aller à la rencontre 
e notre histoire, renouer avec une traefition tf Bemité... 
b Pèlerinage, c’est réaliser un voyage pas comme les autres. 
Depuis 114 ans, NDS fait découvrir aux pèlerins tous 
les hauts Beux de la Foi Chrétienne. 

Aujourd’hui , en avion ou en bateau, avec la 2 (F croisière 
sur les pas de Saint-Ffeuf, ou môme à pied, comme au 
Moyen-Age, NDS vous faft vivre les grands pèlerinages. 
NDS, ce sont des voyages en petits groupes, conçus 
pour tous ceux qu, au moins une fois dans leur vie, 
veulent se réaliser, sa retrouver. Alors, pour partir» 
Demandez le catalogue NPS qui vous fera découvrir 
la vote des PètertrogesT 1 


Rénom 


.Téléphona 


NDS 


MJTB380 

Coda ftyatai , _ _ _ _ 

déairs recevoir, sam engagement, la caalogue NDS 67. * r reM?RTO -lB ' 

Pour toute information supplémentaire, appelez également but Mmtal au 3614 NDS TA. : (T) 46 49 20 30 


9 













. • jS- 


12 Le Monde sans visa • Samedi 24 janvier 1 987 


DECOUVERTE 


Ils expriment 
leur amour de Dieu 
par la pensée ou 
la calligraphie mais 
aussi par le voyage, 
la danse, le chant.. 
Qui sont 
ces mystérieux 
derviches? 


D êRIVË du persan, ce 
mot fait saliver I*Occi- 
dent depuis des siècles 
comme émir, aimée, 
fakir, harem, etc. A l'ori- 
gine, 3 signifie pourtant prosaï- 
quement * chercheur de portes », 
c’est-à-dire mendiant. « Portes 
spirituelles ». précisent les musul- 
mans qui, dans l’aire arabe, préfè- 
rent qualifier de soufis ces mysti- 
ques sunnites aussi bien que 
chiites exprimant leur amour de 
feu pour Dieu par la pensée ou la 
calligraphie mais aussi par le 
voyage, la danse, le chant, voire le 



musulman le cuite de Meviana ; 
« Le Pakistan a même déjà un 
représentant permanent à Konya, 
tant de croyants de ce pays venant 
en pèlerinage cher, nous . » 

Au cœur de l'Anatolie, la 
fameuse dervicherie de Kenya fut 
« muséifiée » par Atatürk, mais le 
cône vert cru du mausolée de 
Meviana s’écrit toujours dans le 
ciel «wnirif- une protestation ou 
une prière. 

Poétique prédicateur 

C’est dans cette ville, qui 
compte à présent environ 
330 000 âmes, que vécut et ensei- 
gna, tourna et mourut Mohamed 
Djalaleddine, dit Roumi, ou 
encore Meviana, « Notre Sei- 
gneur». Persan, 3 était né en 
1207 dans l'Afghanistan actuel, 
d’où fl fut chassé adolescent par 
l'invasion mongole. Après avoir 
erré à travers le dar-el-islam — 
l’espace musulman, - Meviana se 
fixa & Konya, où il devint le plus 
poétique des prédicateurs de mas- 
quée. C’est vers ses quarante ans 
que sa théorie - « Si tu désires le 
Paradis , le Paradis te désire » — 
commença 2 faire école à grande 
échelle. 


Les derviches ne font pas que tourner 


hurlement ou l’avalement de verre 
pilé. Tout est prière, même le colt, 
si on y met l'intention. 

Les soufis, ainsi nommés, dit- 
on, car portant généralement on 
manteau écru de laine {sauf en 
arabe) depuis la cérémonie d’ini- 
tiation à leur confrérie, attirent 
particulièrement aujourd’hui une 
intelligentsia européenne fatiguée 
de notre matérialisme ou de notre 
scepticisme. Pourquoi pas ? Mais 
nos intellectuels plongés avec 
ravissement dans Ibn Arabi ou 
Roumi (tous deux du treizième 
siècle), ou encore dans l’émir 
Abdelkader (dix-neuvième siè- 
cle), savent-ils qu’une qualité 
comparable de mysticisme ou de 
poésie se trouve aussi, pour ne 
citer qu'eux, dans sainte Thérèse 
d’Avila ou saint Jean de la Croix, 
des « soufis catholiques » du sei- 
zième siècle espagnol, bien 
oubliés de nos jours, et ayant sans 
doute contre eux d’être moins exo- 
tiques^. 

Si les musulmans ont une supé- 
riorité sur leurs équivalents chré- 
tiens, sans nul doute est-ce dans 
leur prise en compte, à côté du 
champ spirituel, de la dimension 
physique de l’individu qui n’est 
pas refoulée ou niée comme trop 
souvent dans le christianisme, sur- 
tout mystique. Au contraire 
l’homme est incité à l’épanouisse- 
ment corporel, bienfait divin 


parmi d’autres. Ce côté sam, équi- 
libré, du soufisme est l'héritage 
direct de la vie et de l’enseigne- 
ment de Mahomet, à la fois pro- 
phète et homme jusqu’au bout des 
ongles. Les chrétiens ont proba- 
blement là de la graine à prendre. 

Quant au plan mystique seul, 
malgré l'originalité du soufisme, 
on a pu néanmoins le décrire 
comme un « islam christianisé » 
(Asm Palados Miguel, 1931) ou 
un • christianisme islamisé » 
(Jean Chevalier, 1984). 

Le Spinoza de l'Islam 

Cela pourrait donner à penser 
qu’au moins une clé du rappro- 
chement, jusque-là hypothétique, 
entre chrétiens et musulmans se 
trouve dans les parages des mysti- 
ques. Hélas ! la seule republica- 
tion, à notre époque; d’ouvrages 
d’Ibn Arabi, a donné lieu, dans le 
monde musulman à des réactions 
de censure ou de rejet incompré- 
hensibles à l’esprit occidental. Si 
vous partez pour l’Arabie avec 
l’une des huit cent cinquante-six 
œuvres signées Ibn Arabi et une 
revue pornographique, les deux 
vous seront confisquées à rentrée, 
la première faisant l’objet d’un 
rapport de police - or, ü faut 1e 
répéter, Ibn Arabi, c'est le saint 
Jean de la Croix, le Spinoza de 


l ’islam ! - la seconde finissant 
plutôt dans le tireur du préposé.- 

Ibn Arabi lui-même, en son 
temps, fut victime de la méfiance 
du pouvoir et des penseurs admi- 
nistratifs, qu’il s’époumona en 
vain à convaincre de la pureté de 
ses intentions. El Hallaj, sorte de 
« Christ de l'islam », avait, quant 
à lui, dès le neuvième siècle, été 
mutilé et crucifié 2 Bagdad. « Les 
docteurs de la loi officiels pour- 
suivaient les soufis comme des 
hérétiques et des traîtres [et] 
s'employaient à les faire condam- 
ner, emprisonner, exécuter par les 
autorités civiles. » (J. Cheva- 
lier.) 

Les soufis atteignant Dieu par 
la beauté, où qu’elle se trouve, 
certains de leurs poèmes d'amour 
furent brûlés pour « impudicité ». 
De nos jours, la pensée soufie 
étant, au moins provisoirement, 
tarie, les gouvernements musul- 
mans devraient dormir sur les 
deux oreilles. Mais non, certains 
d’entre eux s’acharnent à mettre 
encore à l’index des auteurs morts 
parfois depuis huit ou dix siècles 
et qui ne sont d’ailleurs accessi- 
bles qu'à une élite linguistique... 

En Turquie, c’est au nom de la 
• modernisation » qu’ Atatürk, en 
1926, balaya d’un revers de main 
toutes les confréries islamiques, 
les bonnes et les mauvaises, les 
philosophes et les thaumaturges. 


les bienfaiteurs et les charlatans. 
L’Islam entier en frémit, et le sou- 
fisme anatolien entra en hiberna- 
tion. Depuis les années 50, à la 
faveur de la nouvelle tolérance 
(d'autres parient de * complai- 
sance») du gouvernement turc 
pour les manifestations du fait 
religieux — du moins quand 3 est 
musulman sunnite, c’est-à-dire 
orthodoxe, - les confréries tur- 
ques ont repris vie (le Monde des 
27 et 28 mai). Si beaucoup, 
comme celle des nouxdjous, s'inté- 
ressent surtout, quoi qu'elles pré- 
tendent, aux enjeux politiques, 
d’autres, comme celle des mev- 
levis, nous ramènent au contraire 
à un islam plus détaché des 
affaires du monde bien que ne 
méprisant pas les exigences 
humaines. 

Les fans de Meviana 

La photo qui illustre nos propos 
prouvent-elles que la veine pure- 
ment mystique — dont les mev- 
levis et leurs derviches tourneurs 
furent la pins célèbre expression 
dans l'Empire ottoman - est par- 
courue aujourd’hui en Turquie 
par une nouvelle jeunesse? La 
réponse des intéressés eux-mêmes 
est ambiguë. Est-ce parce qu’ils se 
rendent compte qu’fls ne Figurent 
qu’une pâle copie des derviches 
d’hier ou bien parcs qu’ils veulent 


damier aux gouvernants d’Ankara 
une Idée atténuée de leur nouvelle 
vitalité? Il faudrait sa™ doute 
être mevlevi pour répondre^. 

« Nous n'avons pas la préten- 
tion de dire que nous sommes des 
derviches à part entière, mais 
plutôt des amoureux — en Occi- 
dent vous diriez des « fans » de 
Meviana. Nous admirons sa 
vision artistique de la religion, 
c’est une expression de notre 
génie national, et nous entendons 
la remettre en honneur en chan- 
tant et tournant. » Et d’ajouter 
cette précision Importante : 
■ Nous n’avons absolument rien à 
voir avec l’intégrisme. » Ces 
jeunes gens ont l’air de parler 
vrai. 

D’autres témoignages les mon- 
trent comme de « simples profes- 
sionnels du spectacle qui tournent 
devant un public payant ». 
Certes. Mais ne peut-on joindre 
rutile et l’agréable ? Les rares 
exhibitions des fans de Meviana 
de Konya autorisées en Turquie - 
actuellement deux ou trois par an 
- paraissent en tout cas se dérou- 
ler dans la tradition du grand maî- 
tre tourneur par excellence, celui 
qui virevoltait jusqu’à se croire 
dans les bras de Dieu : Meviana. 
L'écho de la « renaissance » de 
Konya est d’ailleurs, peut-être en 
train de ranimer de par le monde 


Dès lors, selon l'image consa- 
crée, et l'image seule, « le vin 
remplaça la tisane ». c'est-à-dire 
que 1e maître fil sortir la foi de la 
sacristie pour la conduire vers 
l’extase. Le sama, élévation de 
l'Urne par la musique, la poésie, 
les cantiques et la danse, en fut le 
moyen essentiel. A sa mort, en 
1273, Meviana laissait le volumi- 
neux Mathnaoui, qualifié par ses 
admirateurs — ô sacrilège ! — de 
« Coran persan ». 

Depuis lors, et jusqu'à nos 
jours, cette » immense rhapsodie 
mystique persane » (Henry Cor- 
bin), qui attira jusqu'au très chré- 
tien Maurice Barres à Konya en 
1914, a été le bréviaire et la parti- 
tion des soufis danseurs et de 
leurs innombrables sympathi- 
sants, légion planétaire inconnue 
d'oblats musulmans. La plupart 
savent par coeur, en persan, en 
turc, en arabe ou en ourdou, ces 
vers que Meviana avait préparés 
pour ceux qui seraient tentés de 
pleurer sa mort: 

Pourquoi ne veux-tu pas 

Que la partie rejoigne le Tout. 

! le rayon la Lumière ? 
Dans mon cœur je contiens 
[l’univers. 

Autour de moi, le monde 
[me contient 
J--P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


AU BOTSWANA 


Carnet de route 


L’Afrique d’avant l’Afrique 


Comment s'y rendre? Les 
routards et ceux qui ne comptent 
pas leur temps peuvent toujours 
prendre un avion pour 
Johannesburg (Afrique du Sud) ou 
Harare (Zimbabwe), un autre pour 
Maun. camp de base du delta de 
l’Okavanga, puis un bateau pour 
Chief Island et la village de Xaxaba 
afin d’y louer les services d'un 
pïroguier-pisteur. Conseillons aux 
autres de passer par l'intermédiaire 
des voyagistes français qui 
proposent des circuits au 

Botswana, piste et pirogues 
comprises. Celui dont il est fait état 
ci-dessus a été conçu per l'agence 
Explora tor, spécialiste du voyage 
hors normes an sécurité, qui 
coopère avec la compagnie aérienne 
Lufthansa et ses vols réguliers. Le 
voyage est accompagné par Pierre 
et (ou) Antoinette Jeunet Seize 
jours. 22 400 F. 

Quand ? C'est selon. En juin et 
juillet, l'affluence des oiseaux ravira 
les ornithologues amateurs. En août 
et septembre, (es plus heureux 
seront les pécheurs, qui attraperont 
brèmes et poissons-chats. En 
décembre, les plues rendent la 
savane plus verte at 1e vert sied eux 
impalas at aux éléphants ! Sans 
compter qu'on respira moins de 
poussière. 

Bivouacs. Dans cette Afrique 
nature, le voyage supposa le 
campement plutôt que l'hôtel. 
Chaque soir on monte las tantes 
(une tente et un matelas par 
personne). La feu du bivouac 


apporte la toucha rassurante qui 
éloigné les mauvais esprits... Pau de 
moustiques, mais les rumeurs et 
bruits de la brousse réveilleront plus 
d'un dormeur. Lever : 6 heures. 

Achats. Ce pays est voué aux 
bêtes et à la nature, mais certains 
peuvent être tentés par l'achat de 
souvenirs. Hormis quelques poteries 
ou vanneries vendues dans les rares 
villages, les produits artisanaux ne 
brillent pas par leur originalité. Les 
objets en or sont è déconseiller, car 
il titrent en général 9 ou 12 carats. 
Las boutiques du mâiuscula 
aéroport de Maun valant le détour : 
on peut y acheter pour 400 F 
environ la tenue de parfait 
broussard ou de jolis bijoux en 
ivoire. 

Santé. Prévoir uniquement le 
traitement anripaîudéen dassique. 

A emporter. Un appareil photo 
avec téléobjectif, une paire de 

jumelles, des Rvres sur la faune 

d'Afrique australe. 

A voir. Ceux qui transiteront par 
Gaborone, capitale du Botswana, 
tromperont agréablement leur ennui 
en visitant c le a musée où une 
exposition ethnographique 
permanente explique ies différentes 
civilisations qui se sont succédé 
entra >e Zambèze, le Limpopa et te 

Kala bon. 

• Éxplorator, 16. place de le 
Madeleine. 75008 Parie. 

TéL : 42-66-66-24. 


(Suite de la page II.) 

Quant à leur peur du feu. 
parlons-en : j’ai eu quatre poulets 
volés par une hyène sur le foyer 
même. On ne sait jamais les, réac- 
tions d’une bête. » 

Antoinette, sa femme, n’est pas 
une ambassadrice moins efficace. 
Tôt levée, tard conchée, elle 
range, brique, trie, plie pour que 
le touriste ait ses aises. Lorsqu’on 
passe aux choses sérieuses, ses 
mains lâchent le volant de la 
Laad-Rover pour saisir les 
jumelles on le bouquin sur les 
oiseaux d’Afrique australe. 
Michel veut-il photographier un 
merle métallique ? Comment 
distingue-t-on le zèbre de Burt- 
chell? A quoi sert le piège pour 
les mouches tsé-tsé? Pourquoi 
tous les produits manufacturés du 
Botswana viennent-ils d’Afrique 
du Sud ? Antoinette trouve. 
Antoinette raconte. 


hrtkafalm 

GUADELOUPE 

Superbe vf}la pour 2 à'4 personnes, près 
mer. dam gronda jardins. 4 km golf. 
Grand séjour, cuis., chaman climatisée, 
s. de bs, grandes terrasses. Px 2800 é 


Elle a une histoire sînstre ou 
gaie pour chaque arbre et chaque 
antilope. Si vous connaissiez Sckr- 
face, le crocodile de 4 ou 
5 mètres, qui gîté sons les beiges 
de Xaxaba ! Si vous contempliez, 
sur la rivière Boro, la falaise où 
nichent des millions d’oiseaux ! 

Aux mains de tels guides, on 
n’éprouve aucune peine à se lais- 
ser envoûter par le beau comme 
par l’infinimcnt grand. Hier, 
Antoinette a déniché- rhippotagre 
noir, une superbe antilope à la 
robe anthracite, « la seule dont le 
lion ait peur à cause de ses cornes 
effilées ». Ce soir, elle nomme les 
étoiles du sud pendant que hur- 
lent les babouins. Ici, la constella- 
tion du Cygne; là, les nuages de 
Magellan et Alpha dn Centaure. 

Le paradis tout court pour ceux 
qui ne se lassent pas de feuilleter 
le livre de cette jungle; - 

ALAIN FAUJAS. 


A LOUER 

LAREDO (Espagne) 

Àpp. 2 du s. de s&< eoau %. de b*, tahu 
vue mer, accès dir. à la plage. Dàpon. : 
JUIN, JUILLET, AOUT,. SEPTEMBRE. 
TH.-.39-SS-2S-32. 


RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MÉPt 

MONTAGNE 


URE 


Birmanie, Japon, Andes 


Un livra de voyage doit 
d'abord, et avant tout, être une 
invitation à faire sa valise. Ainsi 
de cette Birmanie, où nous 
entraîne Patrick de Wïkte, dans 
un album titré Birmanie, ha 
arcanes de Shwedagon. Des 
Deux saints du bouddhisme, 
Shwedagon est peut être le plus 
pur, car l’un des plus fermés à 
toute influence occidentale. Les 
deux écueils rnhérentsà ce type 
de projet sont évités : il n’y a ici 
ni érudition ésotérique ni vulga- 
risation bêtifiante. Les photos 
montrent, les légendes expli- 
quent, et le texte présente les 
bases indispensables à une 
borna connaissance du boud- 
dhisme birman. Ce fivre subtil et 
mtelligent est l'un de ceux que 
Robert Laffont a créé lui-même 
au sein d'une collection traduit» 
de r italien : que n'a-t-il fait de 

même pour les autres titres I 
L'Asie peut avoir un visage 
plus tourmenté. Celui du Japon. 
par exempta que Michel Ren- 
dent et Louis Frédéric essaient 
de présenter an totalité.' 
Gageure tenue ? Presque. Met- 
tre en évidehoe les Egnes de 
force imposées par l'histoire et 
la géographie, déterminer les 
points clés qui forment la 
conscience du peuple japonais, 
montrer ce qui, par-delà le 
temps, perdure dans la civilisa- 
tion japonaise contemporaine et 
c» d». subtilement, se moÆfte. 
n'était pas si simple. Il y fellah 
la connaissance du spécialiste. 


i'acuté du philosophe et le geri 
de r information simple. 

On leur conseillera d'ajouts 
dans la prochaine édition, u 
.chapitre exposant les poirr 
communs entre le Japon c 
( Occident, lis sont assez non 
breux. et les révéler n'est pt 
trahir une passion. A r opposa 
Carmen Berna nd, dans la Sol 
tudedes renaissants, ne trah 
que d'un petit village des And« 
équatoriennes. Elle s'y instalk 
cardée de ses certitudes d*ett 
noiogue, pour y mener un 

Recherche bient* 
oubliée. Dieu merci, au profit d 
témoignage brut. La pauvret 
des terres entraîne la pauvret 
des hommes, les malheurs d 
corps, la dissolution des lien 
familiaux et sociaux. 

Une seule réponse 
r angoisse ; fa sorcellerie, expï 
«bon unique de tant de ma 
ind «nne dé 
Paraît, emportée par les fièvre; 
ta misera, les glissements d 
Lee récits de ces pau 

rataBté de la désespérance, d 

ÏSïS m . ent . Rtf * u "« ‘ère 

"flrate sur laquelle on ne peu 
que mourir, sauf à emigrer 

RAYMOND CHABAUO. 

• Birmanie, les arcanes d 
Shwedaffon Patrick de WUdr 

Frédéric et Mïcfe 

^tJ 9S f enaiss ^ Car 
men. Bemand. Presses de L 
ranatssanca (85 F). ** 1 
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Ruban bleu 
sur le Nil 

Ce sera, dt-on, l'un des 
plus beaux bateaux, sinon le 
plus beau, naviguant sur le 
NB. Pour l’avoir visité, en 
avant-première, dans les 
chantiers d'Anvers, B nous 
faut avouer qu'il est dîfficae 
de concevoir une unité plus 
spacieuse : quatre suites, 
quarante cabines d’environ 
16 mètres carrés, avec de 
vraies salles de bains, l'air 
contfitiormé incfivïduel, télévi- 
sion couleur Ht circuit vidéo. 

Ajoutons deux ascen- 
seurs, une piscine de 
40 mètres carres, un sola- 
rium, des bars, une dscothè- 
que et une salle de confé- 
rence et on aura une idée des 
possibilités du nouveau 
navire de la filiale égyptienne 
de Rev* Vacances, grand 
spécialiste de l'Egypte qui, à 
partir du 25 janvier, propo- 
sera des croisières de douze 
ou quatorze joies (â parts de 
12 770 F et 13 770 F en 
pension complète et cabine 
double! permettant de 
découvrir Le Caire et de visi- 
ter Thèbes et la vallée des 


Rois ainsi qu'Abou-Simbel 
et le monastère de Saint- 
Sméon & Assouan. Avec, si 
vous embarquez entra le 
25 avd et ta 9 mai, la posai-. 
bifité d'assister A râpera de 
Verdi Aida dans le cadre du 
temple de Louxor. Rensei- 
gnements dans tes super- 
marchés Vacances et 
agences de voyages. 

L’Inde 

la première fois 

De l’Orient, proche ou 
extrême, une association 
créée en 1920. installée 
dans une annexe du musée 
Gurniet, s'est fait une spécia- 
lité. Pour rtnde, par exem- 
ple, A aonprogammo depuis 
trente ans, l'Association 
française des amis de 
l'Orient (19, avenue «flâna, 
75116 Paris. Tél.: 47-23- 
64-85 et 47-20-33-09) pro- 
pose notamment deux for- 
mules : A-ceux qui ont déjà 
une c expérience i de ce 
pays-continent, une visite 
approfondie, A r écart des 
grandes routas touristiques 
et du confort assuré des 
grandes chaèies hôtefières. 


de la région centrale, le 
Madhya-Pradesh. A partir de 
Bombay et cflndore, visite 
de temples et de palais raj- 
poutes, de monastères 
bouddhiques (A Sanchfl. Du 
27 février au 13 mars, 
17 690 F par personne en 
chambra double, déplace- 
ments un voitures particu- 
lières* 

Pour tas c a ndid a t s à un 
premier voyage, r association 
a mis au point, sur- trois 
semaines, un itinéraire d'ini- 
tiation aux différentes dvtt- 
sations de l'Inde (Bombay, 
Delhi, Agra, Konarak. 
Bénarès, et tas grands sites 
archéologiques). Du 4 au 
25 février, 26 550 F par per* 


Les groupes sont accom- 
pagnés par un spéctafiste, et 
les voyages précédée d'une 
visite au musée Guimet- 


L’URSS 
à skis 


L'Union soviétique plan- 
ches aux pieds, pourquoi 
pas ? L'association France- 
URSS organise plusieurs 
voyages de ski de fond et de 
ski alpin dans plusieurs 
régions du grand pays. Ski 
alpin sur la station de Dom- 
baï dans le Caucase : aux 
alentours da dnq mille parcs 
pour un voyage de onze jours 
« tout compris et tout 
avion », selon la formule de 
r associ a tion, avec visita de 
Moscou. 

Ski de fond ai Biélorussie, 
au bord du golfe de Fin- 
lande : une semaine è partir 
de 3 450 francs ; ou sur les 
bords du lac Bdikal, an Sibé- 
rie : 6 340 francs pour qua- 
torze jotas. Renseignements 
et inscriptions : association 
France-URSS, servie* 
voyages, 61, rue Boïssiàre, 
75116, Paris; tél. 45-01- 
59-00. 


Bach 

passe à l’Est 

Pourquoi ne pas voyager 
an musique ? Idées voyages 
(9, rue de Maubaugo, 
75009 parie, tél. : 42-85- 
44-04) offre aux mélo- 
manes, pour la saison musi- 
cale du printemps 1997, une 
série de cârcuts en Europe 
avec haltes-concerts. 

Parmi tas premières pro- 
positions, un Berlin Est- 
Leipzig, du 7 au 13 mars 
intitulé « Sur les pas de 
J.-S. Bach... » Prix 5500 F. 
Passeport en cours de vafi- 
<Ëtë, visa obiigatokv. 



Londres 

pour 

une poignée 
de livres 

Une nuit A Londres pour 
1 99 F I C* est es que propose 
la compagnie de car ferries 
Townsend Thoresen (Big 
Ben Tours. 9, place de ta 
Madeleine, 75008 Paris. 
Tél. : (1) 42-66-40-17) avec 
son forfait « Londres en 
toute liberté ». En vigueur 
jusqu'au 31 mars, il com- 
prend uns traversée aller et 
retour en car feny pour un 
minimum de deux personnes 
en voiture, sur chacune des 
quatre Egnes de la compa- 
gnie entre la France et la 
Grande-Bretagne : Calas et 
Boulogne vers Douvres ou Le 


Havre et Cherbourg vers 
Portsmouth. 

S'y ajout» une nuit dans 
un hôtel deux étoiles situé au 
coeur de Londres, avec petit 
déjeuner anglais. A signaler 
également une réduction de 
250 F sur les séjours du pro- 
gramme « L'Angleterre en 
toute Hxxté » qui permet 
cta choisir son type d’héber- 
gement. Soit, par «ample, 
336 F par per so nne pou* 
deux mâts dans un gueet- 
house, sur la base de quatre 
personnes voyageant dois la 
meme voiture. Réservations 
et renseigne m ent s dans les 
agences de voyages. 


Mardi gras 
chez les cousins 

Histoire de conjurer tas 
rigueurs d'un hiver farouche, 
les CanacKens se jettent, tâta 
baissée, dans la saison des 
carnavals. D'un bout à 
l'autre du pays. A Québec, 
bien sûr. où, du 6 su 
15 février, bonhomme car- 
naval et sa cour régnent sur 
défilés et courses diverses : 
en traîneau à chiens, ai 
moto ou en canot sur le 
Saint-Launant. Mais aussi à 
Chicoutimi (12-22 février) 
où, en costume d'époque, on 
se régale de boudai et de 
pattes de cochon en buvant 
un c p'tit caribou ». 

Ottawa, la capitale, n'est 
pas en resta avec son bal 
des neiges (6-15 février) et 
un canal qui, Hmer, devient 
sur 8 kilomètres la plus 
grande patinoire du monde. 
Avec, en final, de spectacu- 
laires courses de chevaux 
sous harnais. La lista est 
encore longue. On peut la 
consulter è l’ambassade du 
Canada (division du tou- 
risme), 35, avenue Montai- 
gne. 75008 Paris. Tél. : (1) 
47-23-01-01. 



Chiner 
à Bruxelles 

La Foire des antiquaires 
de Belgique se tient jusqu’au 
8 février au Palais des 
beaux-arts de Bruxelles. 
Cette année elle a pour 
thème « Les jardins d'Orient 
et d' Occident ». A cette 
occasion, deux hôtels propo- 
sent un forfait spécial. 

U s'agit du Chambord et 
du Hilton : 230 F et 350 F, 
en chambre double (petit 
déjeuner compris) avec 
Centrée à ta foire et la liste 
des antiquaires locaux. 

Renseignements è l’Office 
belge de tourisme, 21, bou- 
levard des Capucines, 
75002 Paris. Tél. : 47-42- 
41-18. 


Les faux nez 
de Cologne 

€ Pour assister aux cor- 
tèges, couvrez-vous de vête- 
ments chauds et n’otââtaz pas 
votre faux nez. » Surprenant 
carnaval de Cologne. Les 
recommandations de r office 
de tourisme ne sont pas A 
prendre à la légère. Là seconde 
surtout car fore mine de ne 
pas participer aux festivités est 
considéré kû comme une faut» 
majeurs. 

Le Tourisme français (96, 
rue de la Victoire, 75009 
Paris; tél. : 42-80-67-80) 
propose, du 28 février au 
3 mare - logement et pension 
compl è te — un voyage aller et 
retour Paris, en car, au prix de 
2 890 F par personne. 
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Lorsque l’amour est si fort 
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C’est forcément en Inde ! 


au point qu’un homme a édifié 
le plus beau monument du monde 
à la mémoire de sa bien-aimée. 


L’Inde, c’est le pays de toutes les beautés. Celles 
de ses majestueux monuments, mais aussi des 
montagnes, des lacs, des plages qui feront naître 
en vous des impressions à nulles autres pareilles. 
Et cette Inde aux mille visages, vous en jouirez 
d’autant plus que vous goûterez le luxe des hôtels 
de première classe, l'excellence d'une cuisine, 
exotique ou occidentale, et le confort d’un réseau 
de transports parmi les plus modernes. Sans 
oublier l’atmosphère si particulière des bazars, où 
de très bonnes affaires vous attendent à chaque 
détour. En vérité, l’Inde n’a pas fini de vous 
étonner, surtout quand vous saurez que votre 
voyage coûtera à peine plus que vos vacances 
traditionnelles. L’Inde, allez-y cette année, à des 
conditions plus avantageuses que jamais! 


r 


28 


n 


Pour recevoir plus d'informations sur l'Inde, il vous suffit de contacter 
votre agent de voyage ou d’envoyer ce coupon à l'Office National Indien 
du Tourisme, 8. bd de la Madeleine, 75009 Paris. Tel. 42 65 83 86 

Nom: 

Adresse: 
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ENQUETE 



L' Ex pansion 
Voyages, 
envoyé d'office 
aux 165 000 

abonnés de 

l'hebdomadaire 

économique. 


U J E ne crois pas qu'en 
dehors de la presse 
professionnelle un 
journal purement 
touristique soit via- 
ble. Mais je peux me tromper », 
dit Pierre Doulcet Le rédacteur 
en chef de Tourhebdo, organe 
destiné aux métiers du voyage, 
précise : « Les vacances ne sont 
pas un hobby. La plupart des 
gens n'y partent qu’une ou deux 
fols par an. Ils n'ont pas besoin 
de se tenir informés tous les mois. 
Et puis le tourisme est déjà très 
présent dans la grande presse, sur 
les radios périphériques et à la 
télévision. Enfin, le marché 
publicitaire inhérent est très sol- 
licité et. pour important qu'il 
sot. il n'est pas sans limites » 
Aussi, te lancement d’Expres- 
sion - même si le mensuel 
d’American Express n'est pas à 
100 % touristique - et l’arrivée 
prochaine dans les kiosques des 
Bancs d’essai du tourisme susci- 
tent d'autant plus de curiosité que 
plusieurs périodiques spécialisés, 
«mu"** Vacances Magazine, Où. 
Partir, ont disparu au cours de la 
dernière décennie. Aujourd’hui, 
l’amateur de revues de voyages a 
1e choix entre une demi-douzaine 
de titres. 

Un seul, l'Expansion Voyages. 
est exclusivement consacré au 
tourisme. Encore son cas est-il 
particulier : supplément de 
l’Expansion, il est automatique- 
ment envoyé aux 165 000 abonnés 
de l’hebdomadaire économique. 
Sa parution est peu fréquente 


de quelque cinquante pages à une 
destination précise, avec cartes et 
guide pratique, Géo (OJD 1985 : 
431 278 exemplaires ; CESP 
1986 : 3 782 000 lecteurs) abonde 
bien d'antres thèmes : par exem- 
ple, la France nucléaire après 
Tchernobyl, au sommaire de jan- 
vier. 

Comme son nom l’indique, 
l'Action automobile et touristi- 
que (tirage : 400 000 exem- 
plaires) parie d’abord de voitures, 
et elle est justement en train de 
« remettre à plat », pour mieux la 
traiter, sa partie « voyages », qui 
n’occupe à présent qu’un quart de 
sa pagination. Gault-Mlllau 
(OJD : 150 000 exemplaires; 
CESP : 650 000 lecteurs) réserve 
35 % de sa surface rédactionnelle 
an tourisme, en comptant tes deux 
numéros spéciaux» par an (en 
mars et en novembre), qu’il des- 
tine aux voyages. 

Enfin, Expression, le nouveau- 
né — fin novembre 1986, son géni- 
teur, American Express, y aurait 
investi 40 millions de francs,— 
propose aussi d’antres sujets que 
les voyages, notamment technolo- 
giques. Pas entièrement satisfait 
des deux premiers numéros, qu’il 
a jugés « un peu tristes, pas assez 
nerveux », son rédacteur en chef, 
Georges Angey, promet, surtout 
dans le domaine dn reportage tou- 
ristique, des améliorations à la 
hauteur des ambitions affichées 
par cette revue de grand luxe : 
séduire rapidement les 
400 000 titulaires, en France, de 
la carte de crédit américaine, par 


Us Français voyagent peu et lisent encore 
moins. Alors comment leur donner l’envie du 
bout du monde ? Espoirs, soucis et astuces 
des responsables de la presse touristique. 


Géo. 

pas une 
revue de 
tourisme, 
plutôt un 
cnew 
news». 
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Les revues 
sont 

du voyage 


Expression, la 
dernière 
publication 
arrivée sur le 
marché. Son 
promoteur: 
American 
Express. 
Objectif 
1987 : 
200 000 
abonnés. 



(quatre numéros par an à partir 
de 1987) et sa diffusion en kios- 
que, Paris-province, est limitée à 
10 000 exemplaires. Poar son 
rédacteur en chef. Pierre Amalou, 
• le lecteur attend des rendez- 
vous de saison. Deux numéros 
l’été, deux l’hiver, c’est bien, c’est 
suffisant. » 

Les autres magazines de 
voyages — mensuels, eux, — ne 
revendiquent pas vraiment cette 
appellation, sauf Grands Repor- 
tages, qui va dn reste, à partir 
d’avril prochain, porter en sous- 
titre la mention * magazine de 
l'aventure et du voyage», après 
avoir absorbé son «hors-série» 
biannuel. Almanach de l’aventure 
et du voyage. 

Le plus prestigieux d’entre eux, 
Géo. la réfute même et se consi- 
dère, selon Robert Fiess, son 
rédacteur en chef, comme un 
« new news ». S’il consacre, cha- 
que mois, un gros cahier central 


la double attraction de l’évasion et 
de la culture. 

Le Français n’est ni un grand 
voyageur ni un gros lecteur, 
contrairement par exemple, à son 
voisin transalpin, d’où la faiblesse 
numérique des titres proposés en 
kiosque. Il faut s’appeler Air 
France, UTA, le Club Méditerra- 
née ou Jet Tours pour pouvoir 
vanter ses mérites dans les média» 
nationaux. Pour ce qui concerne 
les magazines spécialisés, une 
page de publicité quadrichromie 
vaut 45 000 francs dan» Gault- 
Millau, 55 800 francs dan» les 
Bancs d’essai du tourisme, 
74000 francs dans l’Expansion 
Voyages. 85 500 francs dans Géo 
(575 pages en 1986). 
140000 francs dans Expression. 
tandis que Grands Reportages 
(OJD 1985 : 71 149 exem- 
plaires), récemment racheté et 
relancé par les Editions mon- 
diales, a inséré, l’an dernier, mdi- 


WiTÎ M :?• 1 


NIGER • MALI « MAROC 
KENYA • TANZANIE 
A PIED ET EN 4 x 4 - 

CATALOGUE SUR. DEMANDE 

Club Aventure 

122. rue d'Assas • 75006 P;tris- 
~ 1 ’ 46.3-1,22.60 


AVENTURES... 

i pied et en -lx-1 tout terrain 

SAHARA 

Yémen, Maroc. Kenya, Mali. Eolionrres 
Oocurnontovon è : 

NOMADE-AVENTURE H 

.50, av. ■Ses 7?.— es. 7&C17 PARIS < 


qne son rédacteur en chef, Bruno 
Barbier, 200 pages de publicité, 
représentant un chiffre d’affaires 
de 4,5 millions de francs. 

Le voyagiste moyen n'a pas 
— ou pas sauvent — de telles pos- 
sibilités financières. Cest pour- 
quoi il s’adresse plus volontiers è 
la presse professionnelle. Deux 
hebdomadaires, diffusés l’un et 
l'autre à 8 000 exemplaires 
(abonnements payants et services 
gratuits) auprès des profession- 
nels du voyage et des journalistes 
du tourisme, font autorité dans la 
corporation : Tourhebdo (créé en 
1979 avec les « restes » de 
Vacances Magazine ) et l’Echo 
touristique. 1e plus ancien (fondé 
en 1934), le plus coté aussi, qui 
publie également, depuis février 
1986, un mensuel, le Répertoire 
des voyages, et qui pratique les 
tarifs d'abonnement et de publi- 
cité les pins élevés de sa catégorie. 
« Notre chiffre d’affaires, dit son 
PDG, Jean-Pierre Poncier, est de 
17 millions de francs, dont 85 % 
proviennent de la publicité. » 

Pour sa part, l’Echo touristi- 
que, avec ses neuf journalistes 
salariés et sa rédaction entière- 
ment informatisée, œuvre pour la 
promotion des milieux profession- 
nels. Q sc veut, indique Annie 
Barbaccia, rédactrice en chef, 
« plus factuel, plus informatif, 
plus exhaustif » que sou principal 
concurrent, « plus neutre, aussi, 
dans ses approcha ». 

Volontiers polémique - surtout 
envers la gauche, - Tourhebdo 
entend exercer • une liberté de 
critique, non systématique», dit 
Pierre Doulcet, même à l’égard 
des annonceurs, qui assurent 80 % 
à 85 % de ses recettes. L’hebdo- 
madaire est à l'image, affirme son 
rédacteur en chef, d’une presse 
professionnelle « beaucoup plus 
vivante que celle, par exemple, de 
l’asswance ou des transports ». 

L’indépendance de la presse de 
voyage, professionnelle ou non, 
est cependant relative. Certaines 
publications ont ainsi tendance à 
parler avant tout des responsables 


du tourisme, dont les firmes «ali- 
mentent» le journal. C’est le 
reproche qui est fait, notamment, 
à l’Expansion Voyages, qui, pour 
70 %, a toujours les mêmes annon- 
ceurs. De même, fi paraît évident 
qu’un journaliste a les coudées 
plus ou moins franches selon qu’il 
est, ou non, invité par une compa- 
gnie aérienne ou un tour- 
opérateur, et la signature de cer- 
tains articles pourrait porter en 
filigrane le logo d’ Air France. 

Etre ou ne pas être 
en kiosque 

« Nos essayeurs paient leurs 
voyages », proclament fièrement 
les colonnes des Bancs d’essai du 
tourisme, qui donnent te résultat 
de ses enquêtes eu tableaux com- 
paratifs, avec un droit de réponse 
des « essayés ». Bien qu’il n’ait pas 
connu un démarrage foudroyant 
(2 300 abonnés), ce nouveau 
venu - en février 1986 - dan» la 
presse professionnelle va sauter 
un pas dès mars 1987 : fi sera mis 
en vente dans les kiosques — tout 
en conservant ses parutions men- 
suelles professionnelles, - à rai- 
son de quatre numéros grand 
public par an, tirés chacun à 
50 000 exemplaires et diffusés par 
Hachette. 

Atlas, publié par les éditions du 
même nom, s’est retiré des kios- 
ques fi y a trois ans. Trop « mai- 
son», sans doute, pour le lecteur 
non initié, la revue d’Air France 
est, aujourd’hui, exclusivement et 
gracieusement mise à disposition 
à bord des appareils de la compa- 
gnie aérienne. « Un mensuel plus 
culturel que touristique », estime 
son rédacteur en chef, Guy Goüo- 
zd, avec des textes et des photos 
« qui ne doivent, en aucun cas, 
choquer la clientèle cosmopolite 
d’Air France ». Ce souci anime 
pareillement Distance, le maga- 
zine bimestriel (bilingue égale- 
ment) d’UTA et de Sofitel, 
créé en 3973 et offert, pour 
85 000 exemplaires, dans les 
avions et, pour 15 000, dans 



les établissements de la 
hôtelière. 

Etre ou ne pas être en kiosque ? 
Le contenu rédactionnel de 
Signature, revue mensuelle par- 
rainée par le Dîners Club mais 
dotée d’un budget autonome, ne 
déparerait pas la vitrine d’un mar- 
chand de journaux. Mais Signa- 
ture ne compte que des abonnés 
(77 000, dont 1 000 seulement ne 
sont pas titulaires de la carte du 
Dîners) et distribue en plus 
20000 exemplaires, en services 
de presse ou en suppléments 
adressés, notamment, aux profes- 
sionnels de l’hôtellerie et de la res- 
tauration. « Cest un journal de 
compagnonnage, destiné à procu- 
rer un plaisir élitiste» : Jean- 
Pierre Renard, directeur de la 
rédaction, le définit ainsi, en 
redoutant d’autant plus la concur- 
rence nouvelle S Expression que 
boa sombre de lecteurs de Signa- 
ture possèdent aussi la carte Ame- 
rican Express. 

Globe-trotter 

à l'ancienne 

Existent, enfin, les Carnets de 
voyage, et, s’ils n’existaient pas, 
Michel Bagot les inventerait, car 
il les confectionne pratiquement 
tout æuL. Un cas. Miche] Bagot ! 
Peut-être l’un des dentiers globe- 
trotters «à l'ancienne», assorti 
d’un homme de presse-orchestre. 
Animé, en tout cas, par deux pas- 
sions : les cartes détaillées des 
grandes régions dn monde présen- 
tées comme un « travelling gra- 
phique » dans un format adéquat, 


comme celles de Géo. Grands 
reportages et Expression. Pour 
Robert Fiess, au c o n tr air e c’est 
« la force du rédactionnel », qui 
donne son éclat à Géo. Grands 
reportages et Expression smgnçnt 
aussi récriture, et ce dernier 
entend même pratiquer une véri- 
table « politique de grandes signa- 
tures » . L’enfant prodigue d* Ame- 
rican Exp r e ss a déjà dépassé (de 
100 000 F) le budget r éd a ctionnel 
- textes et photos — initialement 
prévu : 600 000 F par numéro ! 

Chaque cahier central de Géo 
coûte, è lui seul, en droits de 
textes et de photos, 180000 F, et, 
pour ces mêmes droits. Grands 
reportages débourse, au total, 
2 millions de francs par an: en 
1986, par exemple, un journaliste 
et un photographe ont fait, pour 
son compte, le tour du monde en 
... 40 jours. Mais, faute de spécia- 
listes ou de moyens, il arrive aussi 
que certains articles, brillamment 
écrits, relèvent plus du savoir 
encyclopédique que de la connais- 
sance du terrain, bref, que l’on 
soit envoyé spécial dans sa biblio- 
thèque-. 

Un besoin d’évasion, un goût 
nouveau pour l’aventure, auxquels 
la télévision n’est pas étrangère, 
flottent dans I*air du temps, même 
si le rallye Paris-Dakar et sa tra- 
versée db Sahara à 200 kfiomè- 
tres/heurc ne sont pas l’exemple... 
rêvé. Les lecteurs de Grands 
reportages sont •avides d’aven- 
tures vécues et d’exploits ». 
comme le montre une enquête 
1986, qui révèle aussi que 69 % 



Signature, la 
ravira du 
Dinars, 

77 000 
abonné». 


et les croisières. Il possède les 
fiches techniques, régulièrement 
mises à jour, d’un millier de 
bateaux maritimes et fluviaux. 

Ses Carnets de voyage, six ou 
sept numéros par an tirés à quel- 
que 5 000 exemplaires, vendus 
par abonnement ou dans des orga- 
nismes de voyages et des librai- 
ries, ont une double clientèle : les 
directions techniques des tours- 
opérateurs et les «grands voya- 
geurs». Et lui a un double tra- 
vail : sur te terrain - « Je dois 
avoir, pense-t-il, la plus belle col- 
lection d'hôtels du monde : 6 500 
en dix ans» -et dans les services 
de documentation les plus divers. 
• Un travail de chartiste », sourit- 
il. Mais qu’on ne lui demande pas, 
en plus, de tremper sa plume dans 
l'éther! Ses Carnets de voyage, 
explîquetil, sont à la fois « un 
manuel technique de préparation 
au voyage et un guide pratique 
sur place. Ils ne sont pas conçus 
pour faire river». 

■ Si l’on devait chercher des cli- 
vages intellectuels dans la presse 
de voyage, fis se situeraient là : 
entre le rêve et le concret, cotre le 
littéraire et l'écriture «à plat», 
entre le texte et la photo, aussi 
Poar Guy GoQezel, « la qualité 
du reportage photographique 
prime ». et pour conventionnelles 
qu’elles soient parfois, les illustra- 
tions d 'Atlas sont superbes. 


d’entre eux l'achètent * pour 
s’informer sur le monde ». 42 % 
• pour rêver à des voyages ou à 
dis aventures inaccessibles », et 
seulement 24 % « pour préparer 
un voyage ». 

Géo, qui glisse du produit d'édi- 
tion, qu’on collectionne, au pro- 
duit de presse tourné vêts l’actua- 
lité, a un type de lecteur encore 
plus « charcutais » : celui-ci ne 
voyage pas à travers le monde, 
mais à travers son magasin» Au 
cours d’un récent séminaire orga- 
nisé par le journal, le lecteur 
lambda se situait ainsi ; « Quand 
je lis Géo - lumière douce, petit 
ve ™ d’alcool , musique de fond, 
~ j'ai l’impression d’être un sous- 
marin : c 'est mon hublot. » 


MICHEL CASTAMÛ. 
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Le Club change de pub 



mo n t r er a la vie du Club sous tous 
ses aspects. Un ton nouveau pour 
un nouveau souffle. Notre image 
était devenue trop monolithique, 
nous voulons faire passer 
l'idée que le Club se 
désormais en 
une gamme de 


D E son nouveau bureau, 
Gilbert Trigano, PDG 
du Club Méditerranée, a 
une vue directe sur la 
Bourse. Cette Bourse qui 
lui rappelle que son Club, multi- 
nationale du temps libre, pèse 
6 milliar ds de francs de chiffre 
d'affaires et reçoit plus d'un mil- 
lion trois cent mille personnes. 
- Une affaire qui tourne », 
assure-t-il en précisant que les 
comptes de l'année qui s'achève 
sont « sympathiques ». 

A la direction du Club, l'heure 
de la relève a-t-elle sonné ? Passa- 
tion de pouvoir? « Il transmet 
son savoir », précise Serge Tri- 
gano, quarante ans, tandis que son 
père, soixante-six ans, repousse 
l'idée de retraite et parle de 
« mise en place d’une direction 
bicéphale ». Une équipe, donc, et 
une interview à deux voix. 


□ En février, va démarrer votre 
nouvelle c ampa g n e de piddkûté. 
campagne c o nfi ée i une nouveHe 
agence, RSCG. la précédente. 
Synergie, avait pointant plutôt 
bien réussi. Alors pourquoi chan- 
ger ? 

Serge Trigano. — Mieux vaut 
changer quand ça gagne qne 
quand ça perd. Depuis dix ans. 
Synergie nous a aidés à construire 
notre image en France. Mais nous 
étions devenus un peu moins lea- 
der en matière de communication 
et nous étions copiés par tout le 
monde. Nos dernières campagnes 
n'étonnaient plus vraiment et, sur- 
tout, elles ne reflétaient pas l'évo- 
lution du produit et la diversité 
d'un Club qui poursuit son avan- 
cée. Une stratégie de mouvement 
et d'ouverture qui sous impose 
une nouvelle stratégie de commu- 
nication. 


□ Votre produit a-t-3 changé ou 
vouie*-vous changer d'image ? 

— Le produit change par 
petites touches. Ce n'est pas une 
révolution. On essaie de satisfaire 
davantage les tendances plus indi- 
vidualistes de nos adhérents. On 
constate aussi qu’ils viennent 
moins longtemps mais plus sou- 
vent. D faut donc s'adapter à une 
demande différente, dans le 
domaine des activités sportives 
comme dans ceux de la restaura- 
tion ou de l'hébergement 

□ Comment la campagne 
tradièra-t-eUe cette évolution ? 

— Du « plaisir » on va glisser vers 
le « bonheur ». « Le Club, c'est la 
plus belle idée depuis l’invention 
du bonheur.» Tel sera le thème 
de. la campagne qui débutera dans 
la presse quotidienne, puis sur les 
petits écrans. Confiée à Jean-Paul 
Gondes, la campagne télévisée 


produits. Le 
bonheur, 
mais un 
bonheur 
choisi. 

O Vous 
n'avez jamais vraiment privilégié 
vos adhérents tes plus fûmes ? 
Pourquoi, par exemple, ne pas 
avoir créer un dub du Club ? 

Gilbert Trigano. — On y a tou- 
jours pensé. Ainsi avions-nous à 
Paris un lieu de rencontre, mais il 
était surtout fréquenté par on 
noyau dur et triste qui attendait 
du Club plus qu'il ne pouvait leur 
donner : qu’on intervienne dans 
leur vie quotidienne. Ce n'est ni 
notre vocation, ni notre mission, ni 
dans nos moyens. Reste qu’une 
part importante de notre budget 
sera consacrée à communiquer 
davantage avec nos adhérents. 

□ Voulez-vous conquérir une 
nouvelle clientèle ? 

Serge Trigano. - Nous voulons 
faire parler du Club et, effective- 
ment, attirer une nouvelle clien- 
tèle, notamment en province d'où 
nous multiplierons les départs. 


Essayer, aussi, de dissiper quel- 
ques idées préconçues qui éloi- 
gnent de nous certaines per- 
sonnes. 

□ Comme ceBe d’un Club paradis 
des dragueurs et des fêtards ? 

Gilbert Trigano. - Et pourtant, 
an Club comme ailleurs, ce sont 

les mêmes qui prennent les cla- 
ques et les mêmes qui ont 
du succès. Mais il y a 
toujours une minorité 
qui a besoin du 
confort de l'hypocrisie 
et qui a peur du bonheur 
tout simple d’exister. 

□ Alors le Club paradis des 
famiBes et des enfants ? 

Serge Trigano. - Les enfants le 
savent et le proclament avec 
force. Partout, Os sont nos meil- 
leurs propagandistes. Sans oublier 
que si l'Europe existe quelque 
part, c'est bien dans nos villages 
où cohabitent toutes les nationa- 
lités. 

□ L'avenir du Ckdj, c'est notam- 
ment le développement des 
a city ciubs a, c es complexes de 
loisirs au cceur des villes, i 
r image de celui de Vienne, en 
Autriche. A quand celui de 
Paris ? 

Gilbert Trigano. — Nous vou- 
lons maîtriser complètement ce 
nouveau produit. Prendre notre 
temps pour ne pas commettre 
d'erreurs. Puis, dans quelques 
mois, négocier, au mieux des inté- 
rêts de Paris et du Club. Disons à 
l'automne. Restera ensuite la 
construction qui devrait durer 
environ deux ans. 

□ D'autres projets ? De nou- 
veaux villages ? 

- Après le Mexique et l’Egypte 
notamment, omis allons ouvrir des 


« villas » (1) en France et dans 
les DOM-TOM, en commençant 
par la Guyane. Un produit remar- 
quable qui devrait contribuer à 
relancer la France profonde. A 
l'étranger, un premier village en 
Floride et en Argentine et un 
second au Brésil, près de Rio. En 
Asie, ouvertures de Pukhet (Thaï- 
lande) et de B ali et, pour Noël 
1987, notre premier village japo- 
nais. 

□ Et rEurope ? Le marché uni- 
que intérieur en 1992 ? 

— Pour nous, c'est une préoccu- 
pation majeure. Si les profession- 
nels français se présentent en 
ordre dispersé, ils risquent de 
graves échecs. Sans une offre 
puissante et diversifiée et face à 
des concurrents anglais ou alle- 
mands nettement moins chers, il y 
aura des réveils dramatiques. 
Nous avons de nombreux contacts 
et nous insistons sur les risques 
encourus. 

a Le Club craint-il cette 
échéance ? 

— Non, car nous avons un pro- 
duit et une taille suffisante. Ce 
qui ne nous empêche pas de pro- 
poser des alliances à ceux qui sont 
prêts à travailler avec nous. Ils 
peuvent aussi vouloir agir seuls ou 
de leur côté, voire s’allier avec 
d’autres. 

□ Ou contre vous ? 

- C’est la tentation de beau- 
coup. Est-ce leur intérêt ? Person- 
nellement, si je n'étais pas au 
Club, je chercherais à m’allier 
avec lui » 

Propos recueillis par 
PATRICK FRANCÈS. 


(1) De petits h&tds dans des ailes pri- 
vilégiés. 


Carrefour de la Chine 
l’accueil, l’information, les prix. 


L’ accueil 



V information 


ix 

22 * 
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Les prix 




Carrefou^ie la Chine est animé par une équipe franco- 
chinoise. Qui mieux que des Chinois et des Français spécia- 
listes de la Chine pourraient vous parler de ce pays qu’ils 
aiment et connaissent, vous aider à choisir vos dates de 
voyage, votre itinéraire? L’accueil, c’est le début du voyage. 
L’accueil de Carrefour de la Chine, c’est votre premier pas 
en Chine. 




\hyager est un moyen de connaître la Chine. Ce n’est pas le 
seul. Carrefour de la Chine est un cenrre d’information où 
l’on peut s’initier à La langue chinoise (2 cours par semaine 
mardi et jeudi), découvrir l’art, Tes traditions, la littérature 
chinoise... Et préparer son voyage, avec des cartes^ 
des guides du plan de ville. 

Notre librairie 
propose: Plus de 
1000 titres sur la 
Chine et le Tibet. 

Des grands forums 
d’information «les 
samedis de la Chi- 
ne» ont lieu 3 fois 
par an ( le prochain : 

1-iFev.). 




Si Carrefour de la Chine 
pratique les prix les , 
plus bas, c’est qu’il or- 4 
ganise ses voyages sans 
aucun intermédiaire. 

Exemples: 

PAR1S/PÉKIN:6300FA/R. 

PARIS/HONG-KONG: 5 950 FA/R. 

•Circuit culturel 
LES DIX PLUS BEAUX SITES : 20 500 F 
2-ij. T.C. 

Spécialiste de la Chine, Carrefour de la Chine propose tou- 
tes les formules pour découvrir la CHINE et le TIBET, dont 
certaines, originales, spécialement conçues par Lüxingshe 
pour les voyageurs de Carrefour de la Chine: voyages 
accompagnés par un guide chinois et un Français sinologue. 


Hong Kong 



Carrefour de la Chine 

45, rue Sainte-Anne, 75001 PARIS 
Tel. : (1) 4261 0828/4261 6026 
Métro Palais Royal ou Pyramides 
Ouvert du lundi au samedi de 9b à 19h. 


Prochain «samedi de la Chine» le 14Fév. 87. 
Thème: Régions de Chine 
Les hommes et leurs paysages. De 10 h à 18 h. 

Programme des conférences et des films: 

SHANGHAI, UNE VILLE, DES FEMMES par Georges Walter; journaliste 
LA ROUTE DE LA SOIE par Jacques Gies, 
chargé de recherches au Musée Guimet. 

LES RELIGIONS DE CHINE par Marie Hoizman, journaliste: 

«DE MAO A MOZART», ISAAC STERN EN CHINE, 
un film réalisé par Murray Lemec 
GRANDES FIGURES DU TIBET par Beatrix Fouillet, 
conférencière au Musée Guimet. 
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HONG KONG, film documentaire 
réalisé par Patrice Fava et Pascal Talon. + 

«JOURNAL D’UN ETHNOLOGUE EN CHINE». + 
un film documentaire + 

réalisé par Patrice Pava, Pascal Thlon. f 
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échecs 

N° 1212 


A COUTEAUX 
TIRÉS 


Ipmr correspondance, 1888} 
Btanca : SAKAROV 
Nob* : R0BNTAU8 

P é l U ruooe 


14. «0) DM(k) 

15. Fé3 d4 

16. Fxd4TM8!(l) 

17. Fxé4 (m)Txd4 

18. Fxh7 Rb8 

19. rxg4 031 (b) 
2a RU Cxal 

21. DSI ç5 

22. Dxf7! (o) Rxh7 

23. É6U Td5 (p) 

24. Çc3l(q)TÉ5&) 

25. OÆ! (s) Rfc8 

26. Ctf” (()*■*■ (b) 

NOTES 

a) 6 , F67 est considéré comme pfca 

solide mets a fineonvénient d’être & 
rorigtne de agîtes de jeu fortement ana- 
lystes. 

b) 8_, Fg4 est douteux : 9. ÇXdS, 
fS ; 10. Cç3, Cd7 ; 11. h3, Fh5 ; 

12. Cx64, fxé4 ; 13. Fxé4, Rh8; 
14.Dd3,h6; 15. Fd2,Df6; 16.g4, FH ; 
17. g 5, Dd8 ; 18. gxhfi (Spkfemam- 
MotmM, Saint-Sébastien, 1912). 

e) Meilleur que 9. Cç3, Cxç3; 

10. bxç3, Fg4; 11. Tbl ou 11. çS aa 

11. Tél au ll.ç xd5. 

d) Après 9_ 06; 10. FgS, b6; 
11. F! is4. dxç4 ; 12. Fxç4, Cb-d7 ; 

13. Cç3, Da3 ; 14. TM1, DtaS ; 13. 02! 
ka Blanc» sont mieux. Le dévdoppe- 
meut excentrique de C-D donne Ceu à 


1.84 

2.03 
3. CxéS 

4.03 

5. d4 

6. Fd3 
7.0-0 


É5 

CK 

d6 

Cxé4 

dS 


8Lç4 Çd(bj 

9.Dç2(ç) 06 C4 

Ksa m 

12. Se FxéS 
13.4x65 (kxe5(i) 


des aventures fort compliquées pour les 
deux camps. 

i) Ou 10 Fxé4, dx64; 11. Dx64, 
Té8; 12. Dd3. Fg4! (Kent n'envisa- 
geait que la suite 13.-, CM; 14. Db3, 
FfS; 13. FgS!) ; 13. FgS (si 13. h3, 
CM! ; si 13. a3. Fxf3 ; 14. Dxfi. DM ; 
si 13. Cg5, g6 ; 14. Cç3, CM ; 1S. Dd2, 
F£5 et enfui si 13. Cb-d2, DfS). Dd7 ; 

14. Cb-d2, h6 ; 15. F63, 15 et heu n'est 

bien clair. 

f) Encore une idée aventureuse. 
10_ f5 est co nnu ; IOu, T68 semble le 
plus précis ; U. Cç3, Fg4 ; 12. çS, Fç7 ; 

13. CX 64, dx€4; 14. Fxé4, Fxl3!; 

15. FxO, Dxd4 ; 16. F63, TxÉ3! (EU- 
vest- Dabojan, URSS, 1986). Sdon 

12. Cx64 est préférable i 

g) 11. FX64 n'est pu htm : U_ 
dx64; 12. Dx64, FxO; 13. Dxf3. 
DM!; de meme, si 11. CSS, FxéS; 
12. dx6S. Ca-çS ; 13. f3, Cxd3 ; 

14. Dxd3, CçS. 

AJ Et non 11_, Fxf37 ; 12.gxf3. 
f J Après ce coup, ks Naïrs vont fré- 
ter sam cesse te déséquilibre; à CCUSÎdé- 
rer est 13_ CéxçS ; 14. Fxb7+, RhS 
avec tm jeu tendu de part et d'autre. 

Si 14. Fxé4. Cx64 ; 15. f3, 
S+; 16. Rhl, 13! ; 17. fx64. fxé4; 
18. Tgl, Ta-68 et les Noire pe u ve nt 
pécher en eau trouble. Maintenant la 
foerchette semble efficace. 


D& 


k) Menace 15_ Cxd3+. A noter 
Terreur 14_ Cxd3? ; 15. Dxd3, Cç5 ; 

16. Dç2L 

l) La bonne T! Si 16~. Ta-d87; 

17. Fxé4, Txd4; 18. Fxh7+, Rh8; 

19. fXg4, Cb3 (et non 19_ Txg4; 

20. Rhl. g6 ; 21. Fxg6, Txg6 ; 
22. Cç3!) ; 20. Rhl, Cxal ; 21. D£5, 
ç5 ; 22. Fg6L 

m) Ou 17. F63, Txd3; 18. Dxd3, 
Cxd3; 19. Fxb6, axb6; 20. fxg4, 
Cxb2 et la finale teste compliquée. 

n) Menace la Tal comme 20 — , 
Td2+ gagnant la D. 

o) Si 22. gS, Dé6 ; si 22. Cf3, Dh6. 
Ce sont k» Blancs maintenant qui sem- 
himt g ]a limita du déséquilibra et qui 
jouent avec une T de moins. 

p J La position est extrêmement dffi- 
cate des deux côtés ; le pion blatte 
avancé ne doit pu être sous-estimé : h 
23_ Dxb2 ; 24. É7T. Db5 ; 25. Df5+, 
RhS (si 25_ Rg8 ; 26. Cç3. D£8; 
27. D66+, Rb7; 28. T13!) ; 26. Cç3, 
Dd3; 27. DL5+, Rg8; 28. 68-1»-, 
Tx£8; 29. Dx£8+ avec gain. B est 
assez difficile de trouver pour ks Nain 
une défense satisfaisante; k coup du 
texte facilite «pendant la tfiebe dea 
Blancs. 

Voici que surgit k mat TT3 - 

r) Si 24„., TgS ; 25. Cé4, Tg6 ; 
26. TGL 


nSi 


s) Une arrivée irr é si s tib le : h 25—, 
Txtf4; 26. Df5+, Rg8; 27. Dxé4 et h 
25..., Dxb2; 26. h4! (menaçant 
27. CgS+, TxgS; 28- hxgS). Dç2; 

27. Cf6+, Rb8 ; 28. «7. La fette du R ne 
peut rien parer; la peur ne sup p rim e pu 
le danger. 

t) Unjofisant. 

u) Si 26_ TxgS; 27. TB, Db3; 

28. Txb3, Cxb3 ; 29. 67, 65 ; 30. Df8+, 
Rh7 ; 31. h4! et ai 26..„ Tx66 ; 
27. Df8+. La pr é e i s k n du C est remar- 
quable : si 26. TG?. Tx66; 27. gS, 
Td8L 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N- 1211 
LP.TOPUUUiV 
«64 *,1927 

(Bhncs : Rd4, TW, OdS. Noire : R68, 
Ta7.) 

1. TU+, M7; 1 Th7+, Béfi; 
3L CT7+ (et non 3. Txa7?. pat), Rç7 
(ç6); 4. CÉ5+, RK; 5. Cç4+, Ra6; 
6. TK+.SI7; 7. Cd6+, Rb» (h 7_ 
Ra8; 8. Th8 mit) ; & H8+, Rç7; 
9. Cb5+ et les Bbncs gagnent. 

Os6^8b5;7.TK+,Si4;lBt3, 
Tb7 ; 9 l Cfc2+, R MÊÈNtmm ; 10. TJe»7 
«thsBkugspMt 
A co m pa r er avec l'étude «TA. Gur- 
viteh (Blancs : Rd4, TM, «6 et 68; 
Noire : Rf7,Ta7). SdbtSan : L Cd8+Ü, 
Rxé8 ; 2. Tg8+. 


ÉTUDE 


M.S.LBURKÜ 

<1940) 



a-bedofg h 

BLANCS (5) : RM, DfS. Cb8, 
Fn,F*2. 

NOIRS (7) : Rb6, DM. Fh2, 
ChS,Pé5,g3,h7. 

La Blancs Jouent et gagpenL 
CLAUDE LEMOME. 


bridge 

N° 1210 


LE COURAGE 
A DEUX MAINS 


Il fallait prendre son courage à 
deux main* pour réussir ce contrat 
qui semblait infaisable dans cette 
donne jouée au Club Méditerranée 
de Cheratiiig, en Malaisie, an cours 
du Challenge Gitanes. 

+D4 

VAR1095 
OR75 

« 


N 

O £ 
S 


♦ AV983 
962 

0 DV1082 

♦ A 


• 10762 
9D874 
093 
41032 


4R5 

9V3 

OA64 

4RDV965 


Ann. : N. doon. N.-S. vuln. 


Ouest Nord Est Sud 

Pabdiin Barbaraix Adad Hertz 

19 14 24 

pane 29 30 3SA_ 


Ouest a entamé le 6 de Pique 
pour l’As fTEst qui a cantnmé Hqne. 


Comment Sud peut-il gagner 
TROIS SANS ATOUT contre 
toute défense? 

Réponse: 

Est a vraisemblablement un bico- 
lore 5-5 et F As de Trèfle. Avec trais 
Piques affranchis, il loi reste donc 
encore quatre levées maîtresses, et Q 
semble impossible de réaliser neuf 
levées car, si Ton joue Trèfle, Est 
prendra et fera au moins trois 
Piques. 

La situation est-oDe donc désespé- 
rée? Non si Est a simplement 
deux_ petits Cœurs! En effet, 
ce cas, 3 suffit que Sud prenne., son 
cornage i deux nuaf pour Jouer le 
Vides de Coeur et essayer l'impasse 
à la Dame. Ouest ayant la Dame de 
Coeur, le déclarant pourra faire ainsi 
tous ses Cœurs et, sur le cinquième 
Cœur, Est f qui avait défaussé deux 
Carreaux ) sera squeesél SU jette 
encore un Carreau, Sud fera trois 


Carreaux et, s’il défausse tm Pique, 
le déclarant pourra jouer Trèfle, et 
la défense ne fera au total que trais 
Piques et l’As de Trèfle. 

En fait le déclarant a chuté car 3 
a probablement essayé de tirer FAs 
de Cœur, puis le Roi de Cœur dans 
l’espoir d’une Dame sèche ou 
seconde en Est. 


Un élément décisif 

Pour bien jouer le flanc 3 est 
indispensable de reconstituer la 
mam du déclarant, maïs ce travail 
n’est souvent possible qu’à une carte 
près. Ainsi dans la donne suivante 
jouée un championnat par 
paires, vous cacherez soigneusement 
les mains d’Est (votre partenaire) et 
de Sud; ensuite vous chercherez 
l'indice qui p er m e t ta it de trouver la 
banne défense. Mais rares soit les 
joueurs en Ouest qui ne sc saut pas 
trompés. 


4765 
9AV64 
ODV1073 

4D 

4R1032 
9D73 
05 

4AV963 

4AD98 

9105 

OAR82 

4RX07 

Ann. ; S. donn. R-O. vnhi. 

Sud Ouest Nord Est 
.îintner deChxzal Guzanfi M. Ferez 
1 SA passe 24 passe 
24 passe 3SA passer. 

Ouest a entamé le 6 de Trèfle 
pour la Dame, le 5 d’Est et le 7 de 
Trèfle de Sud. Le déclarant a joné le 
5 de Pique du mort pour le 4 d*Est et 
le 9 de Pique de sa main. Comment 
Sheila de Chaztd, en Ouest, a-t-elle 
fait chuter TROIS SANS 


ATOUT? Quel a été son ntisomo- 
meat? 

Note sur les enchères: 

Il est normal que Nord dédore 
« 3 SA » snr la réponse de 
« 2 Piques », même ù dûs certains 
en 3 sera préférable de jouer la 
manche à Pique à came de la coupe 
à Trèfle de Nord. 

Courrier des lecteurs. 

Lu coupe forcée <1199). — 
« Campe tenu des enchères, écrit 
Gande Ron, Tentante par Ouest est 
pour le moins ariginak. » H ne s’agit 
pas (Tune er re ur , mais de la néces- 
sité de mettre le déclarant en Sud 
sans avoir ft faire pivoter la donne 
rficOe. Le fait que Tootame à Cœur 
vienne d’ouest on d’Est était en 
effet sans importance pour le jeu du 
coup, mais peutrétxe aurais-je dû 
mettre une noce à ce sujet. 

PHUPPE BRUGNON. 



4V4 

9R982 

0964 

48542 


scrabble* 

N° 259 

SCRABBL' ALLÉLUIA! 


Ayant vécu dix ans, et usé pres- 
que autant de rédacteurs eu chef, la 
revue Scrabblerama * est enfin 
devenue ponctuelle : son numéro de 
déeembre est parvenu aux abonnés 
quelques jours avant la Saint-' 
Sylvestre. Saluons cet exploit en 
révélant le contenu de ce même 
numéro : le compte rendu d’un 
grand tournoi; onze parties dispu- 
tées dans tous les coins de France, et 
que vous pouvez rejouer ; une page 
de la Fédération française de scrab- 
ble qui annonce les prochains tour- 
nois et les étapes du Tour de France 
(de scrabble) ; des extraits du clas- 
sement national ; une rubrique 
d’arbitrage, et enfin de nombreux 
jeux (sur les mots), dont deux ana- 
croiséa, un escalettre et un jeu d’ana- 
grammes baptisé Publicité clandes- 
tine : il s’agît de trouver les 
B n upumniff je certaines marques 
connues (mais bien entendu injoua- 
bles) ; exemples classiques : 
Renault (NATUREL), Citroen 
* Scrabblerama, 96, boulevard 
Pen dre , 75017 Paris. A bonnements : 
11 numéros, 100 F. 


(CROIENT TRICONE REC- 
TION). A vous de jouer (solution 
en lin d’article) . 1. Lipton. 2L Isover 
(deux anagrammes). 3. Larousse 
(quatre). 4. Citizen. 5. NovoteL 
6. Lévïtan (trois). 7. SopaUn 
(deux). 8. Tornado. 9. Océanie. 
10. Andiovox. Toute cette publicité 
clandestine est gratuite, mai», dans 
Scrabblerama, la publicité légale ne 
coûte pas beaucoup plus cher. 

Festival d'Hammamet 
(Tunisie) 

vendredi 4 avril 1988 
1™ manche 


Utilisez un cache afin de ne vrai 
que ht premier tirage. En baissant le 
cache «Tua cran, vous découvrirez la 
solution et le tirage suivant 
Sur la grille, les rangées horizon- 
tales sont désignées par une lettre de 
A à O ; ks «donnes, par un numéro 
de 1&15. 

Lorsque la référence (Ton mot 
commence par une lettre, 3 est hori- 


zontal ; pur un chiffre, 3 est verticaL 
Le tiret qui précède parfois un 
tirage sigmfio que le reliquat du 
tirage précédent a été rejeté, faute 
(te voyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est 1e 
Petit Larousse illustré (PLI) de 
l'année. 

Solution des ■mpxnmrs : L PON- 
T1L. 2. REVOIS, VIROSE. 3. SOU- 
LERAS, ROULASSE, OURLASSE, 
LOURASSE. 4. INCITEZ. 
5. VOLONTÉ- 6. VENTILA, NIVE- 
LAT, VENT AIL. 7. OPALINS, 
LAPIONS. 8. ODORANT. 
9. COCAÏNE. IR OVOEDÀUX. 

Townefchwo lo f aM — 4c février. Le 
1* : Sens (ta 86-80-37-08) ; le 7 et 8 : 
Bordeaux (56-45-31-86 et 56-06- 
39-64) ; k 8 : Grenoble (76-96-65-65) î 
k 22 : Ctitra (63-59-16-60). Dn 
23 février ai 1" mn : Festival de 
C— ci avec k Coup* de France de 
partie Dm, m tonnai par pains 
■ 4'rtip» et — ha B vid a dk en dm mn* 
cbes. les 28 ftvrter et 1* nanaftâ* 43- 
80-40-36). 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


N- 


TIRAGE 


SOLUTION 


RÊF. 


PTS 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 
21 
22 

23 

24 


CEEEGIU 

EE+ANRTY 

R+ALLNUV 

LNU+EFNR 

NNR+IOS? 

BEEFUT 

EEEKTUX 

K+EJOORR 

OQR+EEIW 

EIQW+DIS 

1QW+ALS7 

AIQ+ELMZ 

AQ+LORTV 

LORV+ANU 

LN + DIMOS 

DLLMNO+A 

ADEOSST 

DEOST+TP 

DOPTT+IO 

DOOTT+AN 

DO-t-BCHPU 

BDO+HMKU 

DHO+AEGN 

H+A 


CIGUË 
EGAYENT 
RIVAL 
FLENU (a) 
R(A)ISONNE 
BÊTIFIER 
EUTEXIE (b) 
JOKER 
ROLE 
DISE 
SL(GZ)W 
EI.IMW; 


SoUVRA 

US 

DOMANIAL 

USA 

RAISONNEES 

PŒ 

VOTANT 
PUNCH 
RHUMB (c) 
GONADE 
HA 


H4 

6G 

SG 

13 

8A 

Al 

C3 

E7 

41 

12C 

SL 

IDE 

DI 

H» 

4C 

1SB 

7H 

8A 

M2 

13H 

U1 

15J 

1H 

13» 


22 

37 

38 

25 
74 
92 
54 
42 

19 

32 
49 
38 

20 

33 

26 
62 
24 
30 
28 
20 

32 

33 
36 
16 


874 


(a) FknAart (peur du charbon), (b) Tempéotm de fadas de certain alfiaaeti^tal- 
fiqèes. (c) Quantité angnlaiiefeilel 11*]?. -****«■ 


1. JEANflERRE BRELLE : >70i 

2. EUGÈNE TSCHAEN: 802. 

3. MARJD&JO GOUBIN : 725. 


mots 

croisés 

N» 441 


Horizontalement 

L N’ayez crainte, efles ne vous math 
&sottl pas. - IL Chassera an loin. 
U babbn. - HL Ecriture modernisée 
pour me sainte écriture. Encore tut sac 
d’embrouilles. - IV. Même laide, eDe 
«»t adorable. Assez contents d’eux. - 
V. L’un en l’autre. Pour a rri ver & plat 
ventre. Pronom. - VI. Chez le 
moqueur, stoppe tonte possibilité 
d'enthousiasme. A troublé. - VIL Mar- 
que la stupeur ri on l’épelle avec 
l'accent. Forcém en t innée. Première. — 
VUL Herbes 1 ébats. C’est un esprit. — 



DC D n’a rien qui cloche. D peut nous 
ramener dans kpaa& — X. A dû servir 
JézxheL 


L On l’imagine superbe, comme aa 
ville. - 2. Brassées à bout — 3. On 
veille à soo ent r et i e n . A la suite de 
renvoi. - 4. On k prend A bon ee rieatt. 
Ne roeannalt rien. — 5. Pistachier. - 
6. Q avancera ou plutflt 3 montera. 
Trompé. - 7. Dieu. Note. Sorti de bas 
en haut. — 8. Snr le -tapis. Hebdo. — 

9. On ks surveQte. Grand saint. - 

10. Claire et presque transparente. 
Vieille b&te. — 11. Us s arvîruut pendant 

toute uro vie. Rebelle-, ou espiègle seu- 
lement. - 12. Roi. Grec. - 13. Campa- 
triote ârigné de la dame dn 1. 


SOLUTION DU RP 440 


Hori zon t â tonnent 


L Charles Pasqua. - IL Râleuse. 
Crues. - m. Olé. Ecriture. - IV. C3a- 
quoir. Sa. - V. Hé. Urgents. BL - 
VL Ebua. Ré. EcdoL - Vü. Parmi ML 
Jus. - VUL Ira. Offensive. - IX. Edn 
Fortunée. - X. Désobéissants. 


Varticatement 

1. Crocbc-picd. - 2. Hallebarde. — 
3. Aléa. Urées. - 4. Ré. Quai. Na - 
S. Lueur. No. - 6. Escogriffe. - 
7. Seriée. Foi. - 8. Ira Mers. - 9. AcL 
Teints. - 10. Sraesc Sua. — IL Quûl 
D jinn. — 12. Uer. Bouvet. — 13. Asepti- 
sée*. 


FRANÇOIS DÛRLET. 


anacroisés 

N" 441 


Hor h wn ta lemant 

1. AACFINRS (4- 1). - 
2. AELOPT (+ 1). - 3-EELNRUZ. - 
4. AABEEGLL. - S. AEINRUV. - 
6. AGXNORS (+ 7). - 7. EEGINRR 
(+ 2). - 8. EGNORSU (+ I). - 
9. EENORUX. - 10. CEENRU. - 

11. AEEFILRS (4- 5). - 

12. AEINRRT (+ 4). - 13. AEEKTT 
(+ 5)f - 14. AKEEINRS. - 15. EIL- 
MOST. - 16. DDEIRTU. - 
17. AEQSTTU (+ 1). - 18. EERn .RS 
(+ 2 ). 

Varticalemant 


19. EFORRST. - 20. CELOSIY 
(+ 1). - 21. EEEOPRR. - 
22. AACEINR (+2). - 23. AAF- 
GIRU. - 24. AACERTV. - 

25. AAEMRRT (+ 2). - 

26. EEIPRSU (+ 2) . - 

27. EILLRSTU (+ 1). - 28. AEENSS 

(+ 2). - 29. EEEELNNP. - 
30l EEELTU. - 31. AEEGNOR. - 
32. AEE1RST (+ 1). - 33. EEELSSV. 
- 34. AIILSST (+ 2). - 

35. AAIMR1X. - 36. EEEEGTX. 


Las 

sont dea mot» 112 
gobés d ont Ira dfe- % 

pkcéea per ka kt- 4 
traa de mota ft 
tronver. Les dit- 6 
Créa qui ndvent efi 
certains tirages 


a» a a awaaaa 


«Mg g a» 3M» 


■ombre d’ana- l/l 
ftr—in posdd 


sar la pille. » 
Comme aaScnb- , 
hk,anpentcanja- 11 
r. Tonales mets i2/n{ 

i» « 


Petit Lanosse 8-^ 
butté de - 
(Les nom 

fc)tW 


SOLUTION DU N- 440 

I- PETILLE (EPILLET). - 
2. IODATES. - 3. GALVANO. - 
4. ARE1QUB. - 5. SEVITES 
(VETISSE VITESSE). 

6. OPTAIENT (EPOINTAT 
TOPAIENT). - 7. DEESSE. - 

8. SONORE (RONEOS). - 

9. CAHIER (CHAIRE CHIERA). - 

10. ATTENTIF (ATTIFENT). - 

11. ENNOBLL — 12. MISAINE. - 
13. ANNEXANT. - 14. STADIA 
(DATAIS). - 15. SCENES, poissoa 
(CINESES). - 16. METALLO. - 
17. FLANONS. - 18. EC1MEES. - 
19. EUROPIUM. - 20. CACHES. - 
21. IRISAMES (MISERAIS REMI- 



SAIS). - 22. INAPTE (EP 
PAIENT PATINE PE 
TAPINB). - 23. LAQUI! 
24. CARONADE. - 25/ EG 
(GENEES GENESE). - 26. 

- 29. DAVIERS (DER 
DEVIRAS DEVRAIS VIDER/ 
y- REON AIT (A GIRENT 
ML GRANITE GRATINE 
NAIT INGERAT INGRATE 
GRA). - 31. ANISEE (AINE] 
32. RONRONNA - 33. BAT 
-34. SOUDAIN.- 35. StSpÇ 
36. SFUMATO, eu pemtorc S 
vapor eux (MOUFTAS). 

WCHEL CHARLEMAG 
•t MICHEL DUGU 
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LA TABLE 


"fNSEIGNE- 

Un duc fait roi 


/>' 




•y'X— s 


Rififi dans les zincs parisiens. 
Doublant la « coupe du meilleur 
pot», une nouvelle distinction 
vient da voir le jour : celle du 
meilleur bistrot à vin, qu'un jury 
avisé a dans les derniers jours 
de l'année 1986 décernée au 
Duc de Richelieu. Ce «Duc», 
que dirige depuis toujours, au 
110, rue de Richelieu, Paul 
Georgé et qui, loin des effets de 
mode et des holdings de la res- 
tauration collective de luxe, 
trône, jour et nuit, sur le petit 
monde parisien des b8rs à vin. 

Enfant de la vigne, élevé à 
Fleurie, monté comme garçon 
de café dans la capitale, 
M. Georgé n'oubliera pas le vin 
dans lequel, si l'on ose dire, il a 
grandi. En 1950, les premiers 
bistrots & vin sont à peine bap- 
tisés. C'est l'heure du Rubis et 
de la Tartine. Rue des Saints- 
Pères, au Sauvignon, Henri Ver- 
gne n'a pas encore inventé le 
cesse-croQte-poBAne qui le ren- 
dra célèbre. La Duc de RicheBeu 
entre dans la dansa. Au succès 
des bistrots è vin de l'époque, 
s'ajoute celui grandissant des 
beaujolais, que le propriét ai re 
entend n'acheter qu'aux vigne- 
rons (et non aux marchands de 
vin), et ne faire verûr qu'en fûts. 
Moins d’aiüeucs pour la beauté 
de l'image que pour de sofides 
raisons d'économie, le mise en 
bouteBle sia- le Beu de vente 
permettant de faire de biens 
meâ leurs bénéfices. 

C'est peu dire aujourd'hui 
que l'affaire est prospère. 
Ouvert vingt-deux heures sur 
vingt-quatre, ce « Duc »-lè 
emploie dix-huit personnes et 
éduse au bas mot ses 300 bou- 


y / 


teilles quotidiennes. Une bou- 
teille par cfient en somme, s'il 
n'y avait le zinc, puisque l'éta- 
bfissement fait trois cents cou- 
verts par jour, refusant chaque 
midi son lot d'imprévoyants 
(réserver est un impératif 
absolu), a Et que du beau 
monde, peut dire notre homme. 
Des directeurs dé journaux. 
Tous Iss Orectaurs de la BNP, 
du Crédit lyonnais, des AGF. 
Georges Marchais aussi vient 
chez moi. a L'équivalent en 
somme d'un Sonderons ou d'un 
Robuchon populaire. Le plat du 
jour est à 40 F. Que de la vieille 
cuisina : pot-au-rif, coq au vin, 
bœuf gros sel et b ourguignon. 

Besoin de rien ni de personne 
au fond, cet idéal commun du 
paysan et du tenancier. Une 
indépendance absolue, à tel 
point que Georgé avait toujours 
refusé la coupe du Meilleur Pot, 
cette distinction plus qu'honori- 
fique, proclamant haut et fort 
qu'il «s'asseyait dessus». Les 
temps ont changé, puisque le 
voilà aujourd'hui détenteur de la 
«Légion d'honneur» concur- 
rente, goûtant du même coup 
les délices d'une confraternité 
retrouvée. 

L'avenir alors ? Au sous-sol, 
le «Duc» a trusté toutes les 
caves voûtées qui jouxtaient. La 
rez-de-chaussée est intoucha- 
ble. Restait le premier. On mur- 
mure que bientôt un grand 
escalier y donnera accès à une 
seconde salle, réplique de la 
première. La plus belle manière, 
sans doute, pour le « Duc » de 
monter au ciel. 

JEAN-YVES NAU. 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUU. 51200 ÉPERNAY. T. 26-58-48-37 
Vin weiMi en foudre. Tarif sur demande. 

CHATEAU PETRUS 1964 

Mis en bouteille an château. 

3X12 boatc Ük s. 

Tarif sur demande. 

TtL Basique: 0032-51 200529. 


MONTLOUIS 

appellation contrôlée 
vin blanc sac. 1/2 sec. 
moelleux, méthode champenoise. 
Tarifs sur demande. 

A. CHAPEAU, vigneron. 

1S. rue des Aitres, Husseau 
37270 MONTLOUIS-SUR-LOIRE. 
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VACAÜC1S-YOYAGES 


HÔTELS 


SEMAINE 

GOURMANDE 


Lasserre 

Lasserre ouvre désormais le lundi 
soir. Belle occasion, pour ceux dont 
ce peut être un soir de fête, de 
découvrir — ou de retrouver - ce 
grand classique toujours jeune, ce 
cadre d'axoeption, ce service excep- 
tionnel (tout l'outillage des aises, 
sût (fit Gide || au service d'une cui- 
sine de sérénité gastronomique : où 
trouver, à Paris, le homard New- 
burg ? Un canard à l'orange aussi 
succulent 7 Uns truffe en feuille- 
tage ? Plus simplement les queues 
de langoustines au GlenfidcSch (plat 
couronné par l'Académie du malt 
whisky), les grenouilles aux gousses 
d*a3, le mesdagne landais Mère 
Irma. cGn d’ceü aux origines de René 
Lasserre, et le pigeon André Mal- 
raux, rappel des habitudes lasser- 
riermes de F écrivain, vous condui- 
ront aux remarquables desserts, de 
la classique timbale Elysée aux 
poires sur frangipane, sucre filé 
brûlé. Très belle cave. Comptez 
500-600 F pour un repas de fête, 
dimanche e xcepté . 

• Lasserre. 

17, avenue FrankBn-Roosavett (B*). 
TéL : 43-59-53-43. 

Carr’s 

Cet amusant restaurant irlandais 
a eu plusieurs voix au prix Marco- 
Polo-Casanova, à juste titre. Sens 
doute le soir est-i de bruyante 
atmosphère, surtout si les 
« hommes tranquilles » de la verte 
Erin ont abusé des marveileuses 
bières brunes du pays. Alors le pia- 


niste se déchaîne et las chœtrs 
s’emballent. Mais, à midi, vous 
dégusterez au calme les huîtres de 
la baie de Galway (bêlons d'Irlande 
en quelque sorte), les harengs à la 
Guinness, le p&té de maquereau 
fumé, le haddock, les sant-jacques 
gratinées au cheddar, la gigot 
d'agneau «landais sauce menthe, 
rirish stew, etc. Bières mousseuses 
et whiskeys dont le Black Bush 
d’Irlande du Nord, pain irlandais, 
irish coffee bien entendu. Comptez 
250 F. 

• Carr's. 18. rue Thérèse (1"). 

Tél. : 42-96-04-29. 

Fermé samedi midi et démancha. 

Le Sallambîer 

C'est, on le sait, le restaurant 
(entrée particulière) de l'hôtel 
Balzac rénové. Salle élégante avec 
une carte è présent au point du 
jeune J.-P. Deyrias. Très succulente 
terrine des gourmets (au foie gras), 
poulet cocotte grand-mère, mais 
aussi filet de canette fumé fondue 
de tomates, cabillaud rôti, mats 
également cocotte de saint-jacques 
et langoustines à la crème. Très 
beaux desserts. Christian Jotfy vous 
reçoit au bar avec sa gamme da 
cocktails, la jeune sommelüre est 
qualifiée, et un menu : deux plats, 
fromage et dessert à 195 F net, est 
è recommander. 

• Le Saflambier, 6. rue Balzac (8 m ). 
Tél.: 46-61-97-22. 

Fermé sametS et tSmanche. 

Salon pour réception. 

lr 


Côte d’Azur J 

0$$00 MENTON 

HOTEL DU PARC*** 

TÉL : 93-57-66-66. Pris mer. Centre 
ville. Par king. Grand jardin. Cuisine 
réputée. Dépliant sur demande. 


LA MÀJLMÀISON et VICTORIA 

2b&tefade***-MAPOTEL 
Restaura* à LA MAKMABON 
Grand confort, chambra TV couleur. 

T6L direct. Mini bar. 

Quartier réridenticl plein centre riDe. 
48 ou 33, boulevard Victor-Hugo, 
06600 NICE. 

TH 93-87-6^56 ot. 93-88-39-60. 


06190 ftOQUEBRUNE 
CAP-MARTIN 

HOTEL VICTORIA*** 

30 chambres dont 17 avec loggia sur mer, 

i^de h. -w.-c. privé, tété couleur. 

téL «fircet, garage, part privé. 320/420 F 
net 2 pers^ 2pet-déj. indus. Ecrire s.v.p. 

| Montagne ~ 

05490 SAINT- VÉRAN 
(Hautes-Alpes. Queyrvs) 

Parc rég. Ste classé. StaL village. Piste, 
fond pins bte comm. d'Europe, 2040 m. 

LEVILLARD 

Chain b. et duplex + cuisinette, dep. 
450 F pera./sem. m 92-46424». 

JBEAUREGARD 

Pendus 1 190/1680 F sem. Denri-pens. 
910/1 400. m 92-45-82-62. 


1 Provence [ 

ROUSSILON- 84220 G0RDES 

Va vacances d’hiver dans le petit hôtel 
de charme du Loberas. Haut confort. 
Cuisine gourmande. Promenades. Equita- 
tion. Séjour» et week-ends. 

MAS DE GARRIGON*** 

TéL 90-85-63-22 

I Italie ”1 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(pris do Théâtre la Fonce) 

5 minutes à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout coeforL 
Prix modé r és. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Tâea:41U50FENICEl. 
Directeur : Doute ApoBamo. 

1 Cuisse 

3920 ZERMA TT-VALAIS 
HOTEL HOLEDAY*** 

ApparL-bôtd avec service d'hôtel, 60 lits. 
Situation tranquille, à proximité du funi- 
culaire Sunsega. Tous les studios avec 
balcon, rntamtffr. frigidaire, bains, w.-c* 
radio, hall d’accueil avec bar. Entrée gnu. 
dans nne piscine couverte. Restaurant. 
Prix T***»— ea jasa, et du 22 mars an 
12 avril 70 FS (euv. 290 FF), demi-peaB. 
TE 1941/28/67-12-03. Fam. E Perren. 


ZERMATT 


llif 1620 m 3820 m 

LVLÜ U Le paradis hiverna! au sud, sans circulation 

j«Ba (nov./afe/jan.) : 488-1 125 FS 

»ctanq*Mnms*> monda : 891-1917 FS 125/1-1/2/87 ot 31/1-7/2/87) 
WonrMtions : OFFICE DU TOURISME 
CH-392D EZRMATT - TéL 028 - 66-11-61 . télex 472130 





Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 



dans près de 300 stations-service SHELL* 


Avec le nouveau gazole SHELL, même 
par des froids intenses, l'alimentation 
reste fluide. Moins 10, moins 15, moins 
18 degrés, le moteur répond sans 
broncher. Le nouveau gazole SHELL, un 
carburant qui défie le froid. 


•> 




* Liste sur Minitel - 24 h sur 24 - Tapez 3615 code PL puis SHELL 
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SPORTS 


Vatanm (Peugeo t) et Neveu (Honda) vl ; :p>- sàDakar 

Un rallye en quête de sérieux 

C’est dans one ville en fête et an son des klaxons que s’est ter- 
miné, jeudi 22 janvier, le neuvième Rallye Paris-Alger-Dakar. An 
classement général moto, Cyril Neveu (Honda 780) remporte, à 
trente ans, sa cinquième victoire. Une première place quelque pmi 
éclipsée par Pacddent survenu mercredi matin & Hubert Amïol, 
obligé d’abandonner alors qu’il menait la course. 

An classement auto la donnnation des 205 tarbo 16 se tradidt 
par la première place d’Arî Vatanen et Béraud Giroux, qui précè- 
dent Patrick ZaniroG et Alain Lopez sur Range Rover. 


DAKAR 

de notre envoyé spécial 


Jean Todt cesse de se ranger les 
ongles. L’ancien équipier devenu 
patron de Peugeot-Talbot-Sport 
peut maintenant laisser ses doigts en 
paix. Son pari de faire courir à la 
20S tnrbo 16 Grand Raid le Rallye 
Paris-Dakar se termine par un 
succès pour les voitures jaunes. 
Certes, Andrea Zanussi a été 
contraint à l’abandon lors de ta dix- 
huitième étape, mais son rôle de voi- 
ture de seoours ne le prédisposait 
pasà occuper les meilleures places. 

« Les spécialistes ne nous imagi- 
naient pas capables de dépasser la 
frontière algérienne», se rappelle 
avec un sourire le patron de l’écurie 
è l'enseigne du lion. Grâce à ses dix 
mécanos et & ses ingénieurs 
constamment présents aux étapes, et 
surtout grâce à une voiture modifiée 
en fonction des conditions spécifi- 
ques de la course (empattement 
allongé, réservoir pour 400 litres de 
carburant, suspension améliorée par 
la montage de deux combinés 
ressorts-amortisseurs par roue), 
Peugeot s'est impose dans une 
émeuve où les retombées commer- 
ciales sont nombreuses. 

En choisissant des pilotes nou- 
veaux pour conduire ses véhicules, 
Jean Todt montre que des firmes 
habituées aux rallyes classiques peu- 
vent s’engager dan* cette compéti- 
tion. Selon lui, le temps des 
« camionne ttes de course » — c’est 
ainsi qu’il nomme les 4 X 4 — est 
révolu. Place A la puissance des 
moteurs, A l’habileté des ingénieurs 
et A la dextérité des pilotes. 

Il convient cependant que la navi- 
gation joue un rôle important lors 
d’étapes de 700 kilomètres dans le 
désert. Shekhar Metha est venu 
avec son équipier préféré, le flegma- 
tique MDte Dooghty, l'organisateur 
du Safari rallye. Andrea Zanussi, 
pilote de la voiture « canmbalisa- 
ble», devait obligatoirement avoir 
comme navigateur un mécanicien 
afin d'être immédiatement opéra- 
tionnel. 

Pour accompagner An Vatanen, 
le patron de Peugeot Sport a cher- 
che une personne avec qui le pDote 
finlandais soit en confiance. Bernard 
Giroux. le journaliste-équipier, lui 
ayant été recommandé, celui-ci a 
proposé A Vatanen d’effectuer 
quinze jours d’essais au Niger en sa 
compagnie. Après ce prélude sans 
problème, les deux hommes ont 
décidé de cohabiter. 

Avec cinq Paris-Dakar à son actif, 
Bernard Giroux possède une 
connaissance certaine du terrain. 
Mais il a souvent éprouvé quelques 


difficultés & faire ralentir le grand 
pilote blond pour retrouver la banne 
route. Alors, Giroux moins ban navi- 
gateur que d’autres ? C’est du moins 
ce que prétendent des concurrents 
qui ont observé les aDer-retour fre- 
quents de la 205 sur la piste. • Ils 
nous ont suivis dans toutes les 
étapes difficiles », affirme Patrick 
Zaniroli, fier de son navigateur 
Alain Lopez. A ces critiques, Vata- 
nen répond que sa place de leader 
l'obligeait A « marquer son adver- 
saire le plus proche». 

• C’est le rallye le plus dange- 
reux du monde, remarque Jean 
Todt On a pris des voitures qui sont 
des bombes contenant 400 titres 
d'essence sur un terrain défoncé où 
il n'y a pas eu de reconnaissances. » 
Une épreuve A laquelle Peugeot par- 
ticipera de nouveau l’an prochain si 
les organisateurs acceptent d’amé- 
nager quelque peu leur règlement. 

Selon le patron de Peugeot- 
Talbot-Sport, la navigation ne doit 
pas être un « casse-tête total » et les 
pénalités des brimades exorbitantes. 
Mais A qui adressera-t-il ses 
requêtes? Thierry Sabine disparu, 
différents groupes de pression se dis- 

C tent la direction d’une société très 
native. Si, sur le terrain, René 
Metge, le garagiste de banlieue, et 
Patrick Verdoy, le comptable pas 
encore chef, sont apparus assez 
effacés, la ca mariT!» qui les entoure 
bataille ferme. 

Le Rallye Paria-Dakar, avec ses 
pilotes d’avion un peu fous, ses 
médecins qui préfèrent les caméras 
de la télévision aux soins, ses organi- 
sateurs imbus de leur supériorité, ses 
bénévoles fiers de porter une salo- 
pette au sigle de la course et une 
intendance surtout attirée par les 
bénéfices, est A la recherche d’un 
maître d'œuvre. Lui seul pourra 
assurer plus de sérieux à la dixième 
édition. Il pourra peut-être eu faire 
une course moins longue et moins 
chargée de risques pour les pilotes. 
Bref, une compétition sportive avec 
des contrôleurs à leur poste. 

SERGE BOLLOCa 


CLASSEMENTS GÉNÉRAUX 
AUTOS 

1. Vatanen-Giroux (Ftou/205), 55 h 
24 min 54 s ; 2. Zauiroli-Lopez 
(Fra. /Range Rover), à 1 h 16 min 36 s; 
3. ShhKxnikn-Fcaoml (Jap. /Mitsubi- 
shi), à 4 h 24 min 16 s; 4. Ratet- 
V an tou roux (Fra. /Toyota), A 6 h 
31 min 25 s (premier du 'dsssement 

marathon). 

MOTOS 

1. Neveu (Fra. /Honda), 90 h 47 min 
23 s; 2 OtioB (I ta. /Honda), a 1 h 
43 min 58 s; 3. Rallier (BcL/BMW), à 
3 h 22 min, 33 a 


Doublé Lancia au Rallye de Monte-Carlo 

Combinazione 


Le cüxjuante-cinqmème Rallye 
de Monte-Carlo avait commencé par 
une pantalonnade sur les pentes de 
l’Alpe-d’Huez, gravies à grand-peine 
et parfois même avec l'aide de 
spectateurs-pousseurs par les nou- 
velles reines des rallyes {le Monde 
du 20 janvier) . Il a pris fin, jeudi 22, 
sur une nouvelle combine A TCta- 
lieime des pilotes de Lame»», qui a 
jeté le discrédit sur la première man- 
che du championnat du 

On se souvient du dernier Rallye 
de San-Remo, où, après l'exclusion 
dos 205 turbo 16, soupçonnées - A 
tort - d’avoir recours à un - effet de 
sol» pour accroître leur adhérence, 
Massimo Biasion avait dû, sur cadre 
de Cesare Fïorio, directeur sportif 
de Lancia , laisser la victoire a son 
coéquipier Markku Aléa, en lutte 
avec Juha Kankkuncn (Peugeot) 
pour le titre mondial dès pilotes 
1986. Le résultat de ce rallye avait 
d'ailleurs été annulé par la suite par 
la Fédération internationale de 
l'automobile. Au Monte-Carlo, c’est 
Kankkuncn, devenu équipier de 
Lancia et leader avec 1 mn 5 s 
d’avance au départ de la dernière 
épreuve spéciale, qui s’est arrêté A 
100 mètres du poste de chronomé- 
trage A l'arrivée pour laisser 
gagner~ Biasion. 

Intérêt commercial pour Tandu, 
qui exploiterait mieux le succès d’un 
Italien ? Pacte entre les deux 
pilotes, qui, A défaut d'être inquiétés 
par leurs adversaires, ont pu ména- 
ger leurs mécaniques et jouer la vic- 
toire entre eux dais le col du Turini, 
où Biasion s’est imposé de 
17 secondes? Dans ce cas, Kankkn- 
nea aurait pu par la suite se laisser 
battre un peu plus discrètement. 

Après la domina lion exercée par 
Peugeot ces deux dernières années. 


les rénovateurs du champiojmat du 
mande annonçaient one compétition 
plus ouverte que jamais, avec une 
dizaine de grandes marques dési- 
reuses d'en découdre dan» le nou- 
veau groupe roi des voitures de 
• tourisme ». Les co n diti o ns climati- 
ques extrêmes du Rallye de Monte- 
Carlo (neige et verglas sur la 
majeure partie des spéciales) ont 
accentué les différences et donné 
lieu A une course A trais vitesses 
entre les Lancia Delta HF, les autres 
voitures A quatre roues motrices, 
plus lourdes ou moins Sables, et les 
deux roues motrices. 

Hélas ! les écarts sont tels que la 
Fédération internationale de Faute- 
mobüe a dû improviser en cours de 
rallye pour créer une coupe du 
monde des deux roues motrices, 
dotée de 30 000 dollars attribués en 
fin d’année au pilote qui aura mar- 
qué le plus de points en champion- 
nat avec ces voitures déjà largement 
dépassées. 

GÉRARD ALBOUY. 

CLASSEMENT FINAL 

1. Biaucn (Ita, Lancia Delta HF), 
7 h 39 mu 50 s; 2. Kankkuncn (Fol, 
Lancia Delta HF, à 59 s; 3. Relui 
(RFA Audi 200 Quattro), & 4 au 10 s ; 
4. Bkûnqvist (Suè, Fort Sierra XR' 
4X4), A 10 nm 7 s. 


• Tennis internationaux 
«rAustreSe. - Le Suédois Stéfan 
Et&erg défendra son titra, le tfiman- 
cha 25 janvier A Melbourne, contre. 
.l'Australien Pat Cash, qui vient de le 
battre, sur le même court en finale 
de la Coupe Davis. En demi-finale* 
vendrais, Edberg a éliminé l'Austra- 
lien Wafly Masur 6-2, 6-4. 7-6, 
tarais que Cash triomphai t d'Ivan 
Lundi 7-6. 5-7. 7-6, 6-4, 


FOOTBALL AMÉRICAIN : le XXI e Superbowl 

Les «Giants» crèvent l’écran 


Le XXI* Superbowl (finale du 
rbnmpiwitl des Etats-Unis de 
football américain) opposera, le 
dimanche 25 janvier au Rose Bowl 
de Pasadeu (Californie), les 
Giants de New-York aux Braacoa 
de Denver. Les deux équipes se 
sort qualifiées pour cette rencon- 
tre aux dépens des Redskias de 
Washington (17-0) et des Browns 
de develand (23-20). L’événement 
sera retransmis, en direct et 
dorant quatre bernes, sur la « 5 ». 
Près de soixante-dix pays assiste- 
ront A ce grand show télévisé, 
confirmant par la mime occasion 
rinteruationaUsatioa croissante 
<Fun sport loqgtemps jagé inexpor- 
table. 

La consécration d’un Américain 
lara du dernier Tour de France, la 
passion affichée, depuis peu, par 
certains de ses compatriotes pour 
l’un des sports les plus rustiques du 
Vieux Continent, n’ont pas manqué 
de surprendre. Au même titre que 
ravinement récent de toute une 
série de champions europ ée n s et aus- 
traliens sur des terrains longtemps 
«inwiinAi par les Etats-Unis c omme 
k tamis, le golf ou la voile. 

Aucun pays, aucun continent, ne 
peut désormais revendiquer l'exclu- 
sivité de la victoire. Ni même rêver 
de perpétuer, en vase clos, la prati- 
que de telte ou teüe spécialité. 

Même k football américain, qui, 
depuis des générations, s’épanouit 
en parfaite autarcie loin des 
influences étrangères, s’internatio- 
nalise. L’événement est d'impor- 
tance. Même s’il est encore difficile 
d'analyser ce que recouvre ce nouvel 
avatar de l'expansionnisme améri- 
cain, de faire La part des modes et 
des engouements provisoires, ce 
changement des mentalités suscite 
assez d'intérêt pour que les respon- 
sables du jeu se demandent s’ils ne 
tiennent pas IA k divertissement uni- 
versel idéal, susceptible d'embou- 
teiller, d’ici à la fin de ce siècle, tocs 
les canaux de télévision de la ptar 
nète l 


Gênés aux entournures A l’inté- 
rieur de leurs propres fro nti ères, 
jamais à l’abri d’une grève, inquiets 
de voir les masses salariales flamber 
chaque année et les droits de télévi- 
sion nationaux stagna-, les responsa- 
bles de la puissante National Foot- 
ball League (NFL) ne cachent pas 
leur volonté de gagner de nouveaux 
marchés. L’apparition de toute une 
série de chaînes privées dans les 
pays occidentaux ira fait qu’encou- 
rager leur politique de conquête. 

Le lancement du football améri- 
cain en Grande-Bretagne correspond 


pratiquement jour pour iour A la 
mise en service de Channel 4 en jan- 
vier 1980. Même relation de cause A 
effet en Italie, avec l’arrivée A la 
même époque de Canal S, et en 
France, où Canal + et la « 5 » ont 
également servi de relais privilégiés. 

Passé une première période de 
curiosité, ces programmes ont sus- 
cité des vocations sur k terrain. 
Séduits par ces parties d'échecs 
musclées, parfaitement filmées et 
mîMMi en scène, les nouveaux prosé- 
lytes ont mis la main à la balle. Les 
soldats américains, ambassadeurs 



SALON : la chasse et le tir 

A la bonne gâchette 


Chasse de «loisir» et tir sont 
des activités sportives qui réoras- 
seut des effectifs imposants. Les 


SIGAT (porte de Versailles, A 
Paris), est actaeOanent le plus 

spécialisé, attirent chaqoe 
des draines de müfiers de 
visiteras. 

Le quatrième Salon international 
de la chasse a du tir (SI CAT) se 
tient, du 23 au 26 janvier, porte de 
Versailles, A Paris. Du 8 au 15 mais, 
an même endroit, mais dans le cadre 
du Salon de ragricutaire, r uni vers 
de la chasse et au tir couvrira quel- 
que 5000 mètres carrés de stands. 
À Nantes, la jeune chambre écono- 
mique crée, cette année, son salon 
de la dusse auquel eUe associe la 
pêche, du 24 au 27 avril, au Parc des 
expositions de la Beauioire. Enfin, 
en juin, comme 3 est désormais de 
tradition, se déroulera k «game 
fair • français A Chambord, capitale 
des chasses royales et présiden- 
tielles. 

Tontes ces manifestations témoi- 
gnent de la bonne santé d’activités 
parfois contestées de nos jours mai* 
sereines : chasse et tir sont, en 
France, des phénomènes qui relè- 
vent de caractères bien particuliers. 

Selon une étude dont les résultats 
vont être publiés prochainement, on 
estime que chacun des un milli on 
huit cent mille chasseurs français 
recensés consacre en moyenne, char 
que année, 5 500 F A sa passion (1). 
Vaste marché. Au-delà de cet aspect 
économique, k nombre de salais 
s’explique par l’occasion qu'ils don- 
nent tant aux chasseurs qu’aux 
tireurs - Os ne sont pas forcément 
les deux A la fois- de suivre révolu- 
tion des armes ou des watfii>h qug 
des techniques de fabrication 
modernes et rosage de nouveaux 
alliages accélèrent C’est aussi occa- 
sion directe de rencont r es avec les 
champions ou ks organisateurs pro- 
fessionnels de chasses tant en 
France qu’à l’étranger ou évidem- 
ment les fabricants. 

TcDe ou telle marque prése n t e ra 
un nouveau fus3 à canons lisses (2), 
telle autre un système de visée pour 
malvoyants (Edouard Mosser). 
Tdk ou telle agence de voyages 
ouvre des terrains de chasse loin- 
tains (Jet Tours, Orchape). Le 
salon est l'occasion de contacts entre 
gens d’une même et vaste famille 
parfois querelleuse. 

La France, qui reste k paya où 
l’ai compte - malgré ™ diminu- 
tion des pratiquants — le phu de 
chasseurs en Europe (devançant ai 
cela ritalie et la Grande- 


Bretagne)^ curieusement qu'un 
nombre relativement faible de licen- 
ciés en tir (125 000 dont 
9 168 femm es). 

La FFT (Fédération française de 
tir) — grande pourvoyeuse de 
médailles en compétitions interna- 
tionales — se classe à la huitième 
place an « hit parade» des fédéra- 
tions olympiques derrière k judo, k 
basket-ball, k handball, les sports 
équestres, mais avant la gymnasti- 
que, l'athlétisme, k cyclisme, la 
vxrile. La logique voudrait une meil- 
leure position encore en regard des 
résultats obtenus A chaque manifes- 
tation internationale et en propor- 
tion avec k nombre de fusils en cir- 
colatian dans notre pays. II faut en 
effet savoir .que k tir est, après k 
golf, k deuxième spot . pratiqué 
individuellement dans 1e monde 
(quelque 70 millions de prati- 
quants). Mais k caractère précisé- 
ment individuel de ce sport surtout 
pour le tir aux armes rayées et 
aisons-k k coût global du coup de 


fus3 (adhésion au dub, utilisation 
d’armes qui pour certaines récla- 
ment des conditions de possession 
compliquées, éloignement des 
stands, montant des munitions et des 
parcours, adhésion A la Fédéra- 
tion..) peuvent décourager k candi- 
dat. 

Dommage pour un pays dont 
Pierre de Coubertin était citoyen, hu 
qui fut l’inventeur des Jeux dympt- 

a ues modernes et sept fois champ on 
e France de tir au pistolet 

CLAUDE LAMOTTE. 


(1) En 1986, oa estimait A 
3040 mlllïons de Crânes ks dépenses 
consacrées u ni quement par les eh*» . 

Sears à leurs chiens. 

(2) Browning, célèbre marque belge 
de fusils de chasse a de compétition, 
prése nte ra, au Salon de P agriculture un 
tout nouveau calibre 12, baptisé GTI et 
de rarchcarie. Verocy-Caron, Bretton et 
Charnus, fabricants fiançais ex p o s ent 
au SICAT notamment des nouveaux 

fnsda ultralégers. 


obligés, ont converti les autochtones. 
Le cas échéant, la NFL a dépêché 
sur place quelqu e s équipes profes- 
sionnelles pour des matchcs- 
exhibitioa. 

Les Japonais, même handicapés 
par kur gabarit, furent les plus 
prompts à ae ruer en mêlée. _A 
rhëurc quU est, la Fédération nip- 
ponc cautionne plus de 400 équipes 
scolaires, universitaires et senü- 
prafessionnclles. 15 000 personnes 
dûment rétribuées régissent l’organi- 
sation du jeu. Et 70 000 fans lisent 
régulièrement ks exploits des Kyoto 
Gangsters on des Tokyo Green 
Monsters dans les colonnes de 
Touchdown, la revue qui fait auto- 
rité. 

L’ American Football Verband 
Dcutscbland (AFVD), elle aussi 
soutenue A l’origine par ks soldats 
américains, n’a pas provoqué 
pareille mobilisation. elle n en 
regroupe pas moins une cinquan- 
taine d’équipes, dont les Dusseldorf 
Panthers et les Cologne Crocodiles, 
qui se partagent ks titres nationaux 
depuis Le dwut des années 80. 

Inexorablement, k mo uvem ent a 
gagné d’antres pays. L’Italie, où 
rAssocîazione Italiana Football 
Americ&no (A1FA) fait appel 
depuis sa création à de nombreux 
sponsors. La Finlande, où ks Hel- 
sinki Roosters damnent k cham- 
pionnat national depuis une demi- 
douzaine d’années. L'Autriche, la 
Suisse, les Pays-Bas, où l’on a 
recruté des éducateurs et des entraî- 
nons américains afin d’accélérer la 
formation des cadres locaux. Et 
même ht France, où une vingtaine de 
formations ont vu k jour depuis 
1980. 

Id et IA, les pratiquants n’ont pas 
toujours su s’entoidre sur la finalité 
de leur nouveau passe-temps. Les 
încaxfitionnels du modèle améri- 
cain, attirés d'abord par l'aspect 
spectaculaire du football mode in 
USA (ses uniformes, ses fanfares, 
ses cheer leaders, etc.), se heurtent 
souvent aux simples dilettantes sor- 
tait séduits par les vertus pédagogi- 
ques de cette activité. 

D’où la naissance fréquente et 
simultanée de plusieurs ligues 
rivales : en Grande-Bretagne, en 
RFA, en France. D'où l'absence de 
.cohérence dans ks règlements inter- 
nationaux. En acceptant de transfé- 
rer Laça Sagnatti des Busto Frogs 
aux ME&n Rams, pour 40 millions 
de fins, la Fédération italienne a,, 
par exemple, opté, en 1985, pour un 
championnat ouvertement profes- 
sionnel. Même son de cloche en 
RFA, où les équipes du nmd du 
pays, renforcées par de n ombreux 
joueurs américains, se sont désolida- 
risées de celles du sud. La Fédéra- 
tion britannique, qui a inauguré Tan 
dentier, A Glasgow, k premier ter- 
rain en astrotnxf (surface synthéti- 
que) du continent, semble égale- 
ment portée vers Le modernisme. On 
ne peut pas ai dire autant de la 
Fédération française, qui, A force de 
scissions et de révolutions de palais, 
n'a toujours de fédération que te 
non. 

Le 27 janvier, comme par enchan- 
tement, toutes ces crises de crois- 
sance et querelles intestines serait 
m o men t anément oubliées. Au 


mot, près de 70 pays retransmet- 
tront k XXI‘ SuperbowL Une messe 
oecuménique qui ne fera qu’ajouter 
un peu plus au crédit du football 
américain à travers k monde. 


BENOIT HEIMERMANN. 


LES HEURES DU STADE 


Basket-ball 


u Queyraa. 


Championnat de France pre- 
mière division, 12* phase, 
10* tour aBer). Samedi 24 janvier, 
sauf Racing-Monaco disputé ven- 
dredi 23. 

A 2, à partir de 14 h 55, 

Lîmoges-Orthez (cfiract). 

Luge 

Championnats du monda. 
Jusqu'au dimanche 25 janvier A 
Innsbrudc (Autriche). 

Patinage de vitesse 

Championnat d'Europe mas- 
culins. Jusqu'au dimanche 
25 janvier A Trondhrim (Norvège). 

Ski alpin 

Coupa du monda maacuBna. 
1308081110 et slalom A Kftzbühef 
(Autriche). 

A 2, samedi 24 A partir do 
14 h 55 ; TF 1, dimanche 25 A 
11 h 30. 

Cham p ion na t du monde. Du 
lundi 26 janvier au dimanche 
8 février A Crans-Montana 
(Suisse). 

Ski de fond 

Los Foulées blanches* 
Dimanche 25 janvier A Artrans. 


Dimanche 25 janvier. 

Natation 

Meeting Golden Cup. 
Samedi 24 et dimanche 25 jan- 
vier A Strasbourg. 

A 2, samedi à partir de 
14 h 55. 

Escrime 

Coupa du monda. Challenge 
Martini au fleuret. Samedi 24 et 
dimanche 25 janvier è Paria- 
Coubertin. 

Cyclisme 

Championnat» du monda do 
cy«lo-cn)asJ»nanche 25 janvier 
en Tchécoslovaquie. 

TF 1, à partir de 14 h 20. 

Hippisme 

L* Prix d'Amérique. Diman- 
che 25 janvier à Vinconnes. 

7F 1, à partir de 14 h 20 . 

Football américain 

final# Ai « Super Bowl a A 
Miami. Giants de New-York 
contre Broncos de Denver. 

SSifT"** 25 J*"*» 4 

23 h 55 (tirea). • 


Football 


Tournoi on aafla do Stras- 
faourg. Jusqu’au dimanche 
1* février. 


Tennis 


-. _ cTAustraHa. 

Finales Dames samedi 24. et 

Arts martiaux 

La nuit dos arts martiaux. 
Samedi 24 janvier A 20 h 30 au 
gv™w* Georges-Carpentier è 
rom* 

Salons 

&do n interTO | tkmai c Forma, 
pfecfrio, looks ». Jusqu'au lundi 
Mpmvor à Paria-Porto de Var- 

• eîi°.ï. Intarnational 
« chassa, arma, tira » 

Rugby 

-J* - *?*"""* * Franco. Pre- 

ntiera dhdswn (rawiTiftmn 

née). Dimanche 25SS2^ 

Jeu à XIII 
tJSSSnSt mond * ûanck- 


jour- 


1 
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EXPOSITIONS 


CINÉMA 


Rembrandt à la Bibliothèque nationale 


L’ombre et la lumière 


(Suite de la première page. ) 

An Petit Palais, déjà, on s’était 
avise que te noir sied à Testampe 
&nitée en clair-obscur, isolée par son 
éclairage particulier, tandis crac les 
lustres sont mis en veflleuse. La noh 
de velours où, comme celle de 
1 artiste, s enfonce la pensée du Phi- 
losophe méditant à la lueur d'une 
bougie (1642) où luit, promenée 
par des fêtards, l'Etoile des rois 
11651), qui retrouve ici tout soi 
mystère, « la douce nuit qui mar * 

Misé en scène? Maurice Gml- 
laud préfère «mise en espace». Il 
justifie son propos non seulement en 


tout le cinquième état de la Grande 
Mariée juive (163S) ; le second, 
également exposé, se présente avec 
la moitié inférieure blanche. 

Mais les nus_ Rien de plus anti- 
académique que ceux de Rem- 
brandt. Diane au bain (1631) est 
aux antipodes de la pin-up idéalisée 
de François Boucher. Ne sont guère 
plus fl a tt ées la Femme nue les pieds 
dans l'eau et la Femme devant le 
poêle, torse nu. Ni cruel ni miso- 
gyne, Rembrandt ne cherchait qu’à 
être vrai, impitoyablement vrai, 
avec parfois us brin d'ironie et k 
sourire d’un Jupiter voyeur p ench é 
sur Antiope endormie — on verra 


Une fois encore la chronologie a 
été quelque peu malmenée. Rem- 
brandt ua pas attendu les «imA-y 

tragiques pour céder & « cette fasci- 
nation Irrésistible qui le pousse de 
plus en plus à ne faire du monde 
visible que la traduction du monde 
secret de l'âme ». (René Huyghe, 
dans le livre-catalogue.) 

L’eattraordmaîre Résurrection de 
Lazare date de 1632. 

H a pourtant semblé que les 
thèmes bibliques se prêtaient mieux 
à la phase finale dés étapes de la 
création-, encore que Adam et Eve 
(1638) sortis d’une préhistoire bes- 
tiale et somme vraisemblable 



Adam et En (1638). La Ef rai n i Ulim de Lazare (1632). 


ordonnant celui dont largement 3 
dispose, mais ea épSoguant sur «le 
paysage et fhomme». En l'occur- 
rence, mm doute, l'espace inimité 
où vit k jour k fils du meunier de 
Lcyde et qui l’a hanté toute sa vie, â 
l'on en croit estampes, k 

Paysage aux trois arbres, par exem- 
ple, ou la Campagne du peseur d’or 
(16S1), étirée a perte de vue. 

Défile alors, dans un accrochage 
qui aurait gagné à être situé plus 
haut, r interminable cohorte des per- 
sonnages typiques d’une société 
observée sans complaisance : pay- 
sans, humbles artisans, petits 
métiers — vendeur de mort-aux-rats, 
faiseuse de kouks, - avec une visi- 
ble prédilection pour les mendiants, 
les gueux— et les vieillards barbus, 
tel celui « à grande barbe et à grand 
bonnet de fourrure, aux yeux clos » 
(1635). 

Le tout scrupuleusement exécuté 
d’après nature, y compris la mère de 
l’artiste, émouvante tête à la bouche 
pincée, Titus son fils et Saskia son 
épouse : 3 lui fallait trouver des 
modèles sur place. Car Rembrandt, 
bien avant Picasso, n’a pas dédaigné 
de se représenter au travail, témoin 
l'Artiste dessinant d'après le 
modèle ( 1639) , « d’un modernisme 
inattendu Tout y est, de l’ébauche 
au fini le plus parfait ». (Gisèle 
Lambert). Finis, les deux états (sur 
trois) de la Liseuse (1634) et sur- 
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du 22 janvier au 1° fcvncr 


bientôt qu’il n'était pas plus indul- 
gent pour hti-mëme, - et il pouvait 
être sensible à la vénus té de la 
Négresse couchée. 

Firfin, plus >i nnt la hiérar- 
chie sociale, voici la série apparem- 
ment plus conformiste des portraits 
de notables présents à toutes les 
mémoires, une quinzaine; avec ou 
sans leur grand chapeau : Clément 
De Jangue, Jan Six, Haaring père et 
fils.- Tous sont admirablement 
traités — c'étaient sans doute des 
clients - et toujours par surcroît sur 
le visage transparaît l’âme du 
modèle. 

Les autoportraits 

Prenons de la hauteur au propre 
et an figuré, car 3 est vraisemblabk 
que cette ascension par le grand 
escalier a une c onno t ati on symboli- 
que. Là encore une halte s’impose 
dans la rotonde des autoportraits. 

Si Rembrandt détient k record 
du narcissisme pictural, s’il s’est 
plus de cent fois autoportraituré, la 
ronde des eaux-fortes, confinée en 
général autour des années 1630, ne 
peut donc prétendre constituer à elle 
seule cette autobiographie par 
limage, • la plus vaste offerte à la 
postérité » (Kenneth Clark) . 

La peinture s’est réservé les auto- 
portraits les pins pathétiques, ceux 
de la fin. Qu’on se contente, non 
plaisir, d’un Rembrandt riant, 
contrarié, faisant la moue, aux yeux 
chargés de noir, aux yeux hagards, 
au nez large, aux cheveux crépus, 
aux cheveux hérissés... Longue 
confession autocritique, d'un maso- 
chisme plein d'humour. Oui, Rem- 
brandt savait se voir, s’analyser, se 
regarder, comme en témoignent les 
trois états de Rembrandt dessinant 
(1648), autoportrait k plus révéla- 
teur de tous, montrant un visage aux 
traits épais, tendus, volontaires et 
des veux qui transpercent le modèle 
reflété par le nnrœr. 

Dans la galerie Mazarine, plongée 
elle aussi dans k noir, seuls sont 
éclairés les pupitres porteurs 
d’estampes— et les décorations baro- 
ques de RomaneBL Les lustres ont 
été emmaillotés de mousseline. C’est 
là que se parachève le triomphe de 
la spiritualité. 


LES ANTIQUAIRES 
A BALTARD 

£3 26 Janvier 

loti. 1rs jours 
10b ■ 20(1 

r.otlurne 
'L-riki-di 221 1 



eussent pfanfit figuré aux oôtés de 
Diane au bain et Faust (16S2), 
médusé par l'inscription cabalisti- 
que d’un disque Intmnen», semblât 
plus proche des êtres surnaturels, au 
demeurant profondément humains, 
du Sacrifice d'Abralum (1655), de 
la Fuite en Egypte (1651) ou de la 
Présentation au temple en manière 
noire (1654). 

. Finalement, tout converge vers les 
chefs-d’œuvre absolus que sont la 
Pièce aux 100 florins (c. 1649) et 
surtout les Trois Croix, dont les 
cinq états sont présentés, point 
culminant d'une technique éblouis- 
sante - une technique dont les servi- 
tudes matérielles ont freiné, comme 
chez tout peintre-graveur, les pul- 
sions d’un tempérament impétueux 
et Tout sans doute contraint à tour- 
ner son regard vers l'intérieur et 1 
créer on autre mode d'expression. 

En terminant cette visite, il 
convient de préciser que ces 
341 gravures ont été restaurées à la 
perfection par l’atelier du Cabinet 
des estampes, que dirige Roger 
Séveno, et montées dans des enca- 
drements sophistiqués et scrupuleu- 
sement adaptés aux sujets traités. 

JEAN-MARIE DU NOYER. 

★ Bibliothèque nationale, 58, rue de 
Richelieu, jusqu’au 3 mai. 

★ Uvxecatakgoe : Rembrandt, Ut 
figuration humaine, par Jacqueline et 
Maurice GuiUaud, contenant phwcnn 
antres textes, dont la Vision symbolique 
chez Rembrandt par René Huyghe, 
ainsi que le catalogue raisonné de toutes 
les pièces de l’exposition, par Gisèle 
Lambert; 700 pages, 300 reproductions 
en couloirs, 540 en noir et blanc, dont 
nmépalité de rouvre gravé. Prix : 


• Affiches et seca. - A r occa- 
sion de l’exposition Rembrandt, la 
BN multipfie les initiatives commer- 
ciales, qui auront, dit-on rue de 
Riche&eu, valeur de test. Un grand 
nombre d'affiches, de posters, de 
gravures mais aussi de sacs an tout 
genre et même des papiers muraux, 
des marque-page en cuir et des cof- 
frets à courrier sont édités. Tous, 
bien sûr, frappés de la signature de 
f artiste et du cachet de la Btofiothè- 
que nationale. 
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La trilogie d’Axel Corti à Nanterre 

Le cercle des exils 


plus {firectes, on oblige des gens à 
quitter tout ce qu’ils possèdent, y 
compris leurs souvenirs. Partout Os 
sont «JaïuhMiwf En France, où ils 


Une trilogie du cinéaste 
autrichien Axel Corti 
à Nanterre: les exils 
successifs des juifs 
de Vienne pendant 
la seconde guerre mondiale 
et le retour au pays 
sous l’uniforme américain. 

Dieu ne croit plus en nous, Santa- 
Fé, Welcome in Vienna. Entre les 
trois films (1) d’Axel Corti que pré- 
sente le Théâtre des Amandiers à 
Nanterre existe un ben très fort : la 
vérité humaine. L’histoire a été 
vécue par k scé nari ste Georges Sto- 
fan Trofler. Pourtant, 3 ne s’agit pas 
(Tune a ut obiog ra phie, d’on individu 
qui exposerait ses souffrances, ses 
angoisses, ses désillusions ou sa 
vision des événements. Les événe- 
ments restent extérieurs aux person- 
nages qui les subissent, qui se 
débrouillent pour s u r vi v r e. « J’ai 
voulu montrer des exilés anonymes 
qui ne sont pas Thomas Mann ou 
Stefan Zweig », dit Axel Corti. 

Comme 3 est trop jeune pour 
avoir persouneflement vécu tout ça, 
3 a sn prendre ses distances avec 
l’enfer. Parce qu’il est profondément 
impliqué, 3 a pu laisser aller sa sen- 
sibilité et malgré tout éviter Tapi- 
traement sur soi-même. 

Dieu ne croit plus en nous com- 
mence à Vienne avec les nazis. Le 
film pourrait se passer n’importe 
quand, affleura, là où, à force de tra- 
quenards administratifs, d’humilia- 
tions de «"«MM» de plus en 


commencent par se réfugier, ils ren- 
contrent d’autres tracasseries, même 
pu méchants» Les camps, l'incom- 
préhension. Lear passeport tam- 
ponné du « J » fatal ne vaut plus 
rien. Mais pour les Français en 
guerre, Ds sont les enne mis . Ce que 
raconte ce premier épisode, c’est la 
bwwaiî nation du danger. l'accoutu- 
mance à la situation de gibier en 
fuite perpétuelle. 

Après la France, r Amérique. 
Santa-Fé commence par l’arrivée à 
KHât fafand- Les voyageurs devien- 
nent des immigrés. D y a ceux qui 
peuvent entrer, ceux qui ne peuvent 
pas. La solidarité des juifs déjà ins- 
tallés est plus ou moins un business. 
D y a «mb les rêveurs qui vivent 
obstinément le rêve américain. Seu- 
lement k rêve. La réalité est dore : 
le travail dans les ateliers étouffants, 
les déceptions quotidiennes, le 
désarroi des vieux qui ont construit 
leur vie et sont trop usés pour la 
recommencer le désarroi du poète 
qui vend des sautasses et perd la 
maîtrise de son langage. 

Ce que raconte cette deuxième 
partie, c’est la failk irréparable 
ouverte par le déracinement. On est 
déboussolé, on flotte à la dérive, on 
veut partir encore, Santa-Fé c’est 
knn et c’est autre chose peut-être-. 

Mais pour les jeunes gens, rentrée 
en guerre des Etats-Unis offre 
l'occasion de retourner en Europe 


avec Tannée. Welcome in Vienna 
montre rentrée des vainqueurs dans 
leux ex-ville, leurs ex-amis qui se 
sont approprié boutiques et apparte- 
ments, et ça n’a plus d’import an ce» 
tout est eu ruine. Les ex-nazis jouent 
les alliés ks nus contre ks autres, les 
rivants ne veulent pas mourir, ils 
veulent oublier. Et le héros trouve 
l’amour avec une comédienne, fille 
d’un général SS. 

Axel Corti et Georges Stefan 
Troller de côté militantisme 

et militants. Ce que leur trilogie 
raconte, c'est comment on s’arrange 
avec k danger, la peur, l'espoir, le 
désespoir, comment on s'arrange 
avec la rie. 

« Georges Troller a voulu revenir 
à Vienne, il n'est pas resté, il n'a pas 
pu. Il est allé â Paris. II retourne, il 
vient ». raconte Axel Corti, qui va 
tourner un autre genre (ThistoirB: 
des gens à qui la mort donne un des- 
tin commun. Et, en même temps, 3 
affirme qu’3 y a toujours une solu- 
tion pour survivre. L’humour, peut- 
être. 

COLETTE GODARD. 


* Théâtre des Amandiers, Nanterre, 
les 24 et 25 janvier, 31 janvier et 
1 er février, 7 et 8 février, 14 et 
15 février, 15 heures -.Dieu ne croit plus 
en nous ; 17 b 30 : SentaPi ; 20 h 30 : 
Welcome in Viauta. 

(1) Welcome in Vienna a été pré- 
senté à Cannes et est sorti dam ks salles 
(actuellement à Paris, au Saint- 
Gcnnain-Studio). Dieu ne croit plus at 
nous et Santa-Fé. inédits en France, ont 
été tournés pour la télévision. 


NOTES 


«Ubac» 

de J.-P. Grasset 

L’Argentine en 1930. Un homme, 
Larry (Larry Lamb), recherche, 
dans les Andes, l’assassin d’un 
consul américain. Un jour, 3 trouve 
un vieux sac à dos contenant ks 
r est e s d'un r n rwr de relatant 
une expédition entreprise, en 1880, 
par un écrivain français, Lucien 
Grand vffle (Richard Bohringcr). et 
son secrétaire. Raoul de Marsac 
(Pierre Maki). Eu continuant son 
chemin, Larry consulte souvent le 
carnet. Jusqu’à s'identifier à Grand- 
ville. 

Un film d'aventures français est 
une chose extrêmement rare. Et 
cette aventure-là n’est pas banale. 
Dans les solitudes montagnardes, 
décors sauvages et hantés, une 
obsession grandit, rapprochant, dans 
k temps, des personnages d’époques 
différentes, qui ne devaient pas se 
renco n trer . 

La mise en scène fait alterner 
deux histoires, celle du passé enva- 
hissant l’autre peu à peu; une ren- 
contre qui se reproduit fait passer la 
réalité dans un univers mythique, 
métaphysique peut-être, et c’est là 
où on décroche car, â trop manier 
les idées, Jean-Pierre Grasset ride 
l’action de son étrange poésie et les 
personnages de leur mystère. Cela 
n’empêche pas Larry Lamb, 
Richard Bohringcr, Pierre Malet, 
Ruftts, d’avoir Tair de surgir d’un 
autre monde. 

J. S. 

« Les Murs 
de verre » 
de Scott Goldstein 

Le héros du film de Scott Gold- 
stein, les Murs de verre, est assez 
âgé pour avoir une vie d e rri è r e lui, 
une famille dont 3 est séparé assez 
jeune pour e s pé re r. D a une maî- 
tresse et un rêve. Taxi de nuit, 3 
veut reprendre son existence là où 
ks problèmes matériels l’avaient 
forcé à bifurquer : 3 veut devenir, 
redevenir oomédien, jouer Shakes- 
peare, Richard II. « Vous êtes trop 
vieux», hri dit un prof sadique — 
dans ce domaine, d’un continent à 
Tautre, rien ne change. Mais il s' 
obstina, passe des auditions, se fait 
jeter, rien ne marche ; sa maîtresse 
en a marre, et lui aussi, 3 ne com- 
prend rien à ses enfants, se fait ros- 
ser par l’amant de sa femme... 

Les gens de théâtre sont sans 
doute des portraits réels, mais rien 
n’est plus faux que k ramassis de 
détails vrais. Eu revanche, 1e héros 
est un homme peu commun — 
auquel Philip Bosco s’identifie avec 
force et sensibilité. Ses proches, eux 
aussi, sortent des clichés. Ds sont 
tous rassemblés dans les péripéties 
de l’histoire. 

Scott Goldstein s’est intéressé à 
des gens, pris dans un moment fixe 
qu’3 n'a pas su faire bouger, alors 3 
se raccroche à des poncifs - souve- 
nirs du père, morale de la réussite - 
et, même s*iï tente de se justifier 
avec force clins d’œil appuyés, on se 


rend bien compte qu’il ne sait pas 
comment s’en sortir. Mais, après 
tout, 1e film sort de la production 
courante et on le voit sans ennui. 

C.G. 

« Arte povera » 

Cela se nomme en toute simpli- 
cité «Arte povera», ce qui est un 
titre pour rétrospective et musée. 
Un titre nullement abusif ici 
puisqu’ 3 cor resp ond & une antholo- 
gie de l’art italien des années 60 
comme peu de galeries parisiennes 
pourraient en rassembler. Il y a là 
ks premiers rôles, Merz, Penone ou 
Paotini, et les artistes plus discrets, 
dod moins séduisants pour autant, 
que se sont révélés Fabro ou Zorio. 
II y a même une œuvre de Pino Pas- 
cal», qui mourut si vite qu'on l’a 
presque oublié alors que tant de ses 
*»mi> rades d’ascétisme lui doivent 
un peu de leurs meilleures idées. 

Toutes les pièces exposées datant 
des débuts de Parte povera, les 
matériaux les plus humbles y ser- 
vent à la fois de moyeu et de fin. Tel 
se plaît à exhiber Téterait tel queL 
Tel antre, tels autres, ne jouent pas 
sans quelque coquetterie d'un fer en 
piètre état, tel d’un bout de grillage 
découpé à l’emporte-pièce. Même 
les exercices allégoriques d'un 
Anselme, d’apparence ri rustique, se 
défendent mal contre la tentation de 
la stylisation gracieuse. 

Peut-être est-ce là l’essentiel de ce 
que prouve une telle exposition, 
vingt ans après : que ces sculpteurs 
n’ont mis tant de rigueur à se passer 
du beau métier et des procédés 
nobles » que le temps nécessaire à 


récents d’un Metz ou d’un Zorio, ces 
maniérismes érudits, leurs essais les 
plus brutaux, les contenaient en 
puissance. _ 

Ph. D. 

★ Galerie Durant-Dessert, 3, rue des 
Haudriettes, à Paris (3 e ), jusqu’au 
28 février. 

Les fers aériens 
de Florence Valay 

Florence Valay conçoit ses sculp- 
tures comme des dessins, des encres 
très souples et linéaires qui creuse- 
raient leurs courbes dans l’air et non 
plus sur le papier. Ayant donné à de 
longues bandes de fer étroites et 
plates la silhouette cherchée, elle les 
soude par nœuds et par cocstrac- 
tions de trois ou quatre, si bien que 
ces édifices serpentins esquissent un 
volume bien plus qu*3 ne renferme. 
Es enguirlandent 1e vide, fis se refu- 
sent à le transpercer ou à contrarier 
son expansion. C’est à peine de la 
sculpture que l'on voit et bien plus 
les débuts d’une œuvre que son 
aboutissement. 

Comme d’ordinaire dans ces cir- 
constances, l’artiste se souvient 
encore trop bien de ses sources et de 
ses maîtres, lesquels des Italiens de 
Tarte povera jusqu’à Caro le britan- 
nique et Venet le français, ont été 
fort nombreux. Passé le temps de la 
digestion, il se pourrait que Florence 
Valay développe, tout en demeurant 
fidèle à son devoir de légèreté, une 
sculpture de plus en plus substan- 
tielle. 

Ph. D. 

it Galerie Regards, 11, rue des 
Blancs-Manteaux, jusqu'au 18 février. 
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Culture 


THEATRE 


«L’Etourdi », de Molière, à Aubervilliers 


Jean-Louis Thamin retrouve 
la première comédie 
de Molière, 
quinze ans plus tard. 

Le temps a passé, 
notre enthousiasme aussi. 

L'Etourdi, c’est une promenade 
légère, joyeuse, aux sources d’une 
ouvre immense, celle du jeune 
Molière qui risque avec cette pièce 
ses débuts véritables d’écrivain de 
théâtre. L'Etourdi, ou les contre- 
temps est une comédie en cinq actes 
et en vers librement empruntée à 
Flnavertito, de Nïcok) Barbiéri, qui 
fut écrit peu avant 1640. Elle fut 
donnée pour h première fois à Lyon, 


A contretemps 

en 16SS, par la troupe de HUnstre- 
Théâtre qui, après de longues et 
douloureuses années d’errance en 
France, devait bientôt regagner 
Paris et conquérir la faveur de Mon- 
sieur, frère <nx roi. 

On comprend que Jean-Louis 
Thamin, plus de quinze années après 
avoir co nn u un succès certain avec 
la même pièce, ait eu envie de la 
visiter à nouveau. On comprend 
mains qu’il n’ait pas tenu compte et 
du temps qui passait, et de deux 
idées simples communément parta- 
gées sur Molière. La première est 
qu’un classique l’est parce qu’il 
donne toujours l'impression d’avoir 
été écrit la veille. La seconde est que 
Molière, s’il a le goût de la farce, 


DANSE 


Roland Petit au Palais des sports 

Le combat de l’Ange 


Avec l’Ange bleu, 

Roland Petit 
revient au récit, 
directement inspiré 
d ’ œuvres littéraires, 
tout en restant fidèle 
à un univers de strass, 
qui lui réussit bien. 

Pour h public, l'Ange bleu c’est 
Marlène, telle que la révéla le film 
de Sternberg, avec son chapeau haut 
de forme, son fume-cigarette et ses 
cgï—ea nues, vamp à la voie rauque 
qui occulta le personnage dTJmat, 
vénérable professeur devenu gâteux 
& force de concupiscence— 

Le roman de Heinrich Mann d’où 
est tirée cette histoire narre avec 
réalisme la déchéance d’on notable 
A™ Patmospbère étouffante d’une 
dté allemande petite-bourgeoise. En 
1987, lorsqu’on nous parle de sa 
transposition chorégraphique, on 
pense immédiatement à Pina 
Bansch, A ses rapports de force entre 
les êtres, les sexes, à son misérabi- 
lisme. On imagine Metchüd Gras- 
im«n en Lola FrOblicb dans un cli- 
mat oppressant 

Rien de tel chez Roland Petit, qui 
adapte le récit A son univers théâ- 
tral, un monde schématique 
contrasté, haut en bruit et en cou- 
leur. «Son» Ange bleu prend place 
dans la galerie des aventures amou- 
reuses qui, de Notre-Damc-de-Paris 
i Nota ou aux Intermittences du 
cœur, développent les rapports 
paradis-enfer d’un couple. 

On y retrouve sa manière agile de 
mener le récit avec des moments 
chocs, des états paroxystiques isolés 
comme des Bots de lumière dans la 
pénombre du plateau. Os se tradui- 
sent par des pas de deux ou de trois 
d’une belle facture, qui sont la griffe 
dn chorégraphe. Ces scènes « fla- 
shes » se détachent sur un décor de 
ville en ombre chinoise, où le corps 
de ballet très mobile suggère l’envi- 
ronncmcat (les étudiants, les bour- 
geois, les noctambules) dans un 
style tantôt expressionniste, tantôt 
caricatural. 

L’action est un peu longue & se 
mettre en place ; elle s'amollit par- 
fois (la bagarre des étudiants ryth- 
mée sans conviction par les bruits de 
pieds). Elle s’épanouit dans on 
grand moment de théâtre (le 
mariage, traité en dîner de têtes sur 
une sarabande de violon) et tourne, 
court sur un beau tableau final (le 
départ de Lola). 

L'Ange bleu a été créé voici deux 
ans â Berlin pour un monstre sacré, 
Natalia Makaxova. Lorsqu’elle lui a 
fait défaut, Roland Petit 8 pensé 
renoncer au ballet Dominique Khal- 
fouui a accepté de relever le défi. 
Elle réussit - â contreemploi — une 
des meilleures in terprét a ti o ns de sa 
carrière. NuDement perverse, même 
pas sexy, fine, racée sous sa perru- 
que rousse elle gagne sou combat 
grâce 2 la beauté de ses jambes, à 
son audace de timide, à une certaine 


ingénuité qui la rend touchante, 
vivante. 

Roland Petit joue le professeur 
Unrat d’une manière très théâtrale, 
clownesque. D passe de la raideur 
professorale à une naïveté d'adoles- 
cent qui correspond assez à l’esprit 
du roman. 

Marias Constant a composé A la 
carte une musique d’ameublement 
bien en situation. Elle permet quel- 
ques beaux moments chorégraphi- 
ques, en particulier une valse, leit- 
motiv façon Satie pour les 
évolutions de Lola et de son amou- 
reux (Khalfoom-Aviotte). 

MARCELLE MICHEL. 

* Palais des sports jusqu’au 
11 février. A partir do 31 janvier, les 
râles titres seront repris par Maximova 
et YassOiev, puis pü Sylvie Bayard et 
Cyril Alanassoff. 


s'est emparé de la « tradition farces* 
que » pour la rénover. 

Or le spectacle que noos présente* 
Je an- Louis Thamin à Aubervilliers, 
malgré l'ambition affichée d’être 
débarrassé des gestes de la comme- 
dia deil’arte, paraît dater de la nuit 
des temps. Ainsi est-fl embarrassé 
de références simplettes an théâtre 
de rue : les spectateurs sont 
nrmwiiw dut» le h«TI dn théâtre par 
des bateleurs qui viendront plus tard 
sur la scène ponctuer les cmq actes 
de la pièce et certains rebondisse- 
ments de rintrigue. Tambours, cui- 
vres des saltimbanques dénaturait 
les rapports entre les personnages au 
point de tes rendre gesticulatoires. 

Le décor ravale le port de Mes- 
sine et ses demeures de commer- 
çants aisés A un marigot de basse 
pi« ira» flanqué d’une «pakxmbîère», 
comme l’on dit dans le Sud-Ouest, 
tout à fait incertaine sinon dange- 
reuse pour les comédiens. La paraion 
de Lélie (Jean-Pierre Lorit) pour 
Cétie (Valérie Kanenti), les amours 
contrariés dliippolyte (Nathalie 
Akoun) pour Léandre (Vincent Vil-- 
lenave) prennent des allures de 
grand steeple-chase avec chutes A la 
rivière des tribunes. Les vieillards, 
enfin, Anselme (Marc Imbert) et 
Pandolfe (Xavier Bouvier), agités A 
l'extrême, ont de s nûna* de fan- 
tômes imbéciles. 

Reste le héros de cette œuvre qui 
sauve sa peau, sinon le spectacle : 
Roland Blanche dans le nue de Mas- 
carille. Diaboliquement A l’aise A 
dire les vers, 0 joue avec générosité 
et drôlerie, sincérité et émotion. Sa 
rondeur physique enrobe joliment 
les tours de son e s pri t et ceux qu’il 
nous donne A voir. D est bd et bien 
le valet de Molière, celui qui 
annonce tous les autres. 

O. S. 

★ Théâtre de la Commune d’Anber- 
villien. Jusqu'au 11 février, à 20 h 30. 
TéL: 48-34-67-67. 


MUSIQUE 


Les chants de Liszt 
sortent de l’ombre 


Grâce à la mode 
des célébrations, 
disques, concerts, 
revues egalement, 
permettent de découvrir 
- à l’avance- 
un Liszt méconnu. 

Quand la Revue musicale publia 
en 1981, sous le titre «Un Liszt 
méconnu : mélodies et lieder», une 
vaste et précieuse étude de Suzanne 
Mootu-Bcrihon, l’intitulé n’était pas 
excessif, la seule anthologie hon- 
groise étant depuis longtemps inac- 
cessible. Mais les célébrations cente- 
naires ont du bon puisque 
FiscboDieskau a saisi Foccarion de 
graver par avance quatre disques 
(DG 2740254) avec la complicité 
de Daniel Barcnbolm. 

Dans un style différent et 
co n forme A celui des ténors de l'épo- 
que, Bruce Brewer a entrepris une 
intégrale accompagné par Franças- 
JoeTThioUier dont deux disques sur 
cinq ont paru l’été dernier (Tbéas 
FL 2 et FL 3) et voici que nous 
arrive presque simultanément un 
disque enregistré car HQdegarde 
Behrens (DG 419240), on autre par 
Margaret Price (Teldec C. 4 33 42), 
un troisième par Martin Egel (FSM 
68.125 - Schott)™ 

Dans ces dentiers cas, 2 ne s’agit 
qne de pages choisies, mais d^jâ une 
intégrale est en vue, coproduite par 
les Rencontres musicales de Cluny, 
en Bourgogne, France-Musique et 
les disques Accor. Le maître 
d’œuvre en est Cyril Hâve, qui a 
récemment acquis un piano A queue 
Erard de 1850 a cordes parallèles et 
à mécanique légère. H a réuni qua- 
tre partenaires assez différents : 
deux jeunes chanteuses. Donna 
Brown, soprano, Magali Damante, 
mezza, un ténor légendaire, Ernst 
Haeffliger, et le baryum Phüippe 
Huttémocher. 

En prélude A la parution dn pre- 
mier disque, un concert organisé 


A PARTIR DU 27 JANVIER 


2C 


Nanterre 
des 

Amandiers 

Dans la solitude 
des champs de coton 

rie Bernard-Marie KOLTÈS 
gS ggn& Mise en scène de Patrice CHÉREAU 
PP avec Laurent MALET «Isoacti de BANKOLÉ 

location: 472ULB1 • FNAC • MnHel 3615 Code COM 21 

Navette KBtNanlamtinivenîlêlThédtinvUbnMe et msiaunjnt sur place 


salle Gaveau le 11 janvier, de 
17 h 30 A 22 heures, ornait aux lisz- 
tiens un avant-goût de l’enregistre- 
malt. 

Un avant-goût seulement, car Phi- 
lippe Huttenlocher, souffrant, a 
déclaré forfait; en revanche Ernst 
Haeffliger, libéré dn souci de faire 
passer la rampe A une voix qni avoue 
son âge (fl est né en 1919), confiera 
plus sûrement au micro la paît 
irremplaçable de lui-même, cet art 
du chant qui lui permet encore de 
tirer en douceur un parti étonnant 
de ses moindres ressources. 

En comparaison, Magali 
Damante, dont les moyens sont dans 
leur plénitude, ne semble guère sou- 
cieuse de les exploiter eu finesse; 
rég re ss i on « qui peut le plus peut 
le moins» devrait être inversai en 
faveur de son grand aîné. Reste 
Donna Brown, qui chantait 
ralouette, le coucou ou le rossignol 
d’une voix aussi juste que légère et 
montrait dans Da- Alpenjâger que le 
registre dramatique ne lu est pas 
famé pour autant. 

Le style des c om posi ti ons de Liszt 
.pour voix et piano est essentielle- 
ment varié, épousant les tradition» 
nationales lorsqu'il utilise le fran- 
çais, l'alle man d ou l’italien. L'inven- 
tion harmonique reste pourtant Pélé- 
ment le phu saillant, ce qui est 
paradoxal pour le moins. Le pro- 
gramme comportait également trois 
des cinq mélodrames composés par 
Liszt. Il s’agit de poèmes récités que 
des interventions piamstiqnes vien- 
nent souligna, ponctua ai prolon- 
ger. Caroline Gautier nous les a 
révélés fl y a plusieurs aimées et les a 
régulièrement interprétés, au 
concert. 

S’agissant d’un art des correspon- 
dances a des enchaînements plus 
dé l icat s A réalisa qu’il n’y paraît, on 
ne saurait établir une comparaison 
avec F in t erprétation «quasi impro- 
visando» qu’en ont donnée Daniel 
Mesguich et Cyril Huve, car la 
spontanéité ne remplace pas un 
mûrissement réfléchi ; marne ce sont 
des pages assez fortes et étranges 
pour qu’un grand acteur sache too- 
joun en tirer parti. 

Au début du concert, le son du 
piano Erard 1850 semblait un peu 
mince, l'aigu assourdi, nah TaraUe 
s’adapte a rite qu’on remarque sur» 
tout sou aptitude A soutenir les sous, 
tnndîg que; dans les instruments 
modernes aux ondes plus indrff 
(pour accroître la puissance), 
rmteuâté du son décroît d’autant 
plus vite que l’attaque aura été 
vigoureuse. Ken de tel ici, et fe jeu 1 
de Cyril Huve gagne en moelleux cei 
qu’fl perd en bna L'instrument, hti- 
même en bas verni, est aussi bon à 
voir qu’à entendre. 

D’où vient donc la mode des 
pianos noirs laqués? Sans doute 
d’un souci d Wf o nnité un 

concert comme celui-là échappe 
sans peine. 

GÉRARD COUDÉ. 


Communication 


Candidats à la reprise de TV 6 


UGC et les producteurs de disques défendent 
le principe d’une chaîne « fiction et musique » 


Après TT 1 et lia « 5 »» c’est 
an tour de TV 6 de susciter les 
convoitises et de provoquer 
— o eu v r es, ÉBmcas— et rup- 
tures diverses. TV 6 dont fl est 
cKafr, désormais, que les actuels 
actionnaires — aux intérêts 
drâe rg e nt s — ne prése nt eront pus 
ensemble de dossier de camflda- 
tures, et dont on ignore le sort : 
réseau «tirerai on fédérations 
de (faim» locales. C’est dais 
cette dernière hypothèse que se 
situe la candidature de TV-Plus, 
qni associe des télévisions 
locales et des fonrnlssears natio- 
naux de programmes thémati- 
ques. C’est « revanche dans la 
première que se placent PUGC 
(Union générale cinéma togra- 
püqae) et les productens de 
disques qui mmoncent ici lear 
candidature à la reprise dn 
réseau, et dévoflent leur projet 
« fiction et mnsiqne ». 

Rang «%tf p>«qn B dossier a-t-il 
déjà sa propre histoire a chaque 
candidat à la télévision ses p r opr e s 
motivations. P our tant, voilà, semble- 
t-il, la première fois qu’une candida- 
ture sc définit bien wwnt par l'Iden- 
tité de ses artisans que par nn projet 
précis de télévision, — les Améri- 
cains disent «format» — c’est-à- 
dire une cible privi l égi ée et un type 
de programmes. T télévi- 

sion, F awnn* fictif M comme 
musique (toutes les musiques—), le 
aigle est explicite. 

Conçue pour un public jeune 
(dix - trente-cinq ans), pair lequel 
son et image sont désormais indisso- 
ciables, TFM se présente comme la 
c haîne de la musique a dn cinéma. 
Cela exclut donc les informations, le 
sport, les débats politiques ou les fla- 
sh» pratiques, qui sont le tribut 
obligatoire d’une chaîne généraliste, 
vers laquelle l es dé fenseurs se refu- 
sent de dévia. TFM, disent-ils, n’est 
ni concurrente ni déstabilisante pour 
les antres chaînes, mais plutôt com- 
plémentaire, A la fois en termes de 
programmes et en termes de publi- 
cité recherchée. 

Décidée A jouer la contre- 
programmation (ignorer les carre- 
fours traditionnels - 20 h 30- 


Mamfestatîon 
du Livre CGT 
devant FAGEFI 

Quelques centaines d’ouvriers dn 
livre CGT ont manifesté sans inci- 
dent le jeudi 22 janvier devant le 
siège du groupe de presse AGEFI- 
la Vie française, rue Béranger, dans 
le troisième arrondissement de la 
capitale, pour demanda l’ouverture 
de négociations dans le conflit les 
opposant à M. Bruno Bcrtez, PDG 
du groupe. 

Celui-ci est candidat A la re pr ise 
de l’Imprimerie de la presse nou- 
velle (IFN), en règlement judiciaire 
depuis juin dernier. 

M. Roger Lancry, secrétaire 
général du Comité intersyndical dn 
Livre parisien CGT, a appelé 
« l'ensemble de la profession » A se 
rassembler lundi 26 janvier -A 
9 heures devant le tribunal de com- 
merce de Paris, qui doit rendre ce 
jour-là son jugement concernant 
l’avenir de l’IPN. Le livre CGT, 
dans le cadre du plan de relance de 
l’imprimerie, accepte la su pp res si on 
de 80 emplois sur 300, alors que le 
patron de FAGEFI estime qu’fl fau- 
dra alla beaucoup phis tain dans la 
réduction de la masse salariale pour 
réalisa l’équilibre financier de 
l’entreprise. 

Jeudi, M. Lancry a accusé 
M- Bcrtez de - provocations perma- 
nentes », estimant que le patron de 
l’AGEFI (qni édite la Tribune de 
l’économie r le quotidien l’AGEFI et 
l’hebdomadaire la Vie française ) 
« a un état d’esprit qui s'apparente 
à la période sombre du nazisme et 
des bandes armées lancées contre 
les militants ouvriers ». M. Bcrtez a 
estimé que c’était de F* enflure ver- 
bale ». H précise en outre que, 
contrairement A ce qu’affirme le 
Livre CGT, « la Vïe française n’a 
Jamais été confectionnée par l'IPN, 
mais par Publications Elysées. La 
Vie française n'a donc privé l’IPN 
d'aucun travail ». 
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22 heures et diffusa, par exemple, 

ira film au mo me nt des informations 

sur les autres chaînes), eDe se situe 
délibérément « ailleurs ». Par choix 
et par nécessité. 

« Une telle chaîne a une nécessité 
stratégique absolue, explique 
M. Henri de Bodinat, président- 
directeur général de CBS ; elle 
conditionne notre avenir et celui de 
la création et de l’industrie musi- 
cale française. » Et de prendre 
l’exemple des clips. « Si nous 
n’avons pas de supports pour diffu- 
ser les clips [les chaînes généra- 
listes ne le font pas), nous n’investi- 
rons plus d’argent pour produire les 
dips des jeunes chanteurs français. 
Ce qui les désavantagerait forcé- 
ment par rapport aux chanteurs 
anglo-saxons, dont les dips inon- 
dait le monde entier, et causerait la 
mort de la chanson française. » 
L’existence de TV 6 a provoqué le 
doublement dn budget clips de 
CSS. La disparition d’une chaîne de 
ce type le réduirait des trois quarts. 

Un constat qtri effraie également 
Jean-Loup Tournier, directeur de la 
SACEM et porte-parole du BLIM 
(Bureau de liaison des industries 
musicales), qui, fort de ces deux 
casquettes et avec de nombreux 
artistes français - qui se manifeste- 
ront prochainement, — défend le 
concept de TFM. Ses auteurs ne 
s’engagent-ils pas à diffusa phu» de 
50 dé musique française? 

Pour être garants du projet, ces 
derniers exigent 51 % du capital de 
TFM, quitte A laissa ouverts les 


49 % restants. 51 %. c'est-à-dire 
25 % pour UGC et 26 % pour 
l’industrie du disque (20% pour 
CBS, Pdygram et Virgin. 6 % jp«xr 
les antres producteurs français indé- 
pendants). « Une démarche ni poli- 
tique ni financière, mais exclusive- 
ment professionnelle ». explique 
M. Peby Guisey, un des dirigeants 
d’UGC, qui, avec le premia catalo- 
gue de fums français, se dit prêt A 
émettre le 1 er mars prochain, dès 
l’extinction de la concession de 
TV 6. 

Car c’est bie n le résean de TV 6 
qne revendique TFM. TV 6 que les 
hésitations et le manque de cohésion 
entre les partenaires ont empêchée 
de redéposer une candidature et qni 
négocie actuellement une pa rt ic ipa- 
tion dam Métropole TV, le projet de 
chaîn e régionale et généraliste, sou- 
tenu par la Lyonnaise des eaux: 
« Un projet intéressant, mais qui n’a 
rien a voir avec TFM ». co mment e 
M. de Bodinat qni, contrairement A 
NRJ, a refusé de le rejoindre faute 
d’en contrôla le format. 

TFM prévoit us budget de 
300 mîTiinng de francs (dont 80 % 
iraient aux dépenses de pro- 
grammes), nne structure légère - 
d’une soixantaine de personnes et 
réquiEbre au bout de aix-hait mois. 
Des arguments qui, mis bout A bout 
- en comptant l'appui des profes- 
sionnels et la peur de mécontenta le 
public jeune, - devraient pesa d’un 
bai pesds ri»™ la A moins 

que, pour ce sixième réseau, les jeux 
soient déjà faits. 

ANNICK COJEAN. 


Les grandes manœuvres continuent 


Lancée par la Lyon na i se dm 
eaux et for te ment appuyée par 
Matipwn, F offensive de Métro- 
pole TV sir le réseau de TV 6 fait 
des ravagea. Hier, c'était NRJ qui 
abandonnait tas actuels proprié- 
taires de la sixième chaîne pour 
se joindre A la candidature da 
Métropole TV. Aujourd'hui, ce 
sont tas éditeurs de risques qui 
quittant ta navire pour monter 
avec UGC un projet concurrent. 
Pen da n t ce temps, tes derniers 
actionnaires de TV 6 (Pubfids et 
Gaumont), pressés par ta gouver- 
nement. continuent A discuter 
avec ta Lyonnaise des eaux pota* 
trouver ixi accord. Négociation 
bloquée par la volonté de la 
LyormaiSB dm eaux d'obtenir la 
majorité du capital et ta rôle 
cf opérateur. 

L' a na l ogie avec tas grandes 
manœuvras en cours autou* de la 
«5» et da TF 1 fis Monde du 
23 janvier) est frappante. Mais 
dans ta cm de la sixième chaîne, 
la compét i tion se dénude dans 
une totale ambiguité ent r etenue 
par ta gouvernement et ta Com- 
mission nationale da la comnmsii- 
cation et dm Hbertis (CNCL). 
S'agit-il d'attribuer, comme le 
souhaitant Métropole TV ou TV 
Plus, une fréquence à une station 
partatanne fédérant un rémag do 
futures stations régionales ou 
d'autoriser une chaîne natio- 
nale 7 Y a-t-fl, comme ta sou- 
tiennent Télédiffusion de Franoe 
et la ministère de la culture et de 
la communication, d'autres fré- 
quences disponibles sur Paris 7 


On attend toujours le décret gou- 
vernemental qui doit définir tas 
bandes de fréquence que pourra 
attribua la CNCL 

La pression poétique organi- 
sée autour de Métropole TV 
commence à provoquer de 
sérieux grincements de dents. 
Quelques élus locaisc s'inquiè- 
tent déjà de voir une station pari- 
sienne prétendre fédérer les 
futures télévisions régionales. 
Refus du cen&aBsma parisien 
mais aussi méfiance A r égard da 
la Lyonn a ise dm eaux, dont ta 
président. M. Jérôme Monod, est 
fort proche du RPR. 

Les concurrents de la Lyon- 
naise des eaux sur ta mâché du 
câble redoutent enfin que la 
société da M. Monod ne prenne, 
par ce biais, une position hégé- 
monique. Exploitant dm réseaux 
câblés de Paris, Boulogne, 
Neuilly et Saint-Germain- 
en-Laye, la Lyonnaise des eaux 
mt peu présente en province. 
Mais» si efle prend ta contrôle 
d’un réseau dœtribuant des pro- 
grammes à des télévisions régio- 
nales, elle peut devenir l’interio- 
cutaur obligé de tous les réseaux. 
Cette menace conduit 
auiourd'hui ta Compagnie géné- 
rale dm eaux A soutenir active- 
ment une quatrième candidature, 
calta de TV Plus, qui associe pro- 
jets de télévisions locales, four- 

****** de p rogrammes théma- 
txyjes et opérateurs de câble 

A-F.L. 


de Fordomnnce mettant fis 
anx poursuites 
antre M. Hersant 

Le s trois organisations (SNJ, 
CFDT, CGT) de l’Union nationale 
des syndicats de journalistes 
(UNSJ) ont fait appel, le jeudi 
22 janvier, de l'ordonnance rendue 
'par le juge Claude Greflia qni met 
fin anx poursuites co n t r e M. Ba- 
sant pour infraction A la législation 
snr ks concentrations dans la presse. 

Dans un commnnîqné, l’UNSJ 
souligne qne Robert Hersant « béné- 
ficie seulement de la présomption 
d’innocence que la loi française dis- 
pense raisonnablement à quiconque 
attend d’être Jugé». Rappelant 
« l Indépendance souveraine des 
juges de la chambre d’accusation à 
qui leur appel est soumis » les syn- 
dicats de l’UNSJ constatent que 
« l’ordonnance Greliier, si elle fait 
état d’irf radions que le processus 
judiciaire n’a pas permis de sanc- 
tionner quand elles étaient suscepti- 
bles de l’être, ne fait pas référence 
aux poursuites qu’appelle la loi 
actuelle, par exemple quant au pla- 
fond assigné à l’étendue d’un 
groupe de presse». 



RADIO TELEVISION 

COMMUNICATION 


àFbonnear 


Le jmy de la Fondation Mumm 
poa ta presse écrite a décerné, le 
jeudi 22 janvier, un prix de 50000 F 
a chacun des quatre lauréats choisis 


l’année 1986. 

Dans la catégorie «k, 
HW*-* 1 " jnrés ont distingué : 
Damel Jubert « Jean-Pierre Bouze- 
rand pour «Cherbourg : trafic 
d obusppur Kbomêmy », paru Hanc 
te quotiiOTfa W* 



* été» quant A ha,* 
jtcompoisé davantage pour l’enscaï 
P? 11 ledesrin’ 
^«^23 dlcanbre, 

M“ Françoise Girond (qni prfej. 
^tbjuiy, composé de tàÆS 

approfondi » Ûe^j >res ^ eStlgatUm 
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Spectacles 



théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

UN BEAU SALAUD; F omm. (4 g. 
74-74-4 0), 20 h 3 0. ™™ a8 ^ 

La GALIPETTE, Marigay, (42-56- 
0441), 21 h. 

LE ROMAN I» PBOMerHEE, 

gsriffis- ™ to “ <4, -‘ 3 - 

LA DEBNttXE BANDE. CartoadM». 
rie, Tempête (43-28-36-36). 2! h. 


Les salles subventionnées 

SALLEPAVABT (46968611). 19 h 30: 
AQfS» de J.-B. Lutty ; cfir. mmiNb : WH- 
Kâîn Omstte. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15410-15). 
20 h 30 : Turcaret. 

CHAILLOT (47-27-81-15), TMAtre 
GCrakr 20 h 30: Les Désossés. feLaata- 
Chsrte g Snjacq. 

PEUT ODÉ ON (43-25-70-32), 18 h 30 : 

le Maître-Nageur, de J.-P. Amette. 

TEP (4344-80-80) , 20 h 30 : ks Voix im6 


BEAUBOURG (42-77.12-33), 21 h : La 
rente Traverses : Japon fiction ; 

14 b 30 à 20 h 30 ; CUn 
«* Japon : Se reporter à la rubrique 
Cinéma Cinémathèque ; Vldéo- 
h fa rm at tea 16 h : Mythes en stock, de 
JJ4. Putstus ; 19 h : De la —mtxA de 
JM. Bennsa -, VHMhdp 16 b : 
Musique ttadHinnneOe dn Japon ; 19 h : 
Peter Grimes, de Brittan. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-1 943). 20 b 30 : TOpéra de quarto. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
20 b 45 : les Crachas de la Lnne ; 1k. de 
la VBenaTh.de FéaeaRor Par 20 h 45: 
La Princesse Blanche. 

CARRÉ SZLVIA-MONFORT (45-31- 
28-34), Relèche da 23 an 31 janvier. 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30). 20 b 30 : Mnri- 
qnes et jeux de la Toundra et de lalhip. 

Les autres salles 

AMANDIERS (426642-17), 20 b 30 : k 
Divine Qownerie. 

ANTTHNE (4208-77-71). 20 b 30 ï 
‘ Harold es Mander 

ARCANE (43-38-19-70), 20 h 30 ï h 
. Sonate an dair de bw. 
ASTELLE-THEATRE (42-38-3563). 
20 h 30 : Piètre. 

ATELIER (460649-24), 21 h : Adrisaa 
MontL 

ATHÉNÉE (474267-27), nOe L. Janet, 

20 b 30 : le DÉrir sons ks ormes; sale 
Ch. Btmd. 20 h 30 : Je fambsane, pnor 
la vie. 

BATACLAN (470030-12). 20 b 30 : 

Kabarat de la derrière chance. 

BOUFFES PARISIENS (420660-24). 

21 b : le Nègre. 

CARTOUCHERIE, Th. de la TnpHv 
(43-28-36-36) . 21 b : la Dcmhe bande ; 

. 11:20 h 30: Homo. 

AQUARIUM (42-740961). 20 b 30 : le 
Procès de Jeanne d’Are, vente de Mao 
Tié-ioaas. 

ÉPÉE DE DOIS (4608-39-74). 20 k : 
Cali mli 

CTTÉ INTERNATIONALE (45-85- 

3869). Qüectab 20 h 30 : k ReUgietiM ; 
k Rraarm. 20 h 30 : la Leçon des t£nè- 
bxts ; Gond Théâtre, 20 h 30 : k Nuit 
des rois. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-200624). 20 h 45 : OérambanL 
COMÉDIE CAUMAjmN (47-42- 

4341 ). 21 b : Revient dormir è l'Elysée. 
DAUNOU (42-61-69-14). 20 b 30 : Y a40 
on otage <km rànmenMe 7 
MX HEURES (42-64-3560), 20 h 30 : k 
Magie d'Abdul Alaücz. 

THÉATBE-18 (422647-47). 20 h 30 : 
SOS. 

ÉDOUARD VH (47-425749), 20 h 30 : 
les Clients. 

ESCALIER D'OR (4523-15-10). 20 b 30 : 
la Princese blanche. 

ESPACE CAÏTÊ (43-27-95-94). 20 h 30 : 
Jcnoe cocplc- 

ESPAŒ BRON (4573-50-23). 20 h 30 : 
1‘ Arrêt de mort; 22 b 30 : Une femme 
légère. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 19 h : 
Cabaret Berlin 30; 20 b 30 : fAmoar en 
pidoes- 

ESSAION (42-784642), 20 h 30: le Che- 
min d’Ajma Bargeto. 

FONTAINE (4674-74-40). 20 h 30 : Un 
beUt eallfvt 

GATTÉ-MONTTARNASSE (43-20- 
60-56), 21 h: Bonaoir maman. 

GALERIE 55 (46266651). 19 h : Sir 
6svua aad lie Grecs Xnigbt ; 21 b : 
Master Harold and tbe boys. 

GRAND EDGAR (46269009). 20 b 1$ : 
k Dregne ; 22 h : k Mariée ans à ne par 
scs célibataire*, même. 
GUICHET-MONTPARNASSE (4627- 
8661). 19 b : k Guichet ; 20 h 30 : Naî- 
tre on ne pas naine. 

HUCHETTE (4626-3699). 19 b 30 : k 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : k Leçon ; 
21 b 30 : Sports et divertâMDienti. 
JARDIN D'HIVER (42557440), 21 h : 
Arrasancbcs. 

LA BRUYÈRE (4674-7699), 21 b : k 
Valse dn hasard. 

iictpk THEATRE (46865583), 

20 b 3C ; Ekcxre. 

UOMBkE QUI SOULE (467630-12). 

21 b:kFomsaileamoarciUc. 

LUCERNAJRE (454657-34). 1 : 

19 b 30 : Baudelaire: 21 b 15 : Km par 
Xml - H s 20 h : Thérèse Desqneyrow : 

21 b 45 : Oh répète Bagatelle. 
MADELEINE (426507-09). 21 b : Deux 
séria balançoire. 

MaNEBO (463629-25). 19 h : La xmit et 
MaSSST ( 42560441), 21 b : k GaB- 

pftW!. 

MATHURINS (42659000). 20 b 45 : 
l'Idiot. 

MICHODIÊRE (4742-9522). 20 b 30 : 
Double Mixte. 

MOGADOR (42452880). 20 b 30 : 
r Avare. 

MODERNE (46761675). 21 b : PEITet 
Gkpmn. 

NOUVEAU TH. MDWFEMD 

• 31-11-99). 20 b45: les Yen» d^Agaiic. 


NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 b 30 : 

Mais quj est qni? 

OEUVRE (46744252) ,20k 45: Léopold 
lehm —imA 

PALUS ROYAL (4297-5981), 20 h 45: 
r Amnfi rvgncnlf. 

POCHE (45469297). 21 b -. Amfidéo oo 
Co mmn nt s’en dânrrûaer. 

PORTE de GENTXLLY (458020-20), 
20 h 30 : Edda Gnbkff. 

POTINIÊRE (42614616), 21 b : Chat 
en pw*« 

EOSEAU THÉÂTRE (4271-3620). 

19 h: Brèves mqnitoite» dans une cfaane 

longue ; 20 b 45 ; Histoire de b 

boucher. 

SALLE M.-L-HNG (46704698), 

20 h 30 : Hfitel tfÉcame. 
SAINT-GECHtGES (46766647). 

20 h 45: les Sans de Lok. 

TAI TH. DreSSAl (42761679), 
20 h 30 : rBcmsdes jaus. 

TH. JÇœ L’EURE (454146-54), 20b 30: 

Vîntes è k jame vente. 

TH. D'EDGAR (462211-02). 20 h 15 : 
ks Babas cadres ; 22 h : Nous en tait oè 
an nons <fit de faire. 

TH. DE FORTUNE (4656-7634), 21 h : 

k Dame de Monteur. 

TBL 13 (45861630), 20 b 45 : 


[Le Momie Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 
(de H h 0 21 h sauf dimanches et {ours fériés) 

et prix prftHieniinii avec la Carte CSubJ 


Vendredi 23 janvier 


TH. 14 JLAL-SERREAU (454549-77), 

20 b 45 : les Râves de LaBtt et Lavér- 
dnre. 

IH. DU LISERE (45865583), 20 h 30 : 
Electre 

IH. PARB-VnXETIE (424120268), 

21 b : Qsveantians après an e nta t p- 


TEL DES 58 (46553688), 20 b 30 : Pbxfe 
pas comme en to rtsia dn noL 
TEL DU ROND-POINT (42-5660-70), 
Théâtre de faire, 20 h 30: les Sains; 
Petite mie 18 b 30 : Voyage an boni de 
k mât ; 20 h 30 : ke Enchaînés. 
POURTOUR (48-87-8248), 20 b 30 : 

RnKîK^m 

TRISTAN - BERNARD (45220640). 
21 h : les Tknpcs niveaux. 

La danse 

(V oir fhf è trr e mh— tkmrirt 
BASTILLE (46574214). 19 b : Nota 
bene. 

PALAIS DES SPORTS (46284048), 
20 b 30 : T Ange blés. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42962635), 20 h 30 : 
Dévot existe, je Dn* rencontré ; 22 b : 
Jhmnre è tes risques; 23 b : Tons ks 
plans en n» seal corps. 
BLANCS-MANTEAUX (4687-1584), L 
20 b 15 : Axtub - MC2; 21 b 30 : k* 
Dânooes Loakns ; 22 h 30 : TEtoffè des 
bisiresn x. - IL 20 b 15 : ks Sacrés 
Monstres; 21 b 30 : Sauvez k* bébés 
femmes ; 22 b 30 : List Lancé - Dernier 
Service. 

LE BOUEVIL (467347-84), 20 h 15 : 
Pas 2 «n* 

CAFÉ D'EDGAR (46208511). L 

20 b 15 : Tiens, voué deaz bouc&as; 

21 h 30 : Mawgrenna (Tbommei ; 22 h 30 : 
Orties de secours. - IL 20 h 15 : P. Sal* 
vadori; 21 b 30 : k Chromosome cfaa- 
tomDeax; 22 h 30 : EDes aoas veakst 
tontes. 

CAFÉ DELA GARE (42765251), 20 h : 

k mVinn»l> dm fiihnw ifftv 

vagc;22 h 15 : k Mort, k Moi, k Nœud. 
GRATTE-PIED (46546678). 20 h 15 et 

22 b : Vierge et seal è ScuEs. 

LE GRENIER (46806601). 22 h : 

NYaastezpujerate. 

FErrr CASINO (42-7S86SQ). 21 b . Les 
aire sont vaches; 22 h 30 : Nous, on 


PtRNT-VIRCULE (42-76674»), 
20b 15: Pièces détachées. 

SENTIER DES HALLES (42-3637-27). 
22 h : Aies jaeta est 

SPLENMD SAINT-MARTIN (4206. 

21-93), 20 b 30 : Laàseaks rêne IL 
TOURIOUR (4687-8648) . 18 h 45 : Des 
nonveOea de Breoena. 

Opéra 

THÉÂTRE DU MUSÉE GUIMET (46 
81-2344) , 20 h 30 : Cbrymmanta. 




TmtlMe mffs n ktiifts sut 
moks de treize ans (**) aax maias de fix- 
baftaus. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-062624) 

16 h. Puai Stewaid : IWhe O'Qoek 
JEgb (Un bonrmr de fer), de H. Xbg; 
19 h. Carte blanche è Piexru-WiUiaic 
d -n n ; ig Masque dn démou; 21 h. Hom- 
mage àFredWaeman: HospioL 

BEAUBOURG (467635-57) 

15 h. Hommage à la Cinémathèque des 
années : La vie q nuüdii.ro c des troupes; 
l lnmnnp g GaïUQOUt : 90 UH de rmAtn* ; 
17 h. Série noire. d'A. Conean ; 19 h 15. k 
Boom, de C Knotean. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (467637-29) 


14 h 30. Le sabre, de Mnnri Kenp ; 

17 h 30, Le pavillon «for, de Tkiahayaiiri 

YoscK; 20 b 30. Le Brasier. dTchftxwa 

Kœl 

Les exclusivités 

APTES HOURS (A, va) : Studio de k 
Contrescarpe. 5 (46267637) . 

AJANTRK (InA, va) : Répobïc 
Cinéma.11- (480551-33). 

AMERICAN WARRIOS U (A^ va) 
(•) : George V, *■ (45624146). - 
VA : Gaîté Rodwcbooan. 6 (4676 
81-77) ; Hollywood Boulevard. 6 (47-70- 
1041) ; Montparnasse Patbé. 16 (46 
20-124)6). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A- va) : 
Grand Pavois, 15 (45544685). 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Gerege V, 6 (45624146) ; Gaumont 
Coavexmon. 15 (46284627); Gan- 
mo&tAMtza, 14» (4627-84-50). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A-, va) : 
Chmy Palace. 5 (46251990). 

LES RALCæURS DU DÉSERT (Toni- 
riea, va) : Utopà. 5 (46268485). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vi.) : 
Rcx, 2» (453683-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6 (4674-94-94) ; Napoléon, 17» 
(424578642). 

BEAU TEMPS. MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopk. » 
(46268485). 

LE BEAUF (Fr.) : Marigmm. 6 (4659- 
9282) ; Français, 9» (47-70-3388) ; 
MaxéviUe, 9* (47-70-7286) ; Fauvette, 
13» (4631-5686) ; Montparnasse Patbé, 
14» (4620-124)6) ; Patbé Oieby. 16 
(45224601). 

BHtDY (A- va) : Lcccmaire, 6 (4644- 
57-34). 

BONS BAISERS DE UVEBPOOL 
(Ang_ va) : Luxembourg, 6 (4636 
97-77) ; Elysée* Lincoln, 6 (4659- 
3614). 

BRA22L (BriL, va) : Epée8o8oia, 6 
(4637-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE (Bat, va) ; 
n *** HaDes 1* (4297-4670) ; 16 
JaOkt Odéon. 6 (46255983) ; Pagode, 
7» (47-0612-15) ; Ganmom CoEsée, P 
(46562946) ; Gaumont Alésia, 14» 
(462784-50) ; BitcnveaBe Montpar- 
nasse, 15* (4544-2502). 

CHARLOTTE FOR EVER (Fr.) (•) : 
Forum Orient-Express. 1“ (4636 
42-26). 

LE CHEVALIER A LA ROSE (AIL, 
VA) : VendOme. 3» (474597-52). 

COMME UN CHIEN ENRAGÉ (•) (A. 
VA.) t Ciné Beaubourg, 6 (42-71- 
52-36); 140uakt Odéon, 6 (4625 
5983) ; UGC Rotonde, 6 (45-74- 
94-94) ; UGC Biarritz. 8» 
(45862640); 14-Juülei BasriUe. 11- 
(4657-9081). - VL : Maxévüte, 9* 
(4570-7286) ; UGC Boulevard, 9- (46 
74-9540). 

LA COULEUR POURPRE (A* va) : 
CSnodkAd* (46361082). 


DÉSORDRE (R.) : Epée de Bms, 9 (46 
47-5747). 

LES DIAMANTS DE L’AMAZONE (A-, 
va) : Triomphe. P (4566467 6). - 
VJ. : Convention St-Charka, 19 (4579- 
3600). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : RépubOc 
Ckéma. 11» (46058183). 

EMMANUELLE V (Fr.) (**) : Forum 
Horizon. 1" (45-08-57-57) ; Saint- 
Mkbel, 9 (462679-17) ; Marigma. 9 
(46599282); George V, 9 (4562- 
4146); Mazévük, 9- (47-70-7286); 
Fiançais. 9» (47-70-3388) ; Bastük. Il» 
(43461680) ; Fauveon. 1> (4631- 
56-86) ; Mistral. 14» (45-39-5643) ; 
Montparnasse Patbé, 14» (4620-12-06) ;' 
Convcatian Saint -Charles, 15 (4579 
3600). 

EN IHRECT DE L’ES'ACE (A* vX) : 
U Géode. 19» (42-050607). 

L’ÉTAT DE GRACE (Fr.) : Forum Arc- 
«Md. 1- (4695S674) ; lm é d ri. 2» 
(47-42-72-52) ; Saint-Germain 
Hachent, 9 (46338620) ; George V, 
9 (45624146) ; Mercury, 8» (4666 
9682) : P ar n as s ie ns. 14» (4620-3620). 

DOWN BY LAW (A_ va) : Gaumont 
Halles, 1- (42-974970) ; St-André des 
Arts. 6 (46264618) ; Ambassade. 6 
(46591908): MaxéviUe, 9 (47-70- 
7286) ; Gaumont Parnasse, 14» (4635 
30-40). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 
Umpta. 6 (46268485). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UCG 
BkTTitz. 9 (4562-2040). 

FIRESTARTER (A* va) : Cmoc fa cn. 9 
(46361082). - (VJ.) : Arcades, (46 
3654-58). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gaumont HaDes, 
1- (40-261612) ; Gaumont Opère. 2» 
(474280-33) ; Bretagne, 6 (4622- 


57-97); 14- Juillet Odéon. 9 (4625 
5983) ; Ambassade, 9 (465919-08) ; 
Nation. 12» (43438487) ; Fauvette, 13» 
(4631-5686) ; Gaumont Alésia, 14» 
(4627-8650): Gaumont Cttncnrioo. 
19 (46264287); 14-JuIDei Beaugre- 
mDe. 15 (45767979) ; Maillot, 17» 
(47460606) ; Patké-CBchy, 16 (45 
224601). 

HANNAH ET SES SŒURS (A^ va) : 
Studio de k Harpe, 9 (46348552). 

H3GHLANDER (A, va) : Grand Pavois, 
19 (45-54-4685) ; Tempheta, 3» (4676 
94-56) . 

i.’ HK TOniE OWK^KLIE (Arg^ va) : 
Denfert, 14» (46214181). 

JASON LE MORT-VIVANT O (A^ 
va) : UGC Ermitage. 9 (45661616). 

- (VJ.) ; Rex, 2* 146368693) ; UGC 
Montparnasse, 9 (4674-9484) ; UGC 
Gobehns, 1> (46362344); Images, 
16 (452247-94). 

JEAN DE HLORETTE (Fr.) : Ambas- 
sade. 9 (46591908) ; Montpamos. 14» 
(4627-5637). 

JUMPIN JACK FLASH (A^ va) : Ciné 
Beaubourg, 9 (4671-52-36) ; UGC 
Danton. 6» (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 9 (45-74-94-94) ; UGC 
Champs-Elysées, 8» (4562-2040). - 
(VJ.) : UGC Boulevard, 9» (4549 
9540) ; UGC GobeKas. 16 (4636 
2344). 

KAMIKAZE (Fr.) : Ambassade, 9 (46 
591908) ; Mùamar, 14» (46208952). 

LA FOLLE JOURNÉE DE FERRIS 
BUELLER (A., v.o.) : Gaumont 
Ambassade, 9 (43891908). - (VX) : 
Paramcamt Opéra, 9" (47465631). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov„ va) : Cotre». 9 
(4544-2880). 

LE MAL D’AIMER (Fr., h.) : Forum 
Orient-Express, 1* (46334626). 

MALCOLM (Aostr^ va) : Gaumont. 
HaDes, 1- (40-2612-12) ; Gaumont 
Opéra, 2» (474660-33); 14- Juillet 
Odéon, 9 (46255983) ; Public» 
rhemp. Ehrsées, g» (47-20-7623) ; Gau- 
mont Alésia. 14* (4627-84-50) ; Gau- 
mont P arn ass e . 14» (46353040). - 
(VX) : Convention. 15 (48- 

264627). 

MANON IHS SOURCES (Fr.) : Forum 
Orient-Express. 1- (46334626) ; Imp6 
rêd. > (47467652) ; Bretagne. 9 (46 
228797) ; Maxignen. 9 (46599682) ; 
Gmtunoni Convention, 15 (48-284627). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Cmé Beau- 
bourg. 5 (4671-52-36) ; UGC Odéon. 9 
(42-253630) ; UGC Biarritz, 9 (4566 
2040) ; UGC Rotonde. 9 (4574- 
9494) ; Lumière. 5 (42464907). 

MÉLO (Fr.) : 14-Juükl Parnasse, 9 (46 
265800). 

LA MESSE EST FINIE (II, va) : Gné 
Beaubourg, 5 (4671-5630) ; 14-Jrriltet 
Parnasse. 9 (43-2658-00) : Racine 
Odéon. 9 (46261988) ; UGC Biarritz, 
9 (45662040) ; UGC Boutera rd. 9 
(45749540); 14Jm0et Bastille, 11»- 
(46579081) ; Gaumont Parnasse, 14» 
(46353040) : 14-Juükl Beaugrendte, 
15 (45757979). 

MISSION (A. va) : Forum Orient- 
Express, I- (42-364626) ; Lucernaire, 
9 (4544-57-34). Genrge-V, 9 (4566 
4146) ; Parnassiens, 14» (4620-32-20). 

- VX : Impérial, 2* (4742-7652) . 

MORT OU VIF (•) (A, va) : Fourni 

Orient-Express. 1“ (42-3342-26) : UGC 
Ermitage, 9 (45861616). - VX : Rex. 
y (46368693) ; UGC Montparnasse. 
9 (46749494) ; Français, 5 (47-70- 
3388); Images, 15 (46224794); 
UGCGobelint, 15 (46362644). 

LES MURS DE VERRE (A^ va) : Epée 
de Bais, 5 (4637-5747) ; Triomphe, 9 
(45824676) : Parnassiens. 14» (4620- 
32-20). 

MY BEAUTIFTJL LAUNDREITE 
(Bric, va) : Cinocbes. 9 (46361082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A^ 
va) : Triomphe, 5 (45824676). 

NOIR ET BLANC (Fr.) : Epée de Bois. 5 
(4637-5747). 

NOTA DARUNG N’EN FAIT QU’A SA 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'AMIE MORTELLE, film améri- 
cain de Wes Creven (va) (*) : 
Forum. I- (4297-5574) ; UGC 
Damon, 9 (42-251630) ; Publias 
Champs-Elysées, 9 (47-20-7623) ; 
UGC Ermitage, 9 (45661616) ; 
vX : UGC Montparnasse, 5 (4574- 
9494) ; UGC Boulevard, 5 (4574- 
95-40) ; UGC Gare de Lyon. 15 
(434601-59) ; UGC GûbcHm, 15 
(46362344) ; Mistral. 14» (4639 
5243); Mdntpanus, 15 (4627- 
52-37) ; UGC Convonrion. 15 (46 
769340) ; Images, 18» 
(452247-94) ; Secrétan, 19 (46 
41-7799). 

HLUE VELVET, film américain de 
David Lynch (ta) (’) : Gaumont 
HaDes. 1- (42974970) ; G amnran 
Opéra. 2* (474280-33); Haute- 
feaÜte, 9 (463679 38): Publias 
St-Germain. 5 (42-22-7280) ; 
Pagode. 7» (47-051615) ; Coûtée, 
8» (46592946): Eseurial Pano- 
rama. 19 (47-07-2604) ; Gaumont 
Parnasse, 14» (46363040) ; 14- 
JuiBet Beaugràelfc, 15 (4576 
7979) ; Maillot, 17» 147480606) ; 
vX: Paramomrt Opéra, 9 (4746 
56-31) ; Fauvette. 13» (43-31- 
5686) ; Gaumont Alésia, 14» (46 
27-84-50) ; Miramar, 14» 
(46268952) ; Gaumont Conven- 
tion. 19 (46284627) ; Patbé CB- 
ebp. 19 (45-22-4601) ; Gambetta. 
20» (46361096). 

L’ÉTRANGÈRE, film britannique de 
Zctda Barrou (v.o.) : Forum, 1- 
(4297-5674) ; Saint -Germain Vil- 
lage. 5 (46366620) : Gcoge-V. 8» 
145824146) ; Lainière, 9 (4246 
4997) ; Parnaaataa. 14» (4620- 
3620). 

MASSACRE A LA TRONÇON- 
NEUSE D, film américain de Tobc 
Hoopcr (ta) (*•) : Forum Orient 
Express, 1- (463342-26) ; UGC 


Odéon. 9 (42-2610-30) ; Mari- 
gnan. 9 (46599282) ; UGC Nor- 
mandie, 8» (45861616) : vX : 
Rat. 2» (42-368693) ; UGC Mont- 
parnasse. 9 (467494-94); Para- 
mount Opéra, 9 (47465631) ; 
Bastille, 11» (4642-1680) ; UGC 
Gare de Lyon, 16 (464601-59) ; 
UGC Gobehns, 15 (46362344) : 
Mistral, 14» (45-3952-43) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14» (4620-1296) ; 
Convention St-Cbartes, 15 (4679 
33-00) ; Patbé CHchy. 19 (4626 
46-01) ; Secrétan. 19 (4241- 
7799). 

LA MOUCHE, film américain de 
David Cranenberg (va) : Forum 
Horizon, 1- (4508-57-57) ; Studio 
de la Harpe, 5 (4634-2552) ; 
UGC Danton, 9 (42-251630) ; 
Marignan, 9 (46599Z82J ; UGC 
Biarritz. 9 (4582-2080) ; 16 
Juillet Bea ng rèn e Dc. 19 (4675 
79-79) ; vX : Grand Rex, 2» (4636 
8393) ; UGC Montparnasse, 9 
(45749494) ; St-Lazare Pasqoier. 
9 (4387-3543) : Français. 9 (47- 
70-3388) ; UGC Gare de Lyon. 12- 
(434601-59) ; UGC Gobelins, 16 
(46362644) ; MtetntL 14» (4639 
5243) ; Montparnasse Patbé, 14» 
(4620-12-06) ; UGC Convention. 
15» (4674-9340) ; Wepter Patbé, 
19 (45224601) : Secrétan. 19 
(4241-77-99) ; Gambetta. 20» (46 
361096). 

UBAC, film français de JcanPierro 
Grasset : Forum Horizon. 1“ (45-08- 
57-S7) ; Luxembourg. 6» (4636 
97-77) ; Gaumont Parnasse. 14» 
(46363040). 

VIENNE POUR MÉMOIRE, b tri- 
logie de Weleoaae la «team. (Dm 
autrichien d'Axel Corti (v.o.) : 
Théâtre des Amandiers, Nanicno- 
92 (47-21-1881). 


TÊTE (A., va) : Oannxan Halles. 1“ 
(4697-4970) ; Gaumont Optra. > (47- 
4280-33) ; Saim-Gennain-dea-Prés, 6» 
(462287-23) ; Saint-André-des-Arts, 9 
(43-2648-18) ; Colisée, 8- (43-59 
2946); Galaxie. 19 (4580-1603); 
Garérén Parnasse, 14» (46353040) ; 
Gaumont Convention, 15* (48*284627). 
LE NOM DE LA ROSE (Fr„ va); 
Forum Horizon. 1* (45-08-57-57) ; Gné 
Beaubourg. 3< (4671-5636); Haute- 
feuille. 9 (46367938) ; UGC Danu». 
9 (46261630) ; Marignan. 9 (4659 
9682) ; Saint-Lazare PSfiflBier, 9 (45 
87-3543) ; UGC Normand». 9 (4586 
16-16); 14-Jnillet Bastille. Il» 
(4657-9081; Galaxie. 13» (4580- 
1883); Kinopanarama, 19 (43-06 
50-50) ; P LM Saint-Jacques. 14» (4589 
6842); Bienvenue Montparnasse, 15» 
(4544-25-02) : Bscurial P anora m a, 13» 
(47-87-2884) ; 16 Juillet Beaugrenelle, 
15» (45757979). - VX : Rex. 2» (46 • 
368693) ; Paramonnt Opéra, 9» (4746 
5631) ; Nation, 16 (4343-0487) ; 
UGC Gare de Lyon. 12» (484381-59) ; ■ 
Fauvette, 13» (4631-5686) : Montpar- 
nasse Patbé, 14» (4620-1286) ; Gau- 
mont Alésia. 14» (462784-50) ; UGC 
Convention. 16 (45749640) : MaUtet. 
17* (47488606) ; Pnibfc Clichy. 19 
(45824681). 

OUT OP AFRICA (A, va) : Pahbcû 
Matignon, 9 (465931-97). 

PAIEMENT CASH (A^ ta) : Forum 
Orient Express. 1“ (46334626) : Han- 
tefcttffls. 9 (46367938) ; Marignan. 9 
(46599682) ; Parnassiens, 14» (4620- 
3620). - VX: MaxéviUe. 9» (47-70- 
72-86) ; Paramonnt Opéra. 9» (4746 
5631) ; Bastille. 11» (43461680) ; 
Fauvette, 13» (463180-74); Mistral, 
16 (45395243) ; Convention Saint- 
Chartes. 15» (45793600). 

LE PASSAGE (Fr.) : UGC Normand», 9 
(45661616) ; Montpamos, 14» (4627- 
5637). 

PEGGY SUE S’EST MARIÉE (A-, va) : 

HaDes, 1” (42974970) ; 
Gaumont Opéra. 2» (474280-33) ; 16 
Jaflkt Odéon. 9 (46255983) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 9 (46598487) ; 
14-Jaüfct Bastille. Il» (46579081); 
Gaumont Panasse. 14» (46353040) ; 
Gaumont Alésia. 14» (462784-50) ; 16 
Juin et Beaugrenelle, 16 (45757979) : 
Mayfair Patbé, 16 (45252786). - 
VX : UGC Montparnasse. 9 (4574- 
9494) ; Nation. 16 (43460487) ; 
UQC Gobeünt. I> (46362344); 
Images. 19 (45264794). 

LA PURITAINE (Fr.) : Onoches. 9 (46 
361082). 

LE RAYON VERT (Pr.) : Para —fera. 
14» (4620-30-19). 


RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., va) : Studio Galande 
(hzp.). 5» (4654-73-71). 

LA REINE DES NEIGES. LE DESERT 
ET L’ENFANT (Sov^ vX) : Cosmos. 9 
(4584-2880). 

ROSA LUXEMBURG (AIL va) : 
14-JtriHct Pansasse, 9 (46265880). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A* 
v,o.) : Grand Paras. 19 (4554-4685) ; 
Châtelet- Victoria. 1- (46361283). 

LE SACRIFICE (FrucoSnâL, va): 
Bonaparte, 6* (46261612). 

SALE DESTIN (Fr.) : Forum Horizon. I* 
(45-0657-57) ; UGC odéon. 6» (4625 
10-30) ; Biarritz, 8» (4562-2040) ; 
UGC Boulevard, 9» (45749540); 
UGC Gare de Lyon. 12» (434601-59) ; 
Galaxie, 13» (4580-1883) ; Monl- 
parnoa, 14» (4627-5637) ; Patbé CUcby, 
19 (4522-4601). 

SID ET NANCY (*) (A-, va) : Utopk, 
5» (46268485). 

STOP MAJQNC SENSE (A. va) : 
Escmiai Panorama, ]> (4787-2884). 

ETRANGER THAN PARADESE (A, 
va) : Reflet Logoc, 9 (46544634) . 

THÉttftBE (FV.) : Saiat-AndrtdevArtg, 
9 (462680-25) ; Lnccrmlre, 6 (4544- 
57-34). 

37»2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michel, 5» 
(46267917); Gcorge-V, 9 (4586 
4146). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George-V. 9 (458241-46). 

TOP CUN (A, va) : George V. 9 (45 
664146). - VX : Parnassiens. 14» (45 
20-3620). 

LA VIE DISSOLUE D£ GÉRARD FLO- 
QUE (Fr.) : Forum Horizon, !■» (4506 
57-57) ; Rex, 2» (46368693) ; UGC 
Odéon, 9 (42-2510-30) ; Ambassade. 9 
(46591988) ; George V, 9 (4586 
4146) ; Saint-Lazare Paaqnier, 9 (46 
87-3543) ; Français, 9» (47-763688) ; 
Nation, 19 (43468487) ; UGC Gare 
de Lyon. 12» (46460487) i Fauvette. 
13» (43-31-5686) ; Gaumont Alésia. 14» 
(462784-50); Miramar. 14» (4526 
8952) ; Gaumont Convention, 19 (46 
264627) ; Maillot. 17» (47488806) ; 
Wepter Paihé, 19 (45264681) ; Gam- 
betta. 26 (46361096). 

WANDA’S CAFE (A, va) : Forum. 1« 
(4297-5674) ; PantBsâeas, 14» (4526 
3620). 

WELCOME IN VIENNA (Antr„ va) : 
Saint-Gennain StuBo, 9 (46338620). 


PARIS EM VISITES 

SAMEDI 24 JANVIER 


«Une journée è Orsay», inscrip- 
tions : 42-82-0688 (M. Hager). 


«Exposition mobilier miniature et 
objets de maîtrise du XVI» au XIX» siè- 
cle», 14 heures, Louvre des antiquaires, 
2, place du Pakte-Royal (Hauts lieux et 
déco u v ert es). 

« La France et k Russie an siècle des 
Lumières», 13 h 30, bail ou 14 h 50 
Grand Palais (Art pour mus) . 

«L’Institut», 15 heures, 23, quai 
Coati (Académia). 

« La Jordanie an du Luxem- 
bourg», 16 heures, entrée (J. Argot). 

«Le musée Picasso», 14 h 30, S, rue 
deThorigny (Areas). 

« Le Murais, de Taubeige de l’Aigle 
d’or aux bétels de Sonbise et des ambas- 
sadeurs de Hollande », 14 b 30, devant 
k poste de l’Hôtel de ViDe (Ch. Merle). 

«Le théâtre XVIII» de M 11 » de Mon- 
ti osier et l’hôtel de M“ de Pompa- 
dour », 14 h 30. Office de tourisme de 
Versailles. 7, rue des Réservoirs. 

«Les salons de l'hôtel Potocki», 
15 heures (carte d’identité). 27, avenue 
de Friedland (Approche de Fart) . 

« Dans k musée dn Grand Orient de 
France, histoire de k franc-maçonnerie, 
des origines à nos jouis», 15 heures, 
devant l’entrée, 16, rue Cadet 
(M. Ragueneau). 

« Le quartier des grandes carrières de 
Montmart re », 14 h 30, métro Lamarck- 
Cankincouit (V.de Langladc). 

«Passages couverts autour de la 
Bons des Moulins », 14 b 30, métro 
Pyramides (Paris pittoresque et inso- 
lite). 

« Gauguin et le post-impres- 
sionnisme». 10 h 30, musée ifOisay, 
accueil groupes (D. Bouchard). 

• L’hÔte) Bourrïenne », 14 h 30, 
58, roed’Hauterille (S. Rojon) . 

«Le musée d’Orsay », 14 heures, 
1, rue de BeUechasse (Paris passion). 

« Visite du couvent des Carmes et de 
ses prisons. Souvenirs de le Révolu- 
tion », 15 heures, 70, rue de Vangirard 
(LHanUer). 


« L'hôtel de Sully », 15 heures, 
62. rue Saint-Antoine. 

«Le musée Rodin», 15 heures, 
77, rue de Varenne. 

«Tapisseries médiévales an musée 
Chmy », 14 b 45, e n t r ée. 

• Montmartre : cités d’artistes, 
ruelles et jardins», 14 h 30. métro 
Abbesses (M. Pobyer). 

« Le Vieux Marais », 14 h 30, église 
Saint-Paul (Vieux Paris). 

«Le vieux quartier Saint-Séverin. 
l’église Saint-J ulien-le- Pauvre », 
15 heures, métro Manbert- MutuaFi té, 
sortie Cannes (G. Botteau). 

«Le vieux Mouffetard », 14 h 30, 
métro Coarier-DaubeMoo (Les Flâne- 
ries). 


CONFÉRENCES 


Institut océanographique, 195, rue 
Saint- Jacques, grand amphi, 21 boues : 
« La chaîne alimentaire ptenctomque » 
(M. Paul Nival). 

62, rue Saint-Antoine, 16 h 30 :' 
• L’architecture religieuse : ks règles 
d’un style aux variantes infinies • 
(M- Mcyuiel). 

Maison des mines. 270, rue Saint- 
Jacques, 1 1 heures : « Les grands sanc- 
tuaires chrétiens de Syrie-niestiiie * ; 
14 heures: «Les échanges architectu- 
raux: palais, pyramides et temples de 
Saoqarâh è Bogazkoy et Mycetmes» ; 
16 heures : « fteuamtre avec le Boud- 
dha: sa vie, sa doctrine et les premiers 
développements». 

6, place dTéna, 15 heures : « Les arts 
de l’Asie du Sud-Est ». 

Palais de ia découverte, 15 heures : 
« L’électrochimie organique : une tech- 
nique de synthère sélective ». 


A PARTIR DU 30 JANVIER 


THÉÂTRE DE PARIS 



FRANÇOISE BRION GEORGES MARCHAL 
CHEIK DOUKOURE PIERRE LE RUMEUR 
SOPHIE BARJAC ; JACQUES FRANTZ 

ERIC AVERLANT ANNE CAUDRY 

RENE CAMOIN PAUL LE PERSON 

Soir. 20 H 30 - Mat. Dim. 14 H 30 et 18 . H 30 

Relâche dimanche soir et lundi 

LOCATION: 43 59 39 39 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tons les films, 
sont publiés chaque semaine dama notre supplément du samedi daté dimanche- 
lundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
frit l’objet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Samedi 24 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


Vendredi 23 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


NOCTURNES 


JUSQU'A 20 H 30. 
MARDI ET VENDREDI 


[Samaritaine] 


20.36 Variétés : La vis de famiBa. 

EnÛBskxi de Patrick Sabatier cl Rémy Grumbach. 
Ea direct de Nantes, avec Patrick Sébastien, Frédé- 
ric François, Al Jarreau, Jeanne Mas, Niagara, les 
Communards. Eisa. Lio. 

2230 FeuBfeton : Hefcnat. 

2330 Journal. 

23.50 Magazine : Premier balcon. 

0.06 T.S.F. (Télévision sans frontière). 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


BONNE AFFAIRE 


Jmquou 31/01/87 


ASPIRATEUR ELECTRONIQUE 

SUPER AS 2 __ 

• Compact 1000 watts 

• Enrouleur de câble / 

1395 r 


- 200 F 

1195 F 


AU COMPTANT OU 

97* PAR MOIS* 

* 14 «mmnih di 97 F. Coù lotd crédit SOfHAC 163 F (kg 
17,40% + IrofaffaMras «i anaram). 

«00 magasin, SINGER* 


1500 amis sincères 


2036 Série : Deux Ifics A NHamL 
2135 Apostrophes. 

Sur le thème «L’écrit et l'oral», sont invités : 
Gabriel de Brogüe (Le français pour qu’U vive) ; 
Georges Autre (le Français télé-, visé I ; Orlando de 
Rudder (Le français qui se cause } ; Yves Berger 
(tes Matins du Nouveau Monde) : Alain Duhamel 
(le Clnquiime Président). 

22.40 Journal. 

2260 Ciné-club : la Port data drogua ■■ 

Hommage A Samuel FuDer. 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


8.00 Bonjour la Franco. 

Journal présenté par Jean-Claude Bonnet. 

200 Zappe 1 Zappeur. 

Emission de Christophe IzanL 
Avec les marionnettes d’Yves Bramer. 

10.00 Série : Tarzan. 

Les perles maudite*. 

11.00 Trente millions d'amis. 

Emission de Jean-Pierre Hutte. 

Aslan croque~. et craque junior ; Polka pour Husky 
de Fond ; Gros plan sur le cocker spanieL 
1130 Spécial sports. 

Ski A KitzbubeL Voile : Coupe de l’A mènes. 

1215 Magazine : Auto-moto. 

Rallye de Monte-Carlo. 

13.00 Journal. 

1335 Série : Starsky et Hutch. 

Ah I Quel beau rôle! (3 e partie.) 

1430 Variétés : A la folie, paa du tout. 

Emission présentée par Patrick Poivre (TArvor. 
1436 Sport dimanche. 

Championnat du anode de cyckxrosî ; Supercross 
hippique A Bercy. 

1630 Tiercé è Vhtcennes. 

16.46 Sport dimanche (suite). 

1630 Variétés : A la folie, pas du tout (suita). 

18.00 Série : Pour l'amour du risque. 

19.00 Magazine : Sept sur sept. 

Bmww« de Jean i jf i mi et Auoo Sinclair. 

Invité : Jcan-Looii Trintignam. 

19.66 Tirage du Loto sportif. 

20.00 JournaL 

2030 Cinéma : Attention, tins femme peut an 
cacher une autre! ■ 

Film de Georges Lautner (1083), avec Mkm-Mkn. 
Roger Hante, Eddy Mitchell, Charlotte de Turck- 

► beim, Dominique Lavanam, Renée Saint-Çyr. 

Une Jeune femme travaillant comme esthéticienne à 
Paris et employée dans un centre de thalassothéra- 
pie à QUmtrg a un mari et des enfam data chaque 
ville. Une comédie de mœurs écrite par Jean-Loup 
Dabadie évitant la situations scabreuses. Un ton 
nouveau chez Lautner. El vft* Miou-Miou / 

2216 Sport dimanche soir. 

23.16 JournaL 

2336 Magazine : TF1 Int ernati o na l 

23.50 Magazine: C'est A Ere. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


830 Infor ma tions et météo. 

836 Les chevaux du Tiercé. 

9.00 Connaître l'islam. 

Les hadiths sacrés. 

9.16 A Bible ouverte. 

Le livre des Nombres : ks tenue* du futur. 

930 Fol et t i aditkm e des chrétiens orientaux. 

10.00 La jour du Seigneur. 

Le combat du roi, film de Michel Farm. 


Film américain de Samuel Fulkr (1952), avec 
R. Widmark, J. Peters, T. Rioer, M. Vye, R. Kilcy, 
W. Boucbey (va). 

Un pickpocket de New-York dérobe, dans le métro, 
le sac d’une Jeune femme. Celle-ci transportait un 
microfilm pour le compte d’un agent communiste. 
Elle veut retrouver le voleur. Il n'y a pas de drogue 
ailleurs que dans le titre français (et la version dou- 
blée). camouflage de ta distribution pour raisons 
politiques. Dans cet étonnant film noir, mené sur un 
rythme haletant, les personnages des bas fonds ont 
plus le sens de l’honneur que la espions et la fon- 
ciers. Tel est le monde de Fui Lcr. 


Jeu : interneige. 

Magazine : Les animaux du monde. 
Tiercé è Vmoennes. 

Dessin animé : Astro. la po lît robot. 
Magazine : Temps X 
Magazine : Mùti-Mag. 

Feuilleton : Pause-café (3* épisode). 
Série : Agence tous risquas. 
D'accord, pas d'accord. 
Cocoricocohoy. 

JournaL 
Tirage du Loto. 

Jeu : Interglace, 

Emissioa de Guy Lux et Claude Savant. 
Téléfilm : La beau monde. 

Ecrit et réalisé par Michel Polac. 

JournaL 

Ouvert la nuit. 


Jeu : Génies en herbe. 

Dessin animé : Budcy et Pépita. 

Flash d’informations. 

Actualités régionales. 

Dessin animé : Ulysse 31. 

Disney ChanneL pour te» tout-petits. 

Disney Charme!, pour les jeunes et las moins 
jeunes. 

Journal. 

Séria : Dynastie. 

Boîte aux tertre». 

Magazine littéraire de Jérôme Gxrdn. Le cœur 
absolu, de Philippe SoUers. 

Prélude « la nuit. 

Abeudcupfinduog de Mozart : Hdderocilte, Siaend- 
ebeu, Der Muscnsohn de Schubert. 


CANAL PLUS 

14.00 Téléfilm : Etat de siège. 1635 Jeu : Shanghai-Paris. 
17.05 Série : Hollywood Mues. 17.55 Téléfilm : Et sa bébé 
de p»n« 1930 Flash «Ttefonnatioas. 1935 Top 50. 2030 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


TUéfibn : Vipères A HoBymwd. 2235 Les saputtus da 
ctuL Flash dlafonnatkms. 2335 Document : Ter- 
minus, le tournage. 2335 Cinéma : Terreur dans la saHe ■■ 
film américain d’Andrew J. Kuehn (1 984), avec Clint East- 
wood. Paye Dunaway, SyNester Staîlonc, Jane Fonda. Dustîa 
Hoffman, Anthony Pérîtes, Eûtes GoukL Bette Davis, Sia 
Spacefc. Mottage da grands morceaux de films d'épouvante 
et films à suspense particuliérement effrayant. Ainsi. Psy- 
chose, Carne, Shilling, Ali en. Massacre A la tronçonneuse, 
l'Exorciste. Un régal! 055 Cinéma : les Meffleura AnriS ■ 
film américain de Norman Jewîsoo (1982). avec Burt Rey- 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20.30 FeuBtoton : Les aventuriers du Nouveau Monde. 

21.30 Portrait : Karl Lagerfeld. 


22.30 Journal. 

2260 Documentaire : OiL 
2330 Préludai la nuit. 


CANAL PLUS 


2035 Footbsl : Trophée des champions. Poris-Saint- 
Germain-Borôeaux (en direct de Pointe-à-Pitre) . 22.30 
Flash irtrfBmftn 22.40 Gnéan : les Booms Cm— ■ 
film français de Christian-Jaque (1962), avec Marina Vlady, 
Bourvil, Pierre Brasseur, Vima Liai, Umberto Orsini, Jacques 
Moood. Une femme se débarrasse de son mari par un crime 
dont elle fait accuser une infirmière innocente Elle met dans 
son Jeu un avocat d'assises. Drame Judiciaire et psychologi- 
que bien conduit, bien interprété 0-30 Cinéma s DeuBy 
Game ■ film allemand de Karoly Maak (1980), avec Md 
Ferrer, Barbara Sukowa, Helmut Berger. L55 Cinéma : 
L’homme qui eu savait trop ■■ film américain d’Alfred 
Hitchcock (1956), avec James Stewart, Dons Day, Daniel 
Gflin, B rende de Menzie, Bernard Miles, Christopher Olscn, 
Reggie Nadler (va). 350 CSuéma : M a s sa cres dans m 
Indu fantôme u film américain de Tobe Hooper (1981), 
avec Elisabeth Berridge, Cooper Huckabee, MDes C ha pin. 
Largo WoodrufT, Sylvia Miles. 535 Les snpentara du catch. 


Série : L'homme qui tombe A pic. 

Dessin animé : Bugs Bunny. 

Les jeux du stade. 

Basket : championnat de France; Natation : Gatdeu 
Cup; Ski alpin : Coupe du monde de descen te 
hommes. 

Série : Las enquêtes de Remington Steele. 
Magazine : Modes in France. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'accord. 

Actualités régionales. 

Affaire suivante. 

Avec Jean-Pierre Foucault, Jean Lefebvre, Jacques 
Maühot, Maurice Horguea, Annick Christian. 
Invité: Frédéric Français. 

Journal. 

Variété! : Champs-Elysées. 

Emission présentée par MIchd Drucker. 

Avec Tma Turner, Kassav, M2va, Caroline Loefa, 
Richard Anconina et Michel Bon jeudi, Annie 
GirardoL 

Série : La voyageur. 

Les enfanta du rock. \ 

Le dip de la semaine ; Rock Repart (magazine du 
rode) ; Flash-Back ; Chansons des années 60 ; The 
Peter Pop’s show. 

JournaL 


nods, Goidie Hawn, Jcssica Tandy, Bernard Hughes, Andra 
Lîndley, Wynn. 250 O™ : Meurtres A ïaSafat- 


Meurtres A la Safet- 


■ film américano-canadien de George MthaBca 
ivec Paul KelmaxL Loti Haflier, Nefi Affieck— 4.15 


(1981), avec Parti Kelman, Lori Hallier, Ne3 Affleck— 4.15 
Série: RawMde. 535 Chnua : DeuBy Game ■ film alle- 
mand de Karoly Makk (1980), avec Md Ferrer, Barbara 
Sukowa, Helmut Berger. 6-36 Série : Mr. Gnu. 


LA « 5» 


1125 Deaaias sdub : Les Schhrou 
Gram. 16.10 Série : K 2000. 17.15 


p «su. 18.10 Série 
1935 Série : Sta 


1430 Série :Lou 
Z SUrif, fSBMMlfi 


Série : Supercopter. 19.05 Série : Happy Day a. 
: Star Trek. 20.30 Série : Thriller (L'hystéri- 


que). 2130 Série : Arabesque. 2230 Série : Kojak- 2135 
Série : Supercoptar. 035 Série : Thriller (L’hystérique), 


135 Série: 


ue. 230 Série : Star Trek. 


LA «5b 


TV 6 

1430 6 Toute. 17.00 Dessin animé : Les cat ch eur s da rock. 
1830 Variétés : Tam-tam. 1930 Série : Max b menace. 
20.00 Jeux : Une page de pah. 2030 Série : Znsfckrs. 2L20 
Série : A. Hitchcock. 21.45 6 Tonie. 


2030 Téléfilm : La choOT 2L50 Série : Sopercopter. 2235 
Séria : Lot Crut. 23 j 45 Téléfilm : La chose. L10 Star 
Trek. 235 Série L ot Grant. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


FRANCE-CULTURE 


TV 6 

2030 Lire 6. 2230 C&të court (courts métrages). 2330 
6 Tonie. 


FRANCE-CULTURE 


2030 Le grand débat : Faut-il r éfor mer lUnrversïté ? 
(deuxième partie). Avec A. Lipictz, M. Prigent, FL Rémond, 
L Thomas et J. JuIIiard. 2130 Musique : Black aad Une. 
Chez le libraire : Histoire du saxophone, de François Billard. 
2230 Nuits magné tiques. La nuit et le moment Rachid. 
0.10 Pu Jour an lendemain. 


Dans la série LABEL ENTREPRISE 

FILMS DES LIONS 

présentant 

K. Way Collection 
Hiver 86/87 

M 

sur FR3 National oe jour 

K-WAY 


2030 N o u v eau répe rt o i re dramatique. BaUaon. de Karen 
Sonde, adaptation de Colette Berné. 22.10 Démarches. Man- 


Suade, adaptation de Colette Bergé. 22.10 Démarches. Mau- 
rice Barrés, le prince de la Jeunesse, d’Yves Chiroa- 22.30 
Mus i q ue : Dix-septièmes &■■!■ * » musicales intentsitlo- 
nates d'Orléans. Grande fugue, op. 133, de Beethoven, Qua- 
tuor, d’Alain Bancquart Quatuor n 8 4, de Bartok, par le Qua- 
tuor Ardiui (enregistré le 30 novembre 1985). 635 Oafa- de 
m4y T 


FRANCE-MUSIQUE 


14.00 Espaça 3: Objectif santé. 
14.16 Espaça 3 : Label entreprise. 
15.05 Théâtre : la Nuit des roi». 
Cydc William Shakespeare. 


2034 Araatrcoocert. 2130 Coocert (ea direct de la saOe 
Pkyel) : Requiem, de Verdi, par l’Orchestre national de 
France et le Chœur de Radio-France, dir. : Guennsdï Roj- 
destvensld ; chef de chœur : Michel Tranchant ; soL : Susan 
Duna, Yvonne Mteton, France BoaisoOi, Paata Boortchou- 
ladzc. 2330 Le» wtrfa de France- Mus iqu e. 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné k 23 mars 1986 A Sarrebruck) : Tris- 


POUR REVEILLER LES INTESTINS PARESSEUX 


tan, préludes pour piano, bande et orchestre, de Heure ; cinq 
Weseudonck-Ueder (orchestration Heure) pour voix d’alto 
et orchestre de chambre, de Wagner ; Fefléas et Mfiisandc, 
symphonie de Debussy (révision de Constant), par l’Orches- 
tre radio-symphonique de Sarrebruck, dir. Ernest Bout ; soL : 
Homcro Francescfa, piano ; Ortrun WcnkeL lAo. 2230 Les 
soirées de Frauce-Mualqae ; A 2230, Les pécheurs de 
perles ; A 0.30, Méfi-méladiune. 


un JkJZ J h Pl*nPC Q Tl dans une (Q) * 

Ul/uCUl d’eau bien chaude 

Demandez conseil à voire phamaciea 

Ne pas uliBsef chez rentanl, chez la famme en cas (fa grossesse ou Jafatanent, ni de façon prolongée sans avis médcaL 


b 


Dimanche 25 janvier 


11.00 Cufto protestant. 

En direct de la rae Madame, A Paris (célébration 
commune protestant e , cathodgae, orthodoxe) ■ 
12.06 Dimanche Martin. 

Entrez, les artistes. 

13.00 JournaL 

1330 Tout le monde le sait. 

1430 Série: Mac Gyver. 

1630 L'école dea tins. 

Invité : Mireilk Mathieu. 

1625 Le kiosque A musique. 

17.00 Série : Hec Remssy. 

Le mystère de la rose jaune. 

18.35 Stade 2. 

Natation : Golden Cup ; cyclisme : championnat du 
monde de cydo-cross ; patinage : champtocuat 
tTEuropc ; basket : championnat de France; auto : 
Rallye de Monte-Carlo et Paris-Dakar ; ski de fond ; 
maréhii ; sld alpin ; gynœatiquc ; tennis ; rugby. 


Deejay Sven, Hong Kong Syndicat, Glanna Man- 
mni. Cari Lewis et Nu Sbooz, Qamk Manrane. 
Level 42, Carne] et Basia. 

21.56 JournaL 

22.30 Cinéma de minuit : la Nuit ■ ■ ■ 

Film italien de Michelangrio Antomoni (1961). 
avec Jeanne Moreau, Marcello Mastnxaxmi, Monica 
Vitti, Bernard Vicfci (vjo.) . 


Un homme et une femme mariés prennent 
consciencedelafindeleuramouretduvidedeleur 
existence m chevet d’un ami en train de mourir puis 
pendant une nuit de réception mondaine chez de 
grands bourgeois milanais. 

0.25 Prélude è la nuit. 

Clair de lune et Les berceaux, de Gabriel Famé. 


2030 China ; ÇA va pas être triste □ film français de 
Pierre Sisser (1982), avec Dany Cowl, Hubert Dcschamps, 
Daniel Prévost, Jacques Bahttin. Trois bandits improvisés 
qui n’ont pas réussi à cambrioler la banque d’une petite ville 
cherchent à récupérer le magot en prenant des otages. Pas 
triste en effet, bâclé et débile à n’y pas croire. 2230 Série ; 
Kojak. 2330 Série : Sopercopter. 2355 Football — 

(en direct de Los Angeles). 


CANAL PLUS 


1930 Série : Maguy. 
La marche funeste. 


La marche funeste. 

Avec Rosy Verte, Jean-Mare Thibault, Marthe Vü- 
lakqga, Henri Garem. 

20.00 JournaL 

2036 Série : Les enquêtes du eommtesrire MaifpeL 

Le client dn samedi, de G. Simenon. 

Avec Jean Richard, Jacques Duby, Martine Cheval- 
lier, PhüÎRje Boudet, François CadeL 
Mais que veut-il donc, ce petit homme timide qui 
attend Maigret tous les samedis au Qftai des Orfè- 
vres ? 

22.16 Pr oj ection privée. 

Emission de Marcel Julfiau. 

Invitée : Jeanne Moresn. 

23.16 JournaL 
U 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
9.00 Debout, les enfant*. 


Debout, les enfants. 

Winnie l’ourson ; Croqu’sdell ; Ulysse 31 ; Eu route 
pour Zanzibar ; Victor et Maria. 

Magazine : Mosaïque. 

Espace 3 ; A travers champ». 

Dialectales. 

Forum RMC-FR 3. 

Invité : Edith Cresson. 

Sport loisirs. 

Amuse 3. 

Bouba. 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Documentais : Splendeur sauvage. 
RFOhebdo. 

Amuse 3 (suita). 

Signé Cat’s Eyes ; Muppet Babas. 

Jeu : Cherchez la France. 

Série : Benny ffitL 
Variétés : Gala des trophées. 

Ea direct de Canne, à l'occasion du MJDBM. 

Avec Stéphanie, le groupe Images, M.Ç. MDccr and 


7.00 Caboa radin 835 Orfas : Catch 22 ■■ film améri- 
cain de Müce Nichais (1970), avec Alan Aridn, Anthony 
Ferions, Paul Prends, Oison Wclles, Jack Gilford, Martin 
Baisant 1030 Cbhss : Moi «valoir tes □ film français de 
Patrick Dcwolf (1983), avec Gérard Lan vin, Jcnnïfcr, 
Daniel Rnsao, Corme Marienncau, Ckme min e Câarié, Ber- 
nard Gi ra nde au . 1230 Le ove-aotea show. 1235 ramai* 
pias. 1330 Flash dWbrmatioas.‘'13.05 Série : RawMde. 
1430 TâéOa : Coamaado pour on cane. 1530 Les 
snpentara do catch. 1630 Série : Cisco KkL 1630 Basket 
pofenhnsd «aéricalo. 1735 Cinéma s le Caviar 
rouge ■■ film français de Robert Hossem (1985), avec 
Robot Hosscm, Candice Païen, Ivan Desny, Maurice 
Aufair, Constantin KoVtkrow. Un homme a une femme, 
agents secrets qui se sont aimés, sont mis face à face dans 
une villa de la banlieue de Genève par le chef d’un réseau 
d’espionnage soviétique. Suspense implacable d’une mani- 
pulation, d’un affrontement téléguidé à huis dos. Et un 
romantisme de la fatalité 1930 Flash dlafonnatfaas. 
1935 ÇA cartons ! 2030 duénia : rEdacatioa da Rite ■ 
film anglais de Lewis Gilbert (1984), avec Michael 
Ju&c Walters, Michael Williams. Jeanne Crowky, Maureen 
Liptnan, Malcolm Douglas. Un professeur d’université 
mûrissant, amusé par la gouaille d’une Jeune coiffeuse, 
entreprend de réduquer et se laisse séduire par elle. Remise 
au goût du Jour, d'après une pUce de théâtre, Pygmalion, de 
Bernard Show. C’est surtout tris bien joué 22.15 Flash 
d'informations. 22.25 Magazine : Pjaric TV. 

Cinéma : k Corbffiard de Jaks □ fihn français de Sage 
Pénard (1982), avec Aldo Maocàoue, Franck Pente, Jean- 
Marc Thibault, Henri Courseanx. 035 Onéma ï Memtres A 
la Stdat-Valerate ■ film américano-canadien de Geom 
Mih fl l ka (1981), avec Paul Kdmaa, Loti HMlter. Ncü 
AfHecL-L50Sàie:BoBywoodbfaea. 


J4-00 Recruterions : Les envahisseurs ; Au cœur dn temps : 
La grande vallée. 1730 6 Toute. 1930 NRJ 6. 2030 Sérte : 
Lea ÿobe-trottera ; 2030 Guéma : Alice, sweet Alice ■■ 
ram améneam d'Alfred Sole (1976), avec L Miller, 
M. Cbnton, P. Sbeppard, EL Shidds. Dons une bourgade du 
New-Jersey, une fillette (c’est Brooke Shields gamine) est 
étranglée avant sa première communion. Sa sœur la haus- 
sait. Est-ce la meurtrière ? Un très original JUm de psycho- 
iogie criminelle, quitta Jamais été distribué, en France, 
dotales salles de cinéma. A découvrir, même sV est passé 
sur Canal Plus il y a presque un an. pusse 


FRANCE-CULTURE 


2230 mÆopboniqae : Joseph Beuys. 

■ ShOTt ^ate. Créatmu de la Pémch&Opéra 
(eme^süfeA /^yaoufrBois. k 25 novembrel986LL5 

4e bistrot joue au flipper et se laisse entraWr rhnrt un 
2SoSdkïï£. AVÜC ^ mUSiC * nS * Srôupe Itinéraire. 


FRANCE-MUSIQUE 


(en tfirect de h salle Debussy A Canne.) : 
p^o en w majeur, K 49^ Morart. par 
vnvïfa".** RAI * Tunn, dir. Riocardo Cbailly, stiL 


LA «5» 


735 Série : Happy day*. 835 Dcastes aafaoés ; Les 
ScMroOTipfit. 930 Série : ShériL fais-SMâ prar. 935 l 1535 
Sérte : Oripa. 1030 Série :£ 2000. 1145 Série : Soereo». 

ter. 1235 Série : Jafante. 1330 Déistes eafarff ; 
Schtroaapfs. 1435 Série : Kojak. 16.15 Série : E 2000. 
17.10 Série : Shérif; frb-mol peur. 18.10 Série : SOTarco»- 
t-r. 1930 Série : Happy days. 1935 Série -. Ster Trek. 



RADIO-TÉLÉVISION 
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Eiatefc* pnMiie àm tempi ta Fruct 
attelemdMI23jiBiicriOI(n 
et le samedi 24 jamfcr 1 24 hom. 

La «nation météorologique est sta- 
ble avec la perebtance de froticycktic 
centré u voisinage des Ses Bnumâ- 
quel Mais cet hantes «mt faïbfi- 
ronti partir de Æauuicbe- 
Saaufi : sur te pourtour toéditena- 
néen et k sud des Alpes, 3 fera beau. 
Do Snd-Onea as Massif Central, en 
matinée, on observera dos brouillards 
givrants en vallée, un terras ensoleillé 
sur ka hauteurs et k iduf. L’uprtx- 

midi. ce solcü se généralisera. Sur k sud 
de la Bretagne, mages et écla i rc i es 
alterneront. 

Affleura, la matinée sera encore grise 
avec dea brouillards givrants du Nord- 
Est il la Bourgogne, et quelques averses 
de neige faibles sur k venant nord des 
Alpes du Nard. Dans la journée, quel- 
ques éclaircies pourront se développer 
de h vallée de k Loire an sud du Bassin 
jxirâien, de fbpon plus aléatoire, dans le 


Les minbna seront de 3 ft 6 degrés sur 
les ofltes de k Méditerranée et de k 
Bretagne-Nord, 0 i 3 degrés sur ccDea 
des Landes et du Cotentin an Nord, 0 à 

- 2 degrés de k Picardie au Bassin pari- 
sien, i k Vendée et an Centre, -21 

— 3 degrés du Nord-Est an Lyonnais, 
dans k Sud-Est et k Sud-Ouest, oà Tco 
observera localement — 8 degrés, -81 

— 10 degrés dans le Massif CentraL 
Les mxxûna atteindront 8 1 12 degrés 

sur les cOtes méditerranéennes, 

- i degré 1+1 degré dans k Nord-Est, 
518 degrés près de la Manche cl dans 
kSodOttest, 1 1 5 degrés affleura. 

Dimanche, on notera peu d'évolution, 
La knte hausse de k température se 
poursuivra avec encore des gelées noo- 
tumes 1 l'intérieur : - 2 1 - 4 degrés du 
Nord-Est 1 k Bourgogne et an Lyon- 
nais, 01-3 degrés dans k Sud-Est et 
localement dans k Sud-Ouest; locale- 
ment -Si - 8 degrés dans k Massif 
Central, - 1 degré 1 ♦ 2 degrés ailleurs. 
Les cfites connaîtront des températures 
positives dis k matin. 
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TEMPS PREVU LE Zb TflNVi ER 19S* MATINEE 


TEMPÉRATURES marina - mWma at temps observé 

Valeurs extrêmes relevées antre k 23-1-1987 

k 22-1 è 6 h TU et le 23-1-1987 1 6 h TU 


3-5 D 
2-4 B 


TOUS 

>4-5 

C 

TOULOUSE.. 

6-3 

N 

WKIBAÏ.. — 

28 ZI 

N 

ÉTRANGER 


am. 

12 10 

C 
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4 2 

P 

(îlffiNES 

10 4 

N 

www» 

35 26 

C 
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12 S 

C 

tfjam .. — 

-1-6 


«UN 

0 0 

P i 

pmsitts 

2 I 

B 

UCMKE 

18 10 

N 
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1- I 

B 
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22 17 

N 

DELHI 

23 7 

B 

sæm 

U 9 

D 
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-2-3 


mmxm 

- 18 

D 

EEU3UL 

3 - 1 

C 

JÉtiBAlSI..-.. 

10 1 

P 
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14 8 

P 
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8 S 
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LUZBIBOUBS. 

UADUD 

1 UKBAKEC 8 - 

MEXICO 

KUN 


» 5 C 

-3-4 B 
9 3 C 

21 7 D 

22 6 B 

2-10 B 

-4-11 • 

-8-9 • 

- 14 N 
4- 2 • 

-«-13 C 

15 9 C 

4-4 D 
35 25 C 
13 0 D 
30 25 C 

— 6—13 N 
21 19 C 

9 3 P 

16 8 D 

- «- « ■ 
2-4 N 


ciel 

m ngaix 


T 

tempête 



VoM les hauures d P t mrîyram* «ne 
21-22 janvier. EBes noos sa* comtae- 
nfqaécs par rkwdttki des nns 
des stations SmçBkes de spirnts d’invar 
(61, bonlerard H i nwaM n, 75008 
Paris), qui iBBtaw aussi ces re nari pac- 
ments tmr répondeur télfp he rê qre an 
42-66-64-28. 

Les dühs teiBjwt, eu rratrafc - 
tres, h hauteur de uôge a bas pois es 
haut des pistes. 

Savoie; haute-Savoie 

Les Arcs : 95-205; Notre-Dame- 
de-BeQeoambe : 100-180; BamwvalHmr- 
Arc ; 90-120; CarKUHTArachcs ; 65- 
175; Chanxwnx-Moat-Bknc : 60-205; 
La Chapelle- tT Abondance ; 100-150; 
Cb&td : 110-220; La Ousaz-Mxurigod : 
70-160; Les Contamines-Mantfaie ; 80- 
180; Le Corbier : 95-140; Crest- 
Voknd : 95-140 ; Plaine : 100-200; FTn- 
met : 80-210; Les Oats : 90-120; Le 
Graad-Baruand : 95-140 ; Lea Hanches : 
60-180; Mégère : 80-155; Méribd : 
100-170; Momne-Avonaz ; 90-220; La 
Norma : 60-100; Peiscy-N ancroix- 
VaDandry : 60-120; La Plagne ; 125- 
200; PraJognan-La Vanoise : 90-130; 
FtssdfrLyfrSomiinad : 90-150; Praz- 
sur-Arly : 80-170; Salnt-Gerrau- 
k-Bettex: 50-150; Les Saisies : 130- 
190; Thoüon-tes-Mémïsc* ; 95-135; 
Tignss : 140-205; La Toossuire ; 120- 
160; Val-Gsms : 60-110; Valfréjus: 60- 
100; Valnxrel ; 120-160; Val-Thomas ; 
200-270. 

ISÈRE 

Alpe-dUnez : 110-200; Alpc du 
OtuéSem : 85-95 ; Anris-en-Oœans : 
120-130; Antraus : 110-130; Cham- 
rousse : 120-250; InKa-Vouxt ; 70- 
80 ; Le CoOet-d*AIlevard : 80-130; Les 

7oS U SttJfcrwi^SSse , «^ 

140; ViUars^kLanB-Cortcncon : 100- 
160. 

ALPES DU SUD 

ABoo-kSdgmu : 4060; Aoron : 60- 
80; BemHea-Lanoes ; 20-30; U CoL 
mkne : 20-30; La Foux-d'AUae : 6060; 
lsok-2000 : 120-1 50 ; Montgenèvre : 60- 
80; Ormères-Merkttc : 4565; Les 
Orres : 60-100; Pra-Lonp : 35-45; 
Risoul-1850 : 70-100; Le Sanze : 30- 
70; Serre-Chevalier : 60-90; Superdé- 
voluy, 100-140 ; Valberg : 24-35 ; Vars: 
65-85. 

PYRÉNÉES 

Les Agndes ; 140-210; Les Angles ; 
60-110; Ax-les-Thermes : 100-200; 
Barèges : 100-230; CautereU-Lys : 230- 
310; Fanl-Romeu: 70-80; Gourette : 
85-140; Luz Ardiden : 150-265; 
Pyrénées-2000 : 95-95; Sainî-Lary- 
Soukn : 105-155 ; Superbagnèrcs : 120- 
250. 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 40-80; Soper-Bcsse : 
45-80 ; Super-Uoran : 5060. 

JURA 

Métabief ; 45-140; Les Rousses ; 155- 
175. 

VOSGES 

Le Bonhomme : 4060; La Bresse : 
70-110 ; Gérardmer : 4060. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour les stations étrangères, on peut 
s’adresser 1 l'Office national du tou- 
risme de chaque pays : Allemagne : 
4, place de l'Opéra, 75002 Paris, téL ; 
47-42-04-38; Andorre ; 111. rue Saint- 
Honoré, 75001 Pins, téL : 45-08-50-28; 
Autriche : 47, avenue de l'Opéra, 75002 
Paris, téL : 47-42r78-57 ; Italie : 23, rue 
de k Paix, 75002 Paris, téL : 4266- 
6668; Suisse: 11 bis, rue Scribe, 75009 
Paris, téL : 47-424545. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 23 janvier 1987 : 

UN DÉCRET 

• Du 22 janvier 1987 ponant 
création d’un comité pour la commé- 
moration du millénaire de l'avène- 
ment d'Hugues CapcL 

DES ARRÊTÉS 

• Du 3 janvier 1987 modifiant 
l’arrêté du 18 août 1955 relatif au 
freinage des véhicules automobiles. 

• Du 3 janvier 1987 modifiant 
l'arrêté du 29 janvier 1980 relatif à 
l'homologation CEE des rétroviseurs 
des véhicules & moteur et à la récep- 
tion CEE des véhicules A moteur en 
ce qui concerne les rétroviseurs. 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «k Monde sans visai 
page 16 
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PHILATÉLIE 

Le programme de 1988 
(première partie) 


D est déjà possible de se faire une 
idée du programme philatélique de 
1988, doit la première partie vient 
d’être publiée au Journal officiel. 

• Journée rik timbre. — Véhi- 
cule postal : voiture montée (1816). 

• Personnages célèbres, sur le 
thème «martes et explorateur* ». 
— Abraham Duquesne (1610- 
1688) ; Mah£ de La Bourdonnais 
(1699-1753) ; Pierre-Andrt de Suf- 
fira (1729-1788) ; Louis-Antoine 
de Bougainville (1729-1811) ; Jean- 
François de La Pérouse (1741- 
1788) ; Jules Dnmont-d’OrviUe 
(1790-1841). 

• Croix-Rouge. - Le cent vingt- 


BafTotL — Blaireau, loutre, renard 
et cerf. 

• Commémoratifs divers. — 
Valence (congrès de k Fédération 
des sociétés philatéliques fran- 
çaises) ; Roland Garros (1888- 
1918) : Jean Monnet (1888-1979) ; 
vingt-cinquième anniversaire du 
traité de coopération franco- 
allemand ; centenaire de l'Ecole 
nationale supérieure des PTT ; 
accessibilité des handicapés ; le 
thermalisme. 

Du bon et du moins bon dans 
cette moitié de programme parfois 
peu imaginative. Le pire, ce sont, 
par exemple, les redites que consti- 


emg nièTFfe a nn ivers a ire de sa créa-- tuent les émissions concernant le 
tion. traité de coopération franco- 


• Série artistique. - La Fiera 



allemand, dont le dixième anniver- 
saire a déjà fait l’objet d’un timbre 
en 1973; Jean Monnet, dont l'effi- 
gie parut en 1980; La Pérouse, qui a 
eu un timbre en 1942. On trouve 
également un superbe cerf sur le 



d'Avignon ; œuvres de Serge Poha- 
kofr, Yves Klein et JeanTiagaefy. 

k Série Eoropa, sur le thème 
« moyens de transport et de commu- 
nication » retenu par la Conférence 
européenne de* administrations des 
postes et des tâécommumcatians 
(CEPTj. Communication ; câbles et 
satellites ; transports urbains de 

demain' 

• Série «Native de France », 
nnîmany de JUstofre mtisetl* de 


timbre dédié à la Sologne -en 1972. 
Le mcQîear réside peut-être dans 
cette série consacrée aux marins et 
explorateurs ou dans cette sélection 
originale d’œuvres artistiques du 
XX e siècle. 


Rubrique rbübëe par k rédaction 
du Monde des pbSatSbtes 
24, rut nwinrhat, 75609 Pari» 
TéL: (1)42-47-9968 


En filigrane 


• Nurm-Carta. — Les ama- 
teurs de cartes postales ne 
pourront manquer Numt-Carta, 
Salon de la carte postale et de 
la numismatique, organisé les 
30 et 31 janvier, au 24, quai 
d* Austerlitz i Paris. A noter la 
participation des dessinateurs 
Auriac. Barberousso, Faizant, 
Gus. irez, etc., qui dérficace- 
ront leurs ouvres et (es thèmes 
d'exposition retenus cette 
année, la moto et la carte 
contemporaine. (Renseigne- 
ments auprès de GRIL, 8, rue 
du Jura, 75013 Paris. Tél. : 
43-36-23-01.) 

• Référence* nouvelle 
manière. — La revue trimes- 
trieBe de la poste Référances 
change de maquette et pré- 
sente son numéro d'hiver sous 
le signe du sok8. La phflatébe 
n'est pas absente de son som- 
maire avec, en partieufier, un 
article sur la Semeuse ou un 
reportage sur ('Aéropostale. 

• Première émission pour 
« PhÜexfranoe 89». — L'expo- 
sition philatélique mondiale 
t Philexfrance 89», qui aurai lieu 
è Paris en juillet 1989, sera 
officiellement annoncée par un 
tirage spécial du timbre-poste 
«Libertés de Ganelon. Ce tim- 
bre sera émis en feuilles de cin- 
quante figurines à 2,20 F 
(rouge), chacune d'elle étant 
jumelés è une vignette de 
même format comportant une 


adaptation du logo de F exposi- 
tion. Ce timbre, mis en vente 
générale le 9 mars, aura une 
vente anticipée è Dijon, à 
l'occasion du Salon phdatèSqua 
«Bourgogne 87» organisé par 
la Chambre des négociants et 
experts en philatélie, les 7 et 
8 mars. (Palais des expositions, 
3, boulevard de Champagne, 
Dijon). 

• Ballons è air chaud. — 
La Semaine internationale des 
ballons à air chaud se termine. 
A cette occasion, des docu- 
ments phüatâüqiies ont été réa- 
lisés, dont une enveloppa at un 
vol spécial è tirages limités 
(15 F et 40 F + port). Vous 
pouvez vous renseigner auprès 
de Pareil êtes 45, 33 bis. quai 
de Prague, 45100 Orféans. 

■ Administrations pos- 
tales étrangères. - Suite de 
1 b liste des adresses d'adminis- 
trations postales étrangères ; 

Aruba : Servieio Filatefico, 
Oranjestad, Aruba, Antilles 
Néerlandaises. 

Cocos : PO Box 5, Ricfc- 
mansworth, Herts, WD 3 1EY, 
Angleterre. 

Jersey Jersey Philatélie 
Bureau, Dpt. 304, St-Hélier, 
Jersey, Iles de la Manche. Ega- 
lement, Club des collectionneurs 
de timbres des îles da la Man- 
che, Office Box 579, New-York, 
N.Y. 10028, Etats-Unis. 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


Samedi 24 janvier 

*»- . c Bourg-en-Bresse, 14 h 30: 

H otd Drouot, 14 heurK: four- Iab leaux modernes ; Meaux, 
rares (salle 10) ; ensemble de boîtes 14 hettres . ^ alcools, liqueurs, 
publicitaires (salle 11). Louviera, 14 b 30: livres anciens; 

ILE-DE-FRANCE Veadême, 14 heures: objets d’art 

Saint-Germain-en-Laye : (dont un violon en céramique du 
21 heures : armes anciennes et sou- XVIII') ; Deanrifle, 10 heures et 
venirs historiques; Pontoise: 14 heures: tableaux, meubles du 
14 h 15 : mobilier ancien et de style ; XVIU* en bois de placage et meu- 


PLUS LOIN 


Sceaux, 16 heures: tapis d’OrienL 
PLUS LOIN 

Partbenay, 14 h 15: meubles 
XVI1L 1 et XIX e ; pianos; Lyon 
(HVD), 15 heures: tableaux XLX C 
et XX e ; Amiens, 14 heures: livres 
anciens et modernes ; Marseille, 
14 fa 30: bijoux XIX e , mobilier 
XVII', XVIU» et XIX e . 

Dimanche 25 janvier 
De-de-Freaoe 

Versailles (galerie Cbevau- 
Légers), 14 h 15 : tableaux 
modernes, affiches, armes 
anciennes, mobilier Haute Époque. 
Liste-Adam, 14 fa 30: tableaux 

modernes ; Fontainebleau, 
14 heures: tableaux modernes; 
Seite-GennalB-en-Laye, 10 heures 
et 14 heures: armes antiennes et 
souvenirs historiques ; Provins, 
14 heures: timbre-poste, meubles, 
bibelots. 


Mes rustiques anciens. 

FOIRES ET SALONS 
La Brocante de Paris (porte de 
Sèvrs) ; Nogeat-sur-Marae (pavil- 
lon Baltard); Bordeaux-Lamé et 
Meaux. 


Médecine 


A l’hôpital Karolinska 
de Stockholm 


Un pionnier 
do cœur artificiel 

a 


de ses fonctions 

Le professeur Bjarne Serai», 
qui a effectué en avril 1985 la 
première greffe européenne de 
coeor artificiel, a été licencié de 
son poste. D était accusé par ses 
collègaes de se servir de ses 
patients comme de cobayes, a 
indiqué, le 22 janvier, la ffiree- 
tkm de rhôpitaL 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 


Le conflit durait depuis plusieurs 
mois et s'était subitement aggravé le 
19 janvier. Quatre éminents méde- 
cins anesthésistes avaient alors 
choisi de rester à la maison et plu- 
sieurs de leurs collègues donnaient 
leur démission pour protester contre 
le chef du service, le professeur nor- 
végien Bjarne Setnb, avec lequel, 
disent-ils, « toute collaboration est 
impossible ». Celui-ci est accusé de 
pratiquer des opérations contraires à 
l'éthique médicale. 

Plusieurs médecins avalent, par 
exemple, demandé & la direction des 
affaires sociales d'examiner le cas 
d’une Allemande de quarante- 
neuf ans, admise à l’hôpital Karo- 
Hnrfni ft l’automne dernier et qui a 
subi trois opérations en mains de 
deux semaines. Le 29 s e pt em bre, 
elle recevait un coeur mécanique 
Jarvik. Neuf jours plus tard, celui-ci 
était remplace par us coeur biologi- 
que. Mais r échec de la transplanta- 
tion devait avoir pour conséquence 
l’implantation d'un second Jarvik. 
Certains spécialistes du service esti- 
ment que l’état de la patiente, 
contrairement à ce que le professeur 
Semb prétendait dans sim diagnos- 
î tic, ne justifiait pas b pose immé- 
diate d*iu cœur artificiel et qu’une 
transplantation classique était possi- 
ble. L'intervention ne présentait 
aucun caractère d’urgence. Selon 
des infirmières, la malade était 
certes très affaiblie, mais son insuf- 
fisance cardiaque ne l’empêchait 
pus de se promener dans les couloirs 
de l'hôpital an de faire son lit elle- 
même. 

Une forme 
de « recherche » ? 

Pour b direction des affaires 
sociales de Suède, les implantations 
de coeurs artificiels pra ti quées au 
c entre de chirurgie thoracique de 
l’hôpital Karoünska doivent être 
considérées comme une forme de 
recherche et, à ce titre, préalable- 
ment approuvées par le conseil 
d’éthique de l’établissement. Au 
dire des contestataires, celui-ci 
n'était pas suffisamment consulté. Il 
est impartant, selon eux, que ces 
opérations soient soumises aux 
règles précises qui s’appliquent à 
toutes les recherches médicales. H 
est important, également, que le per- 
sonnel de b clinique et les malades 
soient convenablement informés. 
Les méd e cins frondeurs souhaitent 
b réunion d'une commission natio- 
nale d'éthique et l'ouverture d'une 
discussion sur deux questions ft leurs 
yeux essentielles et toujours sans 
réponse : quelles catégories de 
malades peuvent recevoir un cœur 
artificiel ? Quelles sont ensuite les 
chances de réussite d’une transplan- 
tation d'un cœur biologique ? Q est 
difficile, en effet, de parier de pro- 
grès si le malade est condamné ft 
être rdié à on compresseur. 

Vivement critiqué, le professeur 
Semb, qui a travaillé avec le chirur- 
gien sud-africain Christian Bamarri 
â k fin des années 60, était sorti de 
son silence pour déclarer que tes 
trots greffes de Jarvik réalisées à ce 
jour en Suède avaient été des 
snccès. Le premier malade est 
décédé huit mois après l'opération, 
■ mais s'il n'avait pas reçu de cœur 
artificiel, il muait mort huit mois 
plus tôt ». Les deux antres sont en 
vie « grâce au cœur mécanique». 
« Dans ces conditions, avait-il 
ajouté, il est évident que nous ne fai- 
sons pas des expériences mais que 
nous soignons des malades. C’est de 
la recherche dans la mesure où nous 
sommes au début du développement 
d’une technique Mais nous sauvons 
des vies humaines ». 
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Croissance 


Ralentissement 
aux Etats-Unis 


La croissance américaine a* est 
ralentie au damier trimestre 1986 
pow a tt e indre, en rythme annuel, 
1.7 % contre 2,8 X au troisième tri- 
mestre. Au total, la progression du 
produit national brut s'est ainsi ins- 
crite à 2.5 % en 1986, la plus fable 
depuis la récession de 1982. Les 
rémétats du quatrième trimestre sont 
particulièrement décevants pour 
l'admin istra tion Reagan, qiâ escomp- 
tait rai léger rebond. La baisse de 
0,5 X de la consommation des 
ménages explique largement ce 
ralentissement de l'activité. Les éco- 
nomistes, qui s'attendent fl rai affai- 
b fcsame n t de la consommation cette 
armée, co mp te tenu du lourd endet- 
tement des Américains, n'exdusnt 
pas dans ces conditions des résultats 
anémiques pour 1987. Après avoir 
envisagé me croissance de 4 X 
cette aimée, le gouvernement table 
offideBement sur un taux de 3,2 X, 
jugé très optimiste par la majorité 
des analystes. 


Pétrole 


L'Union soviétique 
apporterait son soutien 
aux efforts de l'OPEP 


Dette 


1054 milliards de dollars 
pour le tiers-monde 


Basse de 70% 
des budgets d'exploration 
en France 


L'endettement du tiers-monde 
atteignait 1 054 milliards de dollars 
à la fin de 1985. selon les dernière s 
données de l'OCDE, contre 946 mü- 
Barda un an auparavant Sur ce total, 
la dette latino-américaine représen- 
tait 405 milliards de dollare cont r a 
375 milliards en 1984, celle de 
r Afrique sub-saharienne 88 müEards 
contra 77 müSards, celles de r Afri- 
que du Nord et du Moyen-Orient 
176 mBSards confie 159 miHiards et 
celle de T Asie 279 milliards contre 
242 mè liante. L'évolution des parités 
monétaires a gonflé de 55 à 60 mih 
Bards de dollars l'endettement global 
du tiars-monde, dont r augmenta- 
tion, è taux de change constants, est 
ainsi évalué entre 50 et 55 milliards 


SOCIAL 


Avec l’accord de la CNIL 


Opération informatique 

pour la nouvelle allocation parentale d’éducation 


Pour mettre en œuvre dès le 1" avril prochain la oonveBe 
formule d'allocation parentale d’éducation (APE), le gouverneme n t 
va lancer nae recherche inédite et de grande ampleur des 
bénéficiaires potentiels dans les fichiers des caisses d'allocations 
familiales et de la Caisse nationale tTassuraiice-vieillesse. La 
Cosumsskm nationale de rtnforajatique et des libertés (CNIL) a 
donné son accord le 13 Janvier dernier à condition que les mtéreasés 
en soient avertis. 


L'allocation parentale d’éduca- 
tion est attribuée à tout parent - en 
fait n s’agit des mères - de trois 
enfants an mains qui suspend son 
activité professkKmelk; apres la nais- 
sance du dernier pendant une durée 
de trois aw «TMTtwinm, Les caisses 
cf allocations familiales vont recher- 
cher dans leurs fichiers les bénéfi- 
ciaires potentiels de cette allocation 
(mère de trois enfants ayant un 
enfant de moins de trois ans, mères 
de deux enfants au moins ayant fait 
une déclaration de grossesse) ; elles 
vont ensuite demander an fichier de 
la CNAV celles qui ont cotisé huit 
tri me st r es (deux ans) au cours des 
dix aimées précédentes. 

C’est le premier c r o isem ent de 
fichiers autorisé par le CNIL, ton- 
jours hostile par p rin c ip e & ce type 
d’opération. Mais l'échange d'infor- 
mations entre organismes de Sécu- 
rité sociale est autorisé par la kâ (du 
3 janvier 1 985) toraqtrD est néces- 
saire pour mettra ea oeuvre tes droits 
des assurés ; or ia loi « famille * du 
29 décembre dernier a ouvert de 
nouveaux droits à PAPE. 


du 29 dé cem b re entrent en vigueur 
an l* avril, et si tes prestations ea 
cours sont maintenues jusqu'à leur 
date normale d'expiration, d'autres ■ 
mesures sont déjà entrées en 
vigueur. Ainsi, depuis le 1* janvier, 
Y* allocation pour jeune enfant » 
attribuée à la naissance n’est versée 


mie pendant neuf mais et à raison 
d’une par famille, sauf en cas de 


Inédite par son aspect systémati- 


que — oo n’a pas cherché jusqu’ici & 
recenser tons ka bénéficiaires poten- 


reccnscr tons tes bénéficiaires poten- 
tids d'une prestation, -r Faperetaon 
Test aussi par sou ampleur et par sa 
permanence ; la CNAF prévoit en 
effet que 350000 noms vont être 
transmis prochainement à la caisse 
vieillesse, pour recenser tes bénéfi- 
ciaires potentiels de l’APE. D’autre 
part, la recherche va être renouvelée 
régulièrement pour toutes les 
familles de deux enfants attendant 
one troisième naissance, soit 75 000 
par an. 

Si la nouvelle APE et r&Uocation 
.pour garde d’enfant créée par la loi 


de déménagement n’interviendra 
qu’après le 3 1 mai. 

Ces dispositions, inscrites dans 
deux décrets et un arrêté ^applica- 
tion, ont suscité une certaine décep- 
tion chez plusieurs membres du 
conseil d'administration de la Caisse 
nationale d’allocations familiales, 
qui les a examiné» le mardi 20 jan- 
vier. Ces textes ont été approuvés 
par dix-sept voix (CNPF, FO, CGC, 
CFTC) contre sept (CGT et 
CFDT), 1UNAF (Union nationale 
des associations familiales) et la 
p er so nn alité qualifiée (quatre voix), 
prenant seulement acte. La loi elle- 
même avait été approuvée par vingt 
et ans voix contre sept 

an 


Errons chez 

Il IV 





Economie 


Ec 




par l'OCDE. Quant aux pays de l'Est, 
dont la datte totale est estimée à 
97 milliards de dollars en 1985 
contre 82 mSfiards en 1984. rite 
recouvre pour 38 % des crédits à 
r exportation. 


Blocage autour de la clause de sauvegarde 


L'Union soviétique va réduire ses 
exportations de pétrole à la suite de 
la visite à Moscou de M. tfisham 
Nazer, le ministre saoudien du 
pétrole. eNaus sommes un (payai 
exportateur et nous avons intérêt à 
uns staÈJitisatkxt des prix s. a déclaré 
M. Gerasimov. porte-parole du irânia- 
tère des affai res étra n gères soviéti- 
ques. L'URSS serait ainsi déterminée 
i soutenir l'effort de l'OPS» pour 
réduire les surcapacités de t'offre 
pétrolière et pour remonter les cours. 
De Norvège, où il s'est rendu après 
son séjour à Moscou, M. Nazer a pré- 
cisé que l'URSS est «prête i réduis 
ses expo rtati ons de 7 X*. 


Ni ritjrtnre m accord : les 
négociations salariales dans la 
fraction publique qui se sont 
ouvertes le jeadi 22 janvier se 
sont soldées par une p rem i ère 
mi-temps à score nnL M. Hervé 
de CSarette, délégué 

chargé de fat fonction ptAPque, 
et les sept fédérations de fonc- 
tionnaires sont convenus, à 
l'issue de dsq heures de négo- 
ciations, de se r etrouver mer- 
credi pour concl ur e. S H de 
Charette se félicite dn travail 
«tfenMV const ructi f et J’espère. 
positif» «pti a été accompli en 
rendant hommage i des syndi- 
cats animés, CGT exceptée, «dte 
son d de parvenir à on accord», 
les chances d’issue positive 


Les compejpries pétrolières fran- 
çaises ont opéré, l'armée dernière, 
des coupes de 70 X dans leurs bud- 
gets d'exploration et développent», 
de gisements pétrolière en France, en 
raison de la chute du prix du brut 
Ces budgets, réduits à 2,87 milliards 
de francs en 1986, devraient encore 
baisser de 36,4 X à 1,82 milliard en 
1987. Plus de soixante puits ont 
arrêté leur production en 1986. ce 
qui représente une perte de produc- 
tion de 45 OOO tannes par an, sur 
une e x tr a ction de 2,64 mflBcms de 
tonnes en 1985. Cette évolution 
devrait entraîner, pour les ef f ec ti f s 
(18 800 personnes en décembre 
1985), une réduction de 15 X en 
1987 comme en 1 986. 


Etonnantes négociations où cha- 
que partenaire semble participer à 
une sorte de bal masqué où il 
convient de rester caché le plus long- 
temps possible pour mieux dissimu- 
ler ses intentions. Avant même que 
la réunion commence, il était acquis 
pour les syndicats que le gouve r ne» 
ment allait revenir sur son schéma 
initia] - une bausre de 1,5 % au 
1* septembre — pour proposer une 
augmentation des salaires en niveau 
de 1,7 % conforme i la fois aux pré- 
visions de 1987 pour le gifaiemem 
des prix et aux accords coudas à la 
SNCF, à FEDFet à la RATP. Or, si 
M. de Gharette a bien fait le geste 
attendu, il l’a soigneusement - 
hAIîm aidant - «nî« en scène. En 


d’une par famille, sauf en cas de 
naissances multiples (en ce cas elle 
est versée autant de fois qu’il y a 
d’enfants, maïs pendant douze mois 
seulement) ; auparavant, cette allo- 
cation était accordée pour chaque 
naissance, et pouvait être versée 
pendant quarante et un mais an- 
dessous d'un certain plafond de res- 


De même, la suppression du 
- complément familial de mainte- 
nance » et celle des bonifications 
pour les prêts aux jeunes ménages 
appliquées depuis 1e 1* janvier. Ea 


M. Barre avant libéré ces pnx par 
vagues successives en 1979, 1980, 
1981. A cette époque, les hausses, 
qui étaient d^à fortes dans presque 
toutes ks professions de services, 
s’étalent accélérées. La poussée 
S’étaît immM fa t w HiB i t rfam 

certains cas (chez tes coiffeurs par 
exemple), plus lentement dans 






d&yat de séance, il proposait 1 % au 
1» août et 0,6% au 1* octobre- 

pour aboutir en fin de réunion à 1 % 
an 1» juillet et 0,7 % au 2* novem- 
bre (la date de cette seconde revalo- 
risation pouvant encore être, selon le 
ministre, « un point de négocia- 
tion #). 


M. de Charette devait également 
se déclarer prêt à anticiper la hausse 
du 1 er juillet pour les 480 000 fonc- 
tionnaires qui se situent jusqu’à 
l’indice 246. Mais les fédérations de 
fonctionnaires préférant des 
mesures plus structurelles en faveur 
des catégories C et D dn bas de 
l’échelle, le ministre a retiré sa pro- 
postion. H a suggéré do « mesura 
spécifiques pour les bas salaires et 
la cadra moyens de l’administra- 
tion » (un groupe de travail devant 
étudier la situation de oes derniers, à 
P exception des policiers et des insti- 
tuteurs) et une accélération « très 
sensible » de la mensualisation des 
retraites. Mais M. de Charette 
ayant, avec l'échelonnement de sa 
revalorisation de 1,7% en niveau, 
distribué 0,62 % de sa masse sur les 
0,74 % disponibles (1,7 % deghsse- 
ment vieillesse technicité - GVT - 


mis de c8tê k poids dn glissement 
vieillesse technicité co m me le sou- 
haitait M. de Charette, ea s’abste- 
nant même de révoquer devant Za 
presse. Elles n’ont pas davantage 
insisté sur le rattrapage de la perte 
de pouvoir d’achat ea niveau pour 
1986 — année de gel des augmenta- 
tions générales de salaires - alors 
que la CFDT réclamait une aug- 
mentation rétroactive an 1 er janvier 
1986 de 1 % (équivalant à 250 F en 
net). 


pour dresser 1e • bilan de Pt^ppUco- 
tirnt defaccord - sans autre engage- 
ment. Four M. Jacques F ommat a u , 
ce refus constitue - un point de blo- 
cage ». la FEN se déclarant 
« prête • à signer sous réserve de 
quelques aménagements si la hausse 
de 1,7 X était accompagnée tfuae 
danse de sauvegarde. FO Fa égale- 
ment jug ée « i ndispensable », 
comme la CFDT. D’autant que les 
denaères p cév in onséoaBdnriqnesne 
rendent guère crédible un glisse- 
ment des prix de 1,7 %. 


Une ouverture 


positif pour les promotions et 
l'ancienneté et en lait 046% de 


mesures catégorielles devant être 
déduits de la hausse de 3% de la 
mater, salariale), il ne lui reste que 
0,12 % — soit environ 100 
de francs co n tre 430 dans l'aocord 
de 1985 — à affecter aux bas 

■tnUirg fl... 


De leur cO té, ks fédérations sont 
entrées dans le jeu d’nne négociation 
enjnveau et non en "«««* ont 


M. Giauque, au nom de FO, a 
souligné que les fonctionnaires 
avaient perdu 7,5 % de pouvoir 
d’achat depuis 1982, mais il n’a pas 
fait dn rattrapege un « préalable ». 
Seule, en définitive, la CGT a joué 
les empêchwiïs de négocier en rond, 
quittant régulièrement la séance 
pour informer tes fonctionnaires de 
l’état des négociations par voiture 
radio après un wawihiw wÊ nt le 
maria « Méthode scandaleuse », a 
jugé M. de Charette. 

La petite ouve r t ure de RL de Cha- 
rette, qui mettre comme 

condition à ses propositions - ou du 
moins à partie — la conclusion 
d*nn accord, paraît bien insuffisante 
po ur un nfrmitifl irnirnt Le m îwfci m 
a, rai effet, catégoriquement rejeté 
l’idée de prévoir, comme dans ks 
accords de 1982 et 1985, une danse 

<F uQ S dérapage C ii^a^mmsta^s’en 
seul e ment déclaré prêt à « faire le 
point», fin 1987 ou début 1988, 


La porte de sortie sera peut-être 
trouvée du cOté d'organisations 
comme la CFTC et la CGC, très 
minoritaires dans la fonction publi- 
que, qui paraissaient plus sensibles 
aux « ouvertures » pour la catégo- 
rie B (cadres moyens) qu’au blo- 
cage sur la clause de sauvegarde. S 
M. de Charette se montre te 28 jan- 
vier jdns précts sur ces ouvertures, 3 
n’est pas exclu qoH amène la CGC 
— encore très interrogative — et 
peut-être la CFTC à signer, renouve- 
lant te scénario de la SNCF, de la 
RATP et dans une bien moindre 
mesu re d'EDF. La FEN, FO, la 
CFDT et la FGAF (autonome) tes» 
tuaient alors à l’écart de ce com- 
promis minimal encore très hypothé- 
tique sam que les fractionnaires 
soient privés du bénéfice de 
Tacoord. Four Fbenre, ri la CGT 
joue verbalement du muscle, tes 
autres syndicats - qui, à Perception 
de la CGC, se réuniront ensemble 
hindi -ne paraissent que très modé- 

rément va-t-cn-gucrre. 


MCHEL NOBLE COURT. 


Les effets de la libération des prix des services 


Un point d’indice en plus ? 


L’évolution de rindice des prix au 
coure des prochains mois prend une 
très grande importance à un 
moment où le gouvernement est 
engagé «ne difficile né goc ia » 
tion salariale avec la fonction 
publique. 

Que le coût de la vie augmente 
rapidement pendant le premier tri- 
mestre et l’objectif que se sont fixé 
les pouvoirs publics (-4- 1,7% de 
hausse des prix entre décembre 
1986 et décembre 1987) ne sera 
phi s crédible. Les syndicats de fonc- 
tionnaires auront alors quelque rai- 
son de se méfier et de réclamer des 
danses de sauvegarde pour garantir 
le pouvoir d’achat Fins les négocia- 
tions entre l’Etat et ses salariés 
.feront de brait et pbs leur écho por- 
tera loin, alertant le secteur privé. 
C’est dire à quel peint les hausses de 
prix qu’enregi str e r a l’indice de 
l’INSEE en janvier, février et mare 
seront déterminantes pour la politi- 
que gouvernementale, dont l’objectif 
demeure le même : rigueur salariale 
pour favoriser les exportations et 
rétablir l'équilibre dû commerce 
extérieur. 

Ea dehors mftne de la hausse des 
prix pétroliers, rai risque d’être 
cette année plus farte qu’il n’avait 
été prévu et qui survient phu têt 
mais dont l'effet pourrait être à peu 
près annulé par la baisse dn dol- 
lar (1), révolution des prix des ser- 
vices pèsera lourd dans le bila n de 


d’autres (an bout de six à sept mnâ 
chez les teinturiers). 

La libération s’était traduite par 
use véritable explosion des tarifs des 
salons de coiffure. Dans ce secteur, 
les prix, qui augmentaient déjà an 
rythme de 10 % l’an environ, firent 
un bond dès après la fin du blocage 
qui survint à Pété 1980 : + 17,6% 
en octobre 1980 (par rapport à octo- 
bre 1979), + 22% en décembre, 
+ 25 % ea février 1981, et même 
+ 27,7% en août 1981 par rapport à 
août 1980. Pendant quatorze mois 
consécu ti fs, tes hausses mensuelles 
dé pas sèrent 1 %, avec un record en 


(15 % Fan) par la libération qui sur- 
vient à la mi-1980. 


Uk soe-estimatfai 
voMaire? 


On soumit multiplier les exem- 
ptes. Tous montrent une accéléra- 
tion des h a u sses de prix par rapport 
à la ten d an ce passée. L'effet de k 
remise en liberté des prix des ser- 
vices par MM. Barre et Monory 
peut être chiffré précisément au 
niveau global (rapport de révolution 
des prix de services privés à révolu- 
tion de Tindice d'ensemble) : k 


octobre 1980, mois an cours duquel : hausse supplémentaire de 


k hausse atteignit 6.7 %■ 

L’accélération fut également 
forte, quoique dans une moindre 
mesure, pour les places de cinéma, 
libérés à k fin 1980, en prix, qui 
augmentaient à un rythme inférieur 
à 10 % Fan, g ri m p e nt de 13 % en 
septembre à 16 % en février 1981 et 
presque à 20 % en jmDet de k même 
année. Dans tes garages, où l'évolu- 
tion était de 10 à 12 % l’an avant k 
libération qui intervint an dâmt de 
1980, tes hausses de prix s’accfiérè- 
rent pons oscOler autour de 15 % 
Fan. 


sur trois ans fut de un point (deux 
d i x i èmes de parât en 1979, quatre 
dix ièm es de point en 1980, pais 


dans certains secteurs et «Ton climat 
beaucoup m oins mfktionmste qu’il 
yaseptans. 

Quoi qu’il en soit, au peut estimer 
que le tien de refret de k libération 
• des prix des services s’est déjà réper- 
cuté dans rindice des prix de 1986, 
qm a augmenté, on le sait, de 2,1 ou 
2J2 % (tes chiffres définitifs ne sont 
pas encore publiés). Resterait donc 
0 j6 à 0 .8 poml à a bsorbe r en 1987 - 
. probablement an pre mier semestre, 
- à se renouvelaient à l’identique 
les effets de k libération des prix 
des services, tels qu'ils se produisi- 
rent durant la période 1979 à 1981. 

C’est pour cette raison notam- 
ment — mais k froid, k remontée dn 
prix de F essence, k réévaluation dn 
dentschemark, joueront aussi leur 


INDICE D’ENSEMBLE 

SERVICES PRIVÉS 
(y compris loyers et santé) 

+ %1 

+ 11,6 

+ 113 

+ 12,7 

+ 13* 

+ 1M 

+ 144 

+ 15£ 


Dans k bhmddsserie-teinturerie, 
le rythme de bansse passa demains 
de 10% à 15% Fan. Les cafés furent 
libérés à k mi-1980 : ks hausses, 
déjà très rapides - oscillant autour 
de 14 % Fan — atteignirent 20 % ea 
mai 1981. Les hOtds rirent tes prix 
des chambres libérés très progressi- 
vement entre décembre 1978 et 
février 1981 : tes hausses passèrent 
de moins de 10 % Tan à 15 % an 
d3mt de 1980 puis à 20 % à partir 
de mai 1981. Dans tes restaurants, 
tes hau sses très rapides (13 % à 
14 % Fan) sont à peine jiccâérées 


Les bannes de prix sont calculées entre décembre d’une année et décembre de 
Pansée ratante, sauf peur 1981 <A 1e gfiaaemait «n calculé entre octobre 1980 et 
octobre 1981 (un blocage du prix des services avait été décidé en octobre 1981 pour 
rixmeji^ar M. Dekxs). Les services avaient une pondération de 17 % environ 


encore quatre dixièmes de point en 
1981). Une autre méthode consiste 


1981). Une autre méthode consiste 
à mesurer L'effet sur l'indice 
d’ensemble de Faccélération des 
hausses de chacun des services : elle 
aboutit à une augmentation supplé- 
mentaire un peu supérieure de 


mentai re un peu supéric 

l’indice (1,2 à 13 point). 


Les prévisions de bansse de prix 
du gouvernement ponr 1987 
(+ 1,7 % eu gl i s s emen t) ne pren- 


• SNCF ; te poSco intendant à 
Metz. — Le maintien de cent trente- 
trois dossiers de sanction par ta 
(érection régionale de la SNCF à Metz 
a entraïié, de la part des syndteats 
(CFDT, CGT et FGAAOeutonomas), 
te dépôt d'un préavis de grève recon- 
ductUa par vingt-quatre heures è 

compter du vendredi 23 janvier. A la 
prise de service, à 6 heures du matin, 
vendredi les forces de poêce sont 
intervenues et ont dispersé le piquât 
de grève, ce qui a provoqué un regain 
de tension parmi les agents de 
conduite. Un nouveau piquet de 
grève, plus nombreux, s'est mis en 
place. Les dépôts de Longwy et de 
Thionvflte. concernés par le même 
conffit, ne se sont pas encore pro-. 
nonces. A Paria-Lyon, la (fraction 
régionale a. de son côté, décidé de 
retirer les sanctions et les plaintes, le 
22 janvier en soirée. 


# L’Ecole nationale (T exporta- 
tion sera gérée par la chambre ds 
commerce et d'industrie de Paris à 
partir de mars prochain. — Une 
convention devait être signée à cette 

fin k vendredi 23 janvier. L'Ëcotf 
avait été' créée, en 1985, par 
Mme Cresson, en intégrant l'Institut 
(privé) du c ommercer in t er na t i onal 
(ICI). Ole fermât cinquante éftvus 
par an. Finalement, cette école, 
contestée, reprendra donc le nom 

d'là au sain de la chambre de com- 
merce. 


1 + i,# 7» en gl i s s emen t ; ne pren- 
nent pas en compte des effets aussi 
importants mais seulement une 
hausse supplémentaire de deux à 
trois dixièmes de point. Sous- 
estimation volontaire de la part des 
pouvoirs publics ? On peut 1e pen- 
ser. Mais rien ae prouve, 0 est vrai, 
que tes comp or te me nts de 1979 1 


rSfe — que tes indices des premiers 
mots de cette aimée seront sensfhte» 
nuaxt plus élevés que ceux nn-rqrr^ z 
nous étions habitué» On peut esti- 
mer que la hausse des prix frôlera 
les I % au cours dn premier trimes- 
tre. Après quoi eUe se ralentira sous 
re fl et no tamm ent de coûts nterimoc 
très modérés qui permettront une 
s ta hflaMfion des prix des produits 
manufacturés. 


D sera tout de même bien difficile 
, T_. ■ *** faible - de respectée 

1,7 9^™ d ^ U1C hans8e prix de 


ALAW VERNHOLEBL 


que les co m p ort e me nts de 1979 il 
1981 »e reproduiront à l'identique en 
1987. Ne serait-ce qu’à ««f «Fune 
évolution salariale radicalement dif- 
ferente aux deux époques et qui 
influe lourdement, on te sait, sur le 
coût de services : + 15,3 % Fan en 


1980, + 4 % en 1986 (2). On pour- 
rait ajouter ; à cause rmvà «finie 


conjoncture actndlemeat très mofle, 
d'une concurrence nettement accrue 


O) prévisions gouvernementale* 
te P 1 ** d’un baril dé 
oto* 16,9 dallais eu moyenne amnidkt 
«mire 15,9 en 1986. L’idée Sf» celle 
progressive, te prix de 
18 doBsis 6tam attemt fin 1987. Pwr le 
douar, k parité retenue est de 7 JM F m 
moyenne pour 1987. 

{2) Chiffre en moyenne ammeBe. En 
Hasemflutle taux de salaire benne s 
progressé d'environ 3,4% eu 1986. 
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Economie 

Uo collo que sur le commerce mondial des produits de base 

Les matières premières contre le développement ? 


. 14 5 ^Présentants de vingt- du EbéraEsme absolu : il faut laisser 
“ aa ÎP®y* dn Nord et Ai Sud faire le marché; lui senl sêïection- 
oat participé, les 20 et 21 jan- nera les molleitn par les prix et 
vier, à un colloque consacré s» * v * nccra les moins compétitifs, 
commerce mondial des modoits L’ajustement se fera, peu importe 
de base. Ors»®» h PUUi<.*tZ. quand. Américains et Britanniques 
de ne cachent pas que, dans le domaine 

2L ^nwMfcsta- de la stabilisa don des prix, . tonte 
«on était la deuxième d’une — - - 


Notation est pire que tien ». 

. Les échecs en cascade des 

„ ^»«c*Ee CNUCED, qm se accords sur le sucre (non renouvelés 
neudra dn ® an 31 juillet pro- au 1985), le café (mésentente entre 
chaio i Genève. producteurs pour rétablir les 

quotas), le caou t ch ou c (désaccord 
« £ encéphalogramme d’un sur la fourchette des prix garantis) 
jon » : cette formule du jouznafiste* et rétain (faillite du *t oric rigola- 
écrivain Eduardo Galeano, à propos teur) alimentent ce courant du 
des fluctuations désordonnées des Zaissér-faire. Celui-ci procède dav&n- 
cours du café ( 1 ), s’applique tage d’une réaction anb discours 
aujourd’hui à l’ensemble des tiers-mondiste des aimées 70 que 
mtüKres premières. Sur des mar- d’une véritable réflexion sur le déve- 
dtés dominés par la surpxoductk», loppement. Entré en vigneur le 
le ralentissement de la demande et 20 janvier, le nouvel accord cacao 
la volatilité des m o n n ai es, chaque signé l’été dernier ne fait qu’entéri- 
améhoratioa passagère des prix est ner la situation de cours déprimés 
lej préalable à une rechute, souvent qui prévaut sur le marché. D est le 
mus grave et durable. Les Brésiliens pr e m ie r du genre à renoncer à tout 
n Ont ainsi pas oublié la flambée de volontarisme da w le Amwitne de la 
rarabicafïn 1985 (+ 50%), au plus stabilisation des prix à un niveau 
fort de la sécheresse, ni le retour de rémunérateur pour les producteurs, 
•fla mme de 1986, joraque les cours Dans le camp adverse, où figurent 
ont reperdu, et même au-delà, leur ht plupart des Etats du tiers-monde, 
avance initiale. on s’en tient à l’esprit de Nai- 

Spectateur de ce désastre, FOcd- rotâ (2), faute de voir les eogago- 
dent en m i n i m i s e ht portée. Les pro* mentu de 1976 respectés à la lettre, 
«faits de base ma énergétiques ne Les accords de produits doivent être 
représeMent plus, il est vrai, que maintenu» et élargis à d’autres 
33 % du commerce effectué par le matières ■ premières, avec, comme 
tiers-monde, contre 67% en 1970. souci, de réguler les prix et de 
Leur part dans les échanges mon- concourir au développement des 
diaux ne cesse eu outre de s’éroder pays concernés. 

(autour de 20 % en 1986). Margi- 
nales, les matières premières ? Ouï_ Tramnarairc 

sauf pour une quarantaine de pays ïiwnpuaw: 

en développement (de l’Afrique dCSBHUtnëS 

sub-saharienne surtout), qui restent _ w , 

tributaires dn sol et dn sous-sol pour rour M- xve* Bemiciot, secrè- 
plus de 50 % de leurs recettes Sf” 6 » 1 *djmt de la CNU- 

<T exportation. Parmi eux. se tron- mge nt dW grow une 

vent une vingtaine de PMA (pays sotattoo à ta fois décerne et rfetate 
les moins avancés), les plus pauvres <P“ » distingue des (feux KmftîhtéB 
des pauvres, et »m«nt datais à fai- «PP 054 * 8 - • Toutes les délégations 
Mes revenus. Le président zambien savent 1* «* « durablement 
Kaunda peut bien crier Que son neu- tgharer te marché, mais ses varier 
pie est iSavec une cuâère de^ tù ? s ™ Jour un mau- 

vre: deouis l’effondrement des vais indicateur des décisions à pren- 


pie est né avec une cuxQère de cui- 
vre; depuis l'effondrement des 
cours du métal rouge, elle ne nourrit 
plus son homme- Et, à le chef de 
PEtat ivoirien M. Félix HouphouEtr 
Boigny, menace parfois d’arracher 
les cacaoyers, les marchés n’en 
continuent pas moins de baisser. 

Le constat est amer pour le tîca- 
mtynAf - producteur, qm, encouragé 
par les organisations internationale* 
et par le Nord consom m ateur (sou- 
cieux de s'assurer un approvisionne- 
ment stable) . a longtemps vu dans la 
valorisation de ses ressources natu- 
relles un moyen de « décoller ». Nul 
n’a oublié la vague des nationalisa- 
tions minières, consécutive à la 
décolonisation en Afrique, dans les 
aimées 60. Le moment est venu de 
se demander si les produits de base 
peuvent rester, après plusieurs 
années de prix désastreux, an plus 
bas depuis 1932, un moteur du déve- 
loppement, et à quelles conditio n s. 

Face & La folie - devenue coDeo- 
tivc - des grandes places de cota- 
tions la raison est encore balbu- 
tiante. Ce colloque a confirmé la 
présence de deux camps antago- 
nistes. Une école anglo-saxonne, qui 
fait des émules chez certains pro- 
ducteurs aria ligne», défend la thèse 


dre à moyen terme. » Autrement 
dit, 3 est nécessaire de rendre les 
marchés plus transparents pour 
connaître précisément l’état de 
Toffre et de la demande et pour 
favoriser ainsi la programmation des 
i nvestissement». Faciliter l’accès an. 
marché des produits de base (bruts 
au transformés), grâce à une sup- 
pression des droits de douane et atté- 
nuer les fluctuations des cous. Ra- 
tent parmi les préoccupations de la 
CNUCED et aussi de la France, 
nomme l’indique l’analyse bâtie par 
tes représentants du Quai d’Orsay. 
« Mais, compte tenu de la tendance 
baissière des prix, aucune améliora- 
tion des marchés ne les mettra en 
mesure de financer le développe- 
ment », observe M. Bcrthelot 

Les pays du Nord sont-ils prêts à 
assurer cette tâche, par le biais des 
matières premières? L'absence de 
réponse l’incite à ne pas brûler ce 
qui existe. « La CNUCED tient aux 
accords de produits et au pro- 
gramme intégré. Le besoin d’aide 
demeure. » 

Une fois mû en sourdine f objectif 
de stabilisation des prix, que reste- 1- 
3 ? « La fameuse TCD • transfor- 


mation, commercialisation, diveirifi- 
cation, souligne M. Stéphane j 
Hessel, ambassadeur de France, qui 
a présidé les travaux des 20 et 
21 janvier. L'idée n’est pas neuve. 
Efle repose aussitôt le problème dn 
financement. Quelle est la liberté de 
manoeuvre d’un pays qui souhaite 
s’affranchir des matières premières, 
si sa seule source de devises prove- 
nait précisément jusqu’ici de ce sec- 
teur ? Autre difficulté : rien ne 
garantit qu’un producteur de jute, 
choisissant de fabriquer des toiles 
morales plutôt que des sacs de café, 
accédera sans obstacle aux marchés 
occidentaux. 

Des combats fratricides 

C’est pourtant dans cette voie' de 
la diversification que semble se 
situer la chance la plus solide des 
Etats touchés par la crise des 
matières premières. L'intervention 
française l’a souligné à demi-mot, en 
prônant notamment « le soutien à 
des politiques visant à crier une 
capacité de développement moins 
dépendante des produits de base ». 
Evita - de financer des augmenta- 
tions des capacités de production 
lorsque les marchés sont d£j& 
encombrés an utiHser le finance- 
ment c omp ensatoire (facilités du 
FMI pour stabiliser les recettes 
d'exportation) à des fins de divari- 
fl cation figurent «mai parmi les solu- 
tions proposées. 

La perepective de la transition 
Dût son chemin, ébranlant du même 
coup la notion de la division classi- 
que internationale du travail. Mais 
gare à la stratégie d’abandon trop 
rapide! Car, au fond de la nasse, 
pris au piège de la crise des produits 
de base, les pays les plus démunis 
s’enlisent. Pour survivre, malgré 
leurs dettes et leur pauvreté. Os se 
livrent entre eux des combats fratri- 
cides. C’est à qui vendra le moins 
cher pour écouler plus. Les livrai- 
sons d’étain brésilien mettent hors 
jeu tes producteurs faofivîens et asia- 
tiques. La cacao de Malaisie est te 
nouveau casse-téte des planteurs 
ivoiriens. Le café d’Indonésie 
inquiète Sao-Panlo. La gigantesque 
mine de fer de Carajas (Brésil) tue 
dans l’œuf tons tes projets mimera 
d’Afrique. 

A ces Etats, qui tendent leurs 
seules richesses, 3 convient de lais- 
ser espérer que 1e passage vers un 
autre stade économique n’exclut 
pas, an contraire, une nécessaire 
valorisation des cours. « Si on 
attend l'ajustement par le marché, 
ils ont le temps de crever ». 
entendait-on jeudi sûr, en marge de 
la conférence. 

ÉRJC FOTTORJNO, 

(1) Les Veines ouvertes de l'Améri- 
que latine, éditions Plon « Terre 
hu m aine», 1981. 

(2) En 1976. la CNUCED, réunie à 
Nairobi, lança un programme ambitieux 
qui prévoyait la mise en place d’un 
fonds çpMimy p de stabilisation et la 
signature de dix-huit accords de pro- 
duits de base bâtis sur le principe du 
stock régulateur. Le fonds commun n'a 
pas vu le jour, les Etats-Unis et l'URSS 

S refusé d’apporter teur soutien. 

accords snr dix-huit ont été 
conclus, avec la fortune que l’on sait— 


Pas de replâtrage dans les services publics 


(Suite de la première page:) 

Concrètement, ce personnel était 
affronté à un vrai dDemme, présenté 
fort bien par le correspondant que 
nous citions plus liant, nous parlant 
de l’absence de possibilité de promo- 
tion pour cette catégorie d’agents; 
» Alors qu'un cheminot a la possibi- 
lité de dérouler sa carrière sur dix 
niveaux de responsabilité, pour un 
agent de conduite elle est limitée à 
deux niveaux pour les conducteurs 
de banlieue et à trois pour les 
conducteurs de grandes lignes. 
Comment aujourdnut mobiliser un 
jeune qui entre à la SNCF, qui veut 
être conducteur alors qu'on ne peut 
lui offrir de perspective de déroule- 
ment de carrière sauf su aban- 
donne la conduite pour rejoindre les 
bureaux ?» 

Ce n’est évidemment pas sente; 
ment la gestion du personnel oui 
devrait être revue de près dans tes 
services publics. Ces entreprises ne 
doivent pas, sous prétexte quelles 
^wit fa n missions d’intérêt générai» 
regarder de loin tes notions de pro- 
ductivité et d'efficacité. Le mono- 
pole n’aide évid emm e n t pas à la pro- 
pagation de ces idées. 

Peut-être convieflï-3 de rappeler 
d’abord qu’a n’y a pas. d’adéquatum 
nécessaire entre service pubbe et 
monopole. Les membres de raoo- 

dation Sonic» P 0 *» 1 ". 0 ?', “‘T, 

ment insisté sur ce point (2) . *// 
faut justifier dans chaque cas. sur 

la base de ses mérites. lextaetMe ou 

la non-existence d un monopole. J l 
s'aejt nécessairement dTun choix 


rion par sateUhe. a aidé aux prises 
de décisions des pouvoirs publics. 
On le constatera demain pour la 
poste, une. grande partie de La trans- 
mission des messages se fera électro- 
mquement dans dix ans. 

Dans le cas où le monopole conti- 
nue à se justifier pleinement. l'idée 
- qui nVst pas nouvelle puisque 
déjà Pierre Mendès France Pavait 
soutenue — est de réintroduire une 
«quasi-concurrence» à l’intérieur 
des services publics. 

Le moyen? EL n’y en a pas trente- 
six. Le nœud réside dans la décen- 
tralisation des responsabilités, dans 
le mouvement vers des unités plus 
petites, et dans la recherche de leur 
autonomie réelle. 

Quel que soit leur statut, tes 
grandes organisations ont les memes 
risques d’inertie, de gaspOlage de 
potentiel humain et oe difficultés 
d’a daptation Pourquoi te fameux 
«principe de subsidiarité» (la déci- 
sion doit être prise au pins bas 
niveau possible) ne s’applwnerait-a 
pas aux services publics? On peut 
donner des marges d’action à des 
échelons modestes, en explicitant tes 
objectifs, en partant d’enjeux inter- 
prétables par tout le personnel et 


dam nous a vous parié plus haut. 

Ce qui suppose que l'évaluation 




ETautre part, certains monopole 
sont dépassés du fait de révolution 
techaîqueeT économioue. On la vu 
déjà pour raudiovisud, la transmit 


les usagers et les personnels, te dialo 
eue se t ro u v era évidemment amé- 
lioré par un langage commun et la 
référence à une même rationalité 
d’objectifs. De même, les passerelles 
gemwt plus faciles entre iis adfliints- 
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reproduction 

INTERDITE 


CADRES 


La Groupe EGOR 
cette semaine: 


rappelé eux lecteurs du Monde les postes quU leur a proposés 


FULMEN CIGIE 

Concevoir tes bananes de demain... 

. INGENIEUR RESPONSABLE 
DU DEVELOPPEMENT 
DES PRODUITS NOUVEAUX 


Région Paris-Ouest 

. INGENIEUR CHIMISTE 


Réf.VM19M31AL 


Rét.VM 5/1256 B 


aérospatiale 

Toulouse 

. CHEF DU SERVICE COMPTABILITE 


Systèmes cto Tâteewimjmfcatoradvi^ 

. INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT 


Réf.VM<V863P 


Réf.VM 32/1 386 V 


Si voua êtes intéressé par ftxi de œs 
adresser un dossier de eandidalure en prèc 


postes, nous vous proposons de nous 


GROUPE EGOR f 

& lue de Béni -75008 PARIS f 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSOUAND ESPANA GREAT-8RITAM ITAUA POfiTUt 



Société «rtftudM pariafenna 
racrata 

JEUNE INGÉNIEUR 
ACOUSTICIEN 


propositions 
diverses 


»«*•«» *» 

ACOUSTICIEN gSSTWS 

propna M ona. Ecrira au tournai. 

aortiaa. voyagoa. offre 
Merci d*anv. cand. a/Nf. 531B sxudto indépendant, lémunéra- 
à LCA.. a, rua cTHautawKIa. dan » itfbet. Eor. GIRAUX S, r. 
76010 Paria;, qui transmettra, de la Mouzrfa. 76010 Paria. 


représentation 

offres 


SOCIETE 
RECHERCHE VHP 

MTROtiUlTS an paramédtaai 
pour cotnraarc i afisatton 
•pparaUs diwtinéa 




T«L pour R. V. 48-47-44-7®. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


H. 33 an*. 16 ana aap. eecjaur 
HOtail aria. Raataoradon. Tou- 

4 6-66411-83. poara 43 13. 
JLF. chercha emploi «tabie 

STENODACTYLO 

Paria ou U an B ana Sud 

Tfléphana : 60-24-77-7& 


capitaux 
propositions 
commerciales 


PLACEMENTS 

Lassas 

CESSION DE CUENTÙ^ 
S«< d*— «perd u e comptable 
et de comrrâ aaa lra au* eonW 
Parla 3* chercha oonfMma 

pouvant acquérir 

tout ou parti» de aon cabinet 
PME - PML Honorahaa 
annuaia H.T. 6 mtilians 
Pto cr ftion totale aaeunée 
Ecrira aoua rât. 3020 
Lév) Toumay Aaacom 
3 1. b<| Bcmna-fiouueUe 
76083 Paria Cad» 02. 


automobiles 


Ç de 5 à 7 C.V. ) 

part, vend R 6 GTS JuMat 
86-87, peintura métaL and- 
top a. btrtrieur baioe tiaau + 
vitraa «aintiaa + aie^rabatta- 
bia + pria» radtau 88.000 F. 
TMphone : 46-46-00-17. 


boxes - parking 


RECH. GARAGE LOCATION 
OU ACHAT REGION PARS 
Téléphona : 46-60-00-33. 


vïmmôbîuér 


appartements 
ventes 


( B^nrrdt ) 

PRÈS MOtœE. cMr, calma 
dMa réoapt. 2 chbraa. pian par- 
tit. 70tn>. 1.100.000F 
46-61-22-88 - 43-68-66-86. 


7 m errât 

UPSÉGUR 


Imm. pi de taffle. 7- ét. padt 
2 P., entrée, doucha. w.-c.. cui- 
uine. Eacalior do aorvice 

6. WJEJm2SÎSiÎS&+S^HA 

Samedi, dmancha, 14 h-17 h. 


appartements 
achats 


AGENCE LITTRÉ 

Rech. pour olen tM a hancalao 
et étrangéra, appt * ,« . hfltate 
part, dwta tpmrdara réaidandaia 
paie comptant chu* notatra 
7 g.664 4 444R 

Rech. URGENT, 1 10 m» à 
140 nPParia, préféra B-. 6*. 7». 
14-, 16-, 10% 4-, 12-. 8- 
PAIE CPT - 46-73-67-80. j 


locations 
non meublées 
offres 


immeubles 

mro™ 


RECHERCHONS 

IMMEUBLE 

PARTS, NEUIU.Y. BOULOQME 
Eer. RlBÉMONT, 26. nia do la. 
TrémoBMu 76008 Paria. 


lO km AiHpnon et Carpantra a 
part. A part, vend oauaa riécte 
ritta 160 ne hdb.. 4 chbraa 
cuia. intéqréa, cheminé» 
motpmtta habit, aana «rate, ton- 
dh cto* arboré 8 00 m*. calme 


propriétés 

ll.lïïlÏÏÎÎffi 


trations financières et les adminis- 
tration, « dépensières ». 

Il conviendrait de s'interroger 
enfin plus généralement sur la 
notion de » modernisation des ser- 
vices publics». Même ri Ton sus- 
pend ou l’on retire des nouvelles 
«grilles de salaires», on n'échap- 
pera pas à des révisions de statuts 
individuels, au prix d’une longue 
concertation, tant la matière est 
délicate- L’introduction de l'infor- 
matique et de la bureaucratie oblige 
dès maintenant des agents à changer 
de fonction quand leurs tâches chan- 
gent de nature. Fa aliter l’adapta- 
tion dn personnel, la mobilité géo- 
graphique, encourager 

financièrement les initiatives, etc. 
tout cela ne paraît nas a tt en t e r & la 
dignité ni à l'intérêt des agents ou 
des fonctionnaires. Comme an peut 
le lire dan< le document que nous 
avons déjà évoqué, « la modernisa- 
tion des services publies c'est (-.) 
l'acceptation du mouvement dans 
un système extrêmement codifié ». I 

Après les cheminots, les électri- 
ciens, tes agents de la RATP, les 
fonctionnaires se tronvent , 
aujourd’hui sur le gril des négocia- 1 
dons salariales. Puisque le gouverne- 
ment propose de lier une augmenta- i 
tion un peu pins forte des I 
rémunérations à des gains de pro- j 
ductivîtè, ne pourrait-on, avant de 1 
monter de chaque côté sur ses i 
« grands chevaux », faire avancer un ! 
peu le débat de fond sur l’avenir de 
b fonction publique ? 

PIERRE DROUIN. ! 


(2) Dans un document préparatoire : 
an CoQoque des 18 et 19 octobre 1985 
sur la thème «Quels services publics 
demain ? » Services publics, BP 030 - | 
7S26I Paris Cedex 06. i 


l 11* arrdt j 

AVENUE PARMENTIER 

tanmaublo ravalé. Baau atudk» 
+■ pattta pfeca, pMn ao M. 
rénové, coton» équipé», bains, 
w-c. calma. 

PRIX : 368000 F. 

Téléph. an mariné» ou aoMa 
«u 46-66-6 1-88 

Ç 12 • arrdt ) 

M* DAUME8ML 
2/3 P. bnpaccabla. rianéar ét. 
ad baie., calma, boa, m-oqL 
* 706.000 Mtcol 43-44-43-87. 

( IB* arrdt ) 1 

M- D0PLEIX 

Imm. réesnt. n ctt paricJnB. ed i 
Bv„ 3 chbraa. «ntréo. euh». I 
2 bains. 2 wr.-c~ 120 m* 
arand balcon. TéL marin : 
48-73-67-80. 

( 3* ^ 

l Hauts-de-Seine J 

(92) SÈVREB-VU6-0* AVWAY 
Maison at duplex avec lard, at 
nrrassa dans para. PMn sud. 
Pre stations ds qualité 


Paris 

MÉTRO IÉNA 


Ppté 210 ha, majorité bote. 
cuKura, chassa. 2 beaux étangs 
R.V. chassa + g w cterte 
LIBRE VENTE 
CABKT LA SOLOŒ 
61202 - ROMORANTM 
Téléphona: 64-76-02-82. 


TA. HJR. aprtete lOau 
90-83-20-47. Px 5 660.000 P. 

CHARENTE-MARITME 

PART. VEND A ROYAN 

(Skmplaossl 

BaBa maison. Entr. Qm. SA- 
avec chsm. 3 chbraa. & bna. 
Lhn. WC. Cft Oar. Dépwid. 
Tarr. 1 600 m», partie boi s é». 

73a000 F. T. : 46-39-92-05. 


viagers 


LIBRE Le Marais, studio. Imm. 
hltoriqua restauré. 186.000 



KAUFMAN & BROAD 

| bureaux 


pour réalisation 



locations 
non meublées 
demandes 


Pour Dirigeants at Employés 
I mutés. Importante Société 
Française Intarmarioua rmA 
Appts «mitas catégories, stu- 
dios, vteas. Paria et environs 
46-04-04-46- 10 h à 18 h 30. 

J.F. sériwuaa chercha petit stu- 
dio Parts avec doucha. Env. 

1 .600 F psr mois. Ttss gstsariss 
M. MONSOM. TéL 64-4061-21. 


Livndaon fin 87 
Noue vous attendons 
38. rua de te Croi x B ossâ t i 
Sur plaça, samedi Jm ancha 
lO h 30-12 h at 14-17 h 
Lundi 14-18 h. 46-34-86-29 
at an samAna : 42-60- 13-Oa 


Ç Vat-de-Mamo J 

LA VARENNE R.EJL 

3 P~ neuf. SB m* + jard- priva- 
tif. Prêt eonvent. 8^6-000 F 

CHARENTON-ECGLES 

Appts NBJFS. 4 P., ctrf. indMr 


THBMAL 48-83-12-11. 


Ç Province J 

OSCANNET ROCHEVUJJE 
Causa santé, «6 appt, ras- da- 
jsnün. T4 B. séL. 3 chbras. tsr- 
raaaa + janfti 118 m 1 . Uvrabte 
mars 1987. parie. + ben. pL 
cancre daL (16) 88-73-3266. 

Ç Minitel ) 

30 M offres 

Pari» 1 pmvlncs 
36.16 Tapax 
LEMQNDE puis FNA1M 


ANTKKirrÉS BROCANTE 
ACHAT - 42-62-46-7 1 
40-10-00-1 1. 


Enseignement 

BENEDICTINE SOMMER 
SCHOOL 


SESSIONS 87 
11 JUILLET AU I- AOUT 
8 AOUT AU 28 AOUT 
POUR GARÇONS ET R LL ES 
DE 14A 18 ANS 
Plus da 20 h da cours d'anglais 
at so i rée» d éb ats 
Activités incluses : 
vsRo, hockey, équitation 
camping, randonnées pédestres 
wind-sutf. golf, tamia, pèche 
aoBcutoone dans les Mghlands 
etbEtflmbourg 

Etudiants accuaBGs * r aéroport 
ou à la Para d*lnvame*s 
Ecrira : theOirectcr. Bansdierins 
Summsr schooL ths Abbey, fort 
Auauatu*. Invemoss-Shirs 
PH32 4DB s pécifiant te data 


O. Rasa 48-06-16-16 6, aoura 


1 Pow INVESTISSEUR, dans 
zona rurale an développement 
urbain, part, vend 2 ha terrain à 
600 métro» pleoa Bap-Léguar, 
TREGOR (6 km Lanréon, aéro- 
drame) dam 2 300 m> CU, 
autree at ten a n t s cla s sé s NA. 
Vend ensemble ou séparémant. 

Ecrira sous n- 8 291 . 

LE MOM»E PUBUCTTÉ, 

6, me Manttaasuy. Parie- 7-. 


1 h da Paris. 100 m da parc, 
tamis, pisekre. aérodrome. 
Tan-, h bâtir 4 400 m> +■ mst- 
aonpour imptent a rion da stdg. 
TéL : (16) 83-62-01-67. 


L'AGENDA 


Instruments 


A VB«WE PIANO CHOtSEL 
FZ(1QB1) 

Styia rustlqua, noyer 
Cadre métatequa. *«t neuf 
14.000 F à débattra 
Valeur neuve : 26.000 F 
Téléphone : 46-76-17-45 
46-64-92-77. 

Stages 

ENGLISilDBND 
THE CLDGK 


VOTRE SÈOE SOCIAL 
Constitution de Sociétés 
at tous sarvtoas. 43-65-17-60. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


GALERIE D'ART, pria MUSÉE 
PICASSO. Fond» « murs A ven- 
dre. B 60.000 F. Visita 
raprto-mkS. 14-18 h 
14, rue das Coutume. SMSanab. 


Téléphona : 0320.8233. 


Nb. Cl esses préparatoire» 
du 16 au 27 février A Paris 
RENS. : 46-88-01-67. 

Tapis 

SOLDES - 50 % 

DERNIERS JOURS 

TAPIS D'ORIENT 

TAPIS SAINT-AUGUSTIN 
Téléphona: 42-66- 13-01 
21, roo Lavoisier, Poris-EF- 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

AGSKE ANGLAISE RECHBtCHE 
d'urgence cMtaeux. vUas et 
gTtes de haute qualité, 
smbienca régionale, da préfé- 
rence avac piscine et couchage 
confortable 
pour 4/ 16 personnes 
Ecrira A SFV HoUdava LTD 
Herps* Bœd. Oxford. Angleterre. 

FÉVRIER EN AUTRICHE 
Séjour de éd : 13 eu 21/2; 
voya0«. 7 i- pantemhfcal-*, 
forfait 73 ram. : 3-200 F.TC. 
Enfants at jaunae : voyaga, 

< pension compL 7 L forfait at 

■“ — i ïssrÆ“ EP,: 

TéL 46-20-22-47, spr. 18 h. 

RELAIS TEMPS ' PRÊTENT 
83. rua FL- D, da» C hamp a. 
76008 - 43-23-84-78. offira 
séjour 21-28 févr. * Chanrn- 
nlx li partk da 1290 F) du 
tempe pour aol, aveo 
d’autres. amMuca famtt Ui a. 


ISRAËL. Bflfsts (fauMuT ’ * 
2.360 F 7 nuits d'hâte! -i- vté- 
tura. 860 F Loentene» Doc. 
Téléphone : (11 43-74-26-78. 
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Marchés financiers 


La réduction des taux d’intérêt allemands 

De deux maux le moindre 


Après s’être raffermi dans la matinée, le 
dollar a de moreau fléchi le 23 janvier, à 
1,8151 mark et 6,0695 francs français, 
malgré Pamonce, par h radio japonaise, 
«Ton accord concret lors de la rencontre 
entre le ministre nippon des finances, 
M. Mtyazawa, et le secrétaire américain an 
Trésor, M. James Baker. C o ntraire m ent 
anx premières déclarations très vagues des 
dense grands argentiers, .Américains et 
Japonais maint convenas «Tinterreair ponr 


éviter que le dollar ne déborde d’une four- 

'chette comprise entre 150 et 170 yens. 

Pour leur part, les responsables moné- 
taires des pays industriels se sont tous féli- 
cités de la baisse des taux directeurs alle- 
mands, qnf n’avait pas suffi, jeudi, à 
convaincre les cambistes qu’m atterrissage 
en douceur du dollar était possible. Le mou- 
vement de désescalade des taux a pourtant 
été immédiatement suivi par le Canada, 


dont le taux d’escompte a été ramené à 
7,74% — son pins bas niveau depuis mai 
1977, - contre 8,2%, mais anssi par 
T Autriche, dont le taux d’escompte est fixé 
désormais à 3,5%, contre 4% précédem- 
ment, et par la Suisse, oè la Banque natio- 
nale a annoncé m amenuisement de ses 
taux directeurs pour la première fois depuis 
mars 1983 : le taux d’escompte passe de 4 & 
3£%, 


Le conseil c entr al de la Banque 
fédérale d’Allemagne (Bundes- 


bank) a donc décidé, te jeudi 22 jan- 
vier, d’abaisser d’un demi-point le 
taux d’escompte officiel qui était 
fixé à 3 1/2 % depuis le 6 mars 
1986. Il a réduit d’un demi-point 
également le taux lombard (avance 
à court terme sur titres première 
catégorie) désonnais à S % contre 
5 1/2 %, taux en vigueur depuis le 
15aoâtl985. 

Cette décision n’a surpris per- 
sonne tant die était attendue par les 
milieux financière internationaux et 
tant étaient fortes les pressions qui 
s’exerçaient sur la Bundesbank et 
son président, l’intraitable Karl Otto 
PoenL Ce dernier ne s'opposait-il 
pas, depuis des mois, à toute réduc- 
tion des taux allemands, déclarant 
peu avant Nod qu’une telle mesure 
ne serait prise ni avant ni après les 
élections législatives du diman che 
25 janvier? 

Mais les pressions ont été les plus 
fartes et aussi le sentiment que la 
conjoncture économique antre-Rhin 
risque de ne plus être aussi brillante 
dans les mois qui viennent. La 
mesure prise par la Bundesbank ne 
peut que satisfaire les Etats-Unis. 
Depuis Tété dernier, ce pays récla- 
mait, exigeait mène, une relance 
économique chez ses partenaires, 
principalement le Japon et l'Allema- 
gne, afin de stimuler leur consom- 
mation interne et leurs importa Lions 
de produits américains, propres à 
réduire l'énorme déficit commercial 
qui se creuse ou tre-Atlan tique. 

Elle a ensuite pour objectif 
d'annuler fattraction magique exer- 
cée par le marie sur les capitaux 
internationaux, avec des effets spec- 
taculaires. Le premier est la hausse 
continue de la devise allemande 
dont le rythme n'a pu être suivi par 
les devis» moins robustes du sys- 
tème monétaire européen (SME), 
notamment le franc français. Cette 
hausse a fini par faire sauter les 
parités fixées neuf mois auparavant 
à Ootmanum (Pays-Bas) et a pro- 
voqué le réaménagement de 
jBruxeltes du 12 janvier dernier. 


Le second effet est un gonflement 
massif de la masse monétaire alle- 
mande alimentée par les milliards 
de marks que la Bundesbank a dû 
créer pour satisfaire les achats 
étrangers: 15 â 20 milliards de 
marks au moins (50 & 65 milliards 
«ÿs francs, sinon davantage) sont 
venus grossir cette masse depuis le 
1“ décembre dernier. 

On sait maintenant que c'est la 
ruée sur la devise allemande pen- 
dant les derniers jouis qui ont pré- 
cédé le réaménagement de Bruxelles 
qui a pratiquement contraint le gou- 
vernement de Bonn & réévaluer le 
deutsebemark en dépit de l’appro- 
che des élections. Ce gonflement de 
la masse monétaire, jugé excessif 
puisqu’il s'effectuait à la fin décem- 
bre à un rythme annuel de 9% 
contre les 3,5 % à 5,5 % prévus, jus- 
tifiait le refus opposé par la Bundes- 
bank à tout abaissement de ses taux 
et la poussait même à les relever dis- 
crètement au dernier trim e str e ; elle 
avait alors porté de 4,35 % à 4,80 % 
les taux interbancaires en RFA. 


Pour M. Poehl, abaisser les taux 
risquait d’accélérer la distribution 
du crédit bancaire, donc 1a création 
monétaire, et de gonfler encore 
davantage b fameuse masse, pro- 
cessus inflationniste, selon les 
conceptions très orthodoxes nourries 
outre-Rhin. Eu oqtare, b santé floris- 
sante de l’économie allemande ne 
justifiait nullement une augmenta- 
tion des crédits bancaires. 

Mais, an fil des mois, b spécula- 
tion A b hausse du deutschemark 
avait rendu de plus eu plus intenable 
b position de la Bundesbank, qui sc 
trouvait placée devant un vrai 
dilemme (suivant l'étymologie grec- 
que, choix entre deux solutions éga- 
lement mauvaises ou doulou- 
reuses) : où elle maintenait ses taux 
et même les élevait légèrement pour 
essayer de faire rentrer dans sou lit 
cette masse monétaire débordante; 
en ce cas, elle devait vendre des mil- 
liards de deutschemarks aux spécu- 
lateurs étrangers, et b masse moné- 
taire ne pouvait que se gonfler 
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comme un ballon ; ou bien elle 
abaissait ses taux et risquait alors de 
relancer b demande de crédits, avec 
pour corollaire une augmentation de 
ladite ■■»«« Désespérant ! 


Triste 

bOso 


La Bundesbank, on Ta vu, a opté 
pour b deuxième solution, choisis- 
sant le moindre mal, puisque, désor- 
mais, les perspectives économiques 
en RFA sont « un peu plus sombres 
qu’il y a six ou huit semaines ». du 
propre aveu de M. Poehl . La baisse 
de la devise américaine (10 % 
depuis NoSl) est passée par là, qui 
va rendre moins faciles les exporta- 
tions allemandes vers les Etats-Unis 
et b zone dollar. 

Ensuite, b Banque a cherché à 
conjurer le risque ae dérapage : b 
Banque fédérale a annoncé égale- 
ment qu’elle abaissait de 8 milliards 
de deutschemarks le plafond de 
réescompte des banques, mesure un 
peu symbolique car ce réescompte 
est peu utilisé, mais, de manière plus 
significative, elle a relevé de 10 % le 
montant des réserves obligatoires 
non rémunérées que les banques doi- 
vent constituer auprès d'elle en fonc- 
tion de leurs dépôts, ce qui a pour 
objectif d'éponger les liquidités 
superflues. 

Sans doute a-t-elle indiqué qu’elle 
ramenait de 4 35 % A 3,80 % le taux 
auquel elle procurerait ces liquidités 
au marché, ce qui constitue un véri- 
table signal de baisse. Mais les 
mesures annoncées plus haut revien- 
nent A reprendre d’une main oe 
qu’on a donné de l'antre : véritable 
numéro d'équilibriste. 

L’Allemagne donne enfin satis- 
faction A ses partenaires : b Fiance 
attendait un signal de baisse venu 
d'Allemagne. La désescalade des 
taux français, très vive après b 
dévaluation du 6 avril 1986, avait 
cessé en juin, précisément à cause 
du blocage allemand. La décision de 
b Bundesbank va donc permettre A 
b Banque de France de ramener A 
des niveaux plus normaux les taux 


* meurtriers » (9 A 10 %) pratiqués 
ces dernières semaines pour défen- 
dre le franc: 

Quant aux Etats-Unis, b RFA 
obtiendra-t-elle en échange leur coo- 
pération pour tenter de stopper b 
baisse dn dollar, désormais nuisible 
aux intérêts allemands ? Elle estime 
que le cours de 1,80 DM atteint ces 
jours-ci, contre 2 DM il y a un mois 
et 3,47 DM en février 1985, est 

• économiquement fondé ». Rappe- 
lons que ce cours avait touché son 
plus bas niveau historiqoe 
(1,70 DM) en 1978 et 1979 et 
même an débat de 1980. 

A Bonn et A Francfort, m serait 
très désireux de voir tes officiels 
américains cesser de pousser au 
crime en déclarant périodiquement 
que b réduction du déficit commer- 
cial des Etats-Unis nécessite un nou- 
veau recul du billet vert. A supposer 
que b Maison Blanche y soit dispo- 
sée, mais rien n'est moins sûr étant 
donnée l'attitude belliqueuse d’un 
Congrès ultra protectionniste, un 
événement risque de tout remettre 
en cause : en effet, une nouvelle 
diminution du taux d’escompte amé- 
ricain est désormais rendue possible 
par celte du taux d'escompte alle- 
mand. Or elle serait justifiée- outre- 
Allantique par b faible croissance 
de l’économie, 1,7 % en rythme 
annuel au quatrième trimestre. 

En oe cas le • sacrifice » de b 
Bundesbank n’aurait été qu'on coup 
d’épée dans l'eau, car b baisse du 
dollar reprendrait de plus belle. 
Déjà, jeudi après-midi à l’annonce 
de b mesure décidée A Francfort, le 
cours du dollar retombait 

Il faudrait une nouvelle réunion 
du groupe des Cinq, un accord du 
Plaza à l’envers, pour éviter le pire. 
La vraie crise du dollar commence- 
rait alors, ou plutôt elle recommen- 
cerait comme en 1978 et 1979. De 
toute façon, pour le président Rea- 
gan, c'est le retour à b case dépan 
de fin 1980, avec un endettement 
qui a doublé à l'intérieur comme A 
l'extérieur. Triste bilan ! 

FRANÇOIS RENARD. 
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Le contentieux Europe-Etats-Unis 


Les « lobbies » font monter b pression 


Les négociati on s de b dernière 
charme avant b levée en masse des 
taxes entre l’Europe et tes Etats- 
Unis devraient s'ouvrir le vendredi 
23 janvier. Le climat est franche- 
ment pessimiste du côté européen. 
Washington veut obtenir 400 mil- 
lions de dollars de compensations 
pour couvrir les pertes subies par ses 
exportateurs sur le marché espagnol 
des céréales depuis l'adhésion de ce 
pays Ab CEE. 

Le président Reagan a signé, te 
mercredi 21 janvier, le décret qui 
autorise les mesures de rétorsion 
prévues : l’accroissement de droits 
de douane de 200 % sur une série de 
produits dent 1e cognac, des fro- 
mages et des vins blancs. Le côté 
américain a admis qu’une partie, ne 
dépassant pas 25 %, soit 100 mil- 
lions de dollars, des compensations 


pourrait porter sur des produits 
industriels. 


Pendant ce temps, en Europe, 
■ lobbies ■ et • contre-lobbies » 
s’agitent : ceux du cognac devaient 
être reçus ce vendredi au Quai 
d’Orsay; ceux du maïs, qui crai- 
gnent qu’un nouvel arrangement se 
fasse sur leur dos, ont rencontré, 
jeudi, M. Guillaume. 


Enfin, â Bruxelles, les importa- 
teurs de gluten de mafc et de riz, les 
produits sur lesquels doivent porter 
les « contre-représailles » de b 
CEE, avancent que ces mesures ne 
toucheraient que les entreprises du 
Marché commun qui ont déjà 
acheté sur les marchés à terme, alors 

Î u’eltes sont censées 1 viser les Etats- 
Fnis. 


Du beurre pour nourrir... 
les vaches 


Que taire cfune montagne de 
1,35 million du tonnes de 
beurre ? La Commission euro- 
péenne vient de proposer aux 
Etats membres, comme elle s’y 
était engagée, un programme 
de dégagement de 1 million de 
tonnes sur deux ans (1987- 
1988), tai coûterait 3,2 mil- 
liards d’ECU (22 mDliards de 
francs). 81e suggère que les 
Etats financent cette opération, 
et b CEE les rembourserait an 
quatre ans A partir de 1989. 


bétail; lOOOOO to nn es pour- 
raient être absorbées par 
l'industrie des corps gras 
(savon et peinture), et 
130 000 autres seraient écou- 
lées auprès des consommateurs 
les plus démunis. 


Selon b programme de b 
Commission, 400000 tonnes 
seraient absorbées par des 
exportations A bas prix vers des 
destinations particulières 
comme l’URSS ; 400 000 
autres iraient dans l'alimenta- 
tion animale, b beurre se subs- 
tituant A d'autres matières 
grasses dans les aliments du 


La Commission estime 
encore que les mesures de Smt- 
tation de b production tertre re 
déjà prises empêcheront A 
l'avenir tout gonflement exagéré 
des stocks. Si l'opération de 
dégagement paraît coûteuse, 
eMe n'en est pas moins indis- 
pensable car, d'une pan, b 
stock pèse su- les prix du mar- 
ché mondial et son entretien en 
entrepôt frigorifique revient éga- 
lement très Cher : 400 ECU par 
tonne, soit 540 millions d’ECU 
ou 3,7 milliards de francs par 
an pour le total— 
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Au plus haut + £41% 


NEW-YORK, 22^ t 


Un marché superbel C'était 
rexeta motion générale qui mon- 
tait le 2 3 janvier autour de b cor- 
beille. A l'approche de te clôture, 
l'indicateur instantané reprenait 
2,41 %. alors que le volume 
d'activité s’annonçait encore très 
étoffé (plus de 2,1 milliards de 
francs ta veille, sur le marché A 
règlement mensuel). 

Les pr o fe s s i onnels indiquaient 
que la Bourse avait en cette fin 
de semaine tout pour elle ; les 
taux d'intérêts allemands ont — 
enfin - été abaissés. Wall Street 
a — encore — battu un record 
absolu A b haussa, c Paris était 
sur les starting-blocks. Le 
démarrage est fulgurant », notait 
un professionnel, qui voyait dans 
les cours actuels un nouveau 
signal d'achat, c On ne sait plus 
ce qui est cher ou ce qui ne l'est 
pas », entendait-on près des 
pi Bers. 

Les rumeurs continuaient de 
courir a propos dae transactions 
très élevées sur ta Redouta, dont 
10 % du capital ont changé de 
mains pendant ta semaine. L'idée 
<H)' une OPA se prépare sur le lea- 
der français de la vente par cor- 
respondance était sérieusement 
avancée. Certains estimaient que 
derrière un tel mouvement pou- 
vaient se trouver le Print e mps ou 
Cerus, mais aucune certitude 
n'était acquise. 

Parmi les valeurs en nette 
hausse, on notait Saint-Louis 
Bouchon (4- 9,6 %). suivi par 
Ciments français, Facom. Car- 
naud et Rwfiotechnîques. Peu- 
geot était très recherché par les 
étrangers, ainsi que Michelin. 

Pour ta première séance du 
nouveau mob boursier, ta mar- 
ché s'apprêtait ainsi à pulvériser 
un nouveau record. 

Le MAT1F cédait aussi 0,87 % 
A 107,80 F. 

Lingot : 80 000 F 

(- 9 000 F). 

Napoléon: 521 F (=). 


Nouveau record.. 


La baisse - très légère, il est 
vrai, du 21 janvier — aura été sans 
conséquence ni lendemain A Wall 
Street. Le 22 janvier, l’indice Dow 
Jones des trente valeurs indus- 
trielles a regagné d’un coup 
51,61 points, pour clôturer i 
2 145,65. Un nouveau record est 
ainsi tombé. Le marché était actif, 
avec 190 «wîHînn* d’actions échan- 
gées. On notait 1 196 hausses, 434 
baisses et 361 valeurs inchangées. 
L'abaissement de un demi-point des 
taux allemands a encouragé les 
investisseurs, bien que cenc mesure 
n'ait pas suffi A enrayer 1e repli dn 
dollar. Antonr do Big Boara, an 
craignait aussi que ce recul continu 
du billet vert contribue au redémar- 
rage de l'inflation, ce qui diminue- 
rait tes chances de jroir k Réserve 
fédérale américaine reUeber son 
niveau de crédit. Cependant, de 
nombreux rachats de co n v e rt nre 
après des rentes A déco u vert, k 
veille, dans l'anticipation d’une 
baisse (dns durable, ont donné un 
coup de fouet à la tendance. 


« --m 


T 
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Parmi les valeurs les (dns traitées 
figuraient IBM (23 unifions de 
transactions). American Téléphon e 
(2,233 millions) et Pepsico 
(1,818 inflHon), 




CHANGES 


INDICES BOURSIERS 


Dollar : 6,0695 F J. 


Après un éphémère r affermi sse - 
ment, ta dollar s'est du nouveau 
affaibli. A Paria, R fléchissait h 
6.0696 finança. La flanc perdait du 
tannin face à ta monnaie alle- 
mande, qui cotait 3.3433 francs. 


PARIS 

(INSEE, base 100: 31 déc. 1986) 
21 jauv. 22 janv. 
Valeurs françaises . . IMJ 1R5 

Valeurs Étrangères . 1013 1M3 

Odes agents de change 

(Baie 100:31 déc. 1981) 

Iwfice général ... 4154 416,8 


FRANCFORT 22jm. Z3jor. 
Doter («av DM) .. L8Z10 1JU51 


TOKYO 22jmv. 23jav. 

Doter (enjeu) .. 152,28 15335 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (23 janv.) 81/4% 

Nsiv-York (22 janv.). . . 61/8% 


NEW-YORK 
(Indice Dow Jooei) 

21juv. 22 janv. 
Industrielles ....094*7 114*67 
LONDRES 
(kdicc « Fiançai lima») 

21 janv. 22 janv. 
Industrielles ....1384,70 I4M1 

Mmes d’or 328 3233 

Fonds d’Etat 8538 85,74 

TOKYO 

22jsav. 23 janv. 

NOdofl B 532J81 1930*9 

Indice général ... 1 <87,14 IfTMl 


MATIF 

Notionnel 10 96. — Cotation cm pourcentage du 22 janvier 
Nombre de contrats : 24 522 


ÉCHÉANCES 


Mars 87 ) Juin 87 


COURS 


Sept. 87 



devraft k faire aux alentours de SCO F, 
un cran 2 comparer aux 405 F dn prix 
cT&msàan. Le ptaccmcnt des titres A 
réfranger rencontre un certain 
Ainsi, en Autriche, k rente des actions 
Paribas a été dose neuf jours pks tût 
que prévu, k nombre de A**»*a~ 


Copçée et du japonais Tota pourra 
ainsi a ccélérer ses programmes 
d'investissements industriel*. A cette 
occasion, le groupe Tota portera sa 
perucîpatioa dans Allia de 14% g 
? ““T® h»* des accords 

de juin 1985 et qm prévoient mima». 

□on a terme de 40 % 
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ORSuu 

«130 

0518 

CH tu,. 02 

«7123 

0518 

PTT11JD*85 

11080 

1657 

Of 10^0* 86 

.... 

.. 

OC11^0*85 .... 

«966 

6684 

CNT 9* 96 

3960 

6480 

OW 1090* dk. 86. 

«980 

0672 

VALEURS 

Com 

Prie. 

Daria 

mm 


VALEURS 


Coas I Donfer 
pria I cous 


CfcuaffQ 740 

Ctou* 1090 

CBtadrifcyi 1790 

OagB 506 

Cbnpltt 571 

OtUsDâfe...... 3UO 

coup, tm ta.... 718 

CmbU 1185 

CMP. 22 


OéfcfcFJJ 845 

QALSfetafc 191 

QMc tanta CJ ... 660 

D.IMmHOri.... 748 

Oétari W 

DtefSJL 475 

DuifAa&p. 400 

OaDtatt 212 

Daria* SA 1290 

Dria*eVdL(Rn) ... 1136 


700 o 
1108 
1810 
«0 
571 
3520 
743 
1125 
22 
850 
980 
680 
730 


teBtaV U*.... 1519 

te Vital 2071 

teoMüCna ... 600 

Buaotequ 469 

BMttpz 471 

FIMIrite 925 

EnriS fr aa*» ..... 280 

EanptaPiù 686 

testa» 2889 

te-ted. 93 

te* 2938 


HPP .... 

te 

FtacfeilGri.. 
te. ta nta* . 


Actions 


». » 


Aaasfapot 

AgKtatSri-fiaJ ... 
AGF.tSlCuü ... 
«aUtarita .... 
AtafetHM. .... 

Atari 

*“»U 

■ P_hfr ~rf 

«nrnwBi «•*• 

Bain C Horace .... 
BugHtetata.. 
BégttaaS^fCJLi ... 

BEI 

fiaerOMK 

BJtP.O 

BJtP.taanxc» 

■«B* •••■••* 

Buy Marié 

Cta 

CAJO. 

QnpunBn . ... 
Catoutam* ... 
CtOftO. 


725 

1501 

846 

2S3SO I 
757 ri 
210 


443 

435 

m 

471 

3S9 

4010 

789 

859 

506 

35750 6 
682 
895 
510 
3(00 


Fcugeria 370 

tesUAA 360 

tetaM 7950 

Fna.MRmtd ... 558 

GNI 1060 

Gnu* 4523 

Gb*Qk 2338 

GérikX 500 

Gr. 7» tenta. 554 

GriMori. Paria 340 

GnptViciaa 3600 

&Tcuap.taL 650 


ttacte* 1170 

fantafcS A. 619 

tanta 522 

to ute»» ....... 897 

tanta tanta* .... 9250 

tonte 575 

kMU.<SniCaCj ... 3400 


4280 ri 
23890 

1062 d 
545 
4255 
610 
1150 
38480 
357 
7910 
580 d 
1080 
439 
2362 
520 6 

565 
346 
3668 
650 
1199 
619 
380 
517 


Infant Ma* 154 

IMnita 1070 

Lui teuton 381 


* 


CaouatWft - 

222 

7490 d 

<■«■«1 — -Jm ...... 

1 ...... 

480 

43050 

481 

«PME 

747 

7*7 

ümu&A 

2000 

M? 


938 

aaea 

Marte BU 

4615 

4660 


«990 

--.a 

MagamUocrâ .... 

178 « 

17470 

ClC.fftanc.dri.... 

268 

288 

4(6 

Magnant SA. 

Dm* 

175 

35330 

17460 

39 

CtaSu 

M60 


WtriOépM 

465 

470 


VALEURS 

Com 

prfe 

îi 

wrapnwBi B . 



Mu* 

221 

225 

tel Won 

106 

«B 

fetafadri 

206 


OPBPrtu 

5Q2 

500 

Opeera 

22500 

230 

(Mal Cl CL 

3086 

3100 

Ottarfanta .... 

iras 

1077 

Priai Nonuuaé .... 

890 

900 

PtobuCP 

884 

.... 

Ptotafona 

320 

325 

FritaOriém 

35S 

330 

Pat. Fie. Gut toi. ... 

1725 

1725 

PriKUn* ...... 

801 

799 

Pecboayleat brJ .. 

217 

217 10 

nu Woutar 

818 

BIS 

P?i m T UhWV 

1265 

1265 

PXAL 

22560 

22310 

Portfa» 

420 

43880 

ftoédutaSA 

16S0 

1652 

Prié» 

2470 

2370 

(WLSoriLA 

162 

182 

FWnePori.fc.ht) .. 

38050 

3S5 

Htaû»î» 

238 

235 

fedafartau&A. ... 

22100 

20080e 

HocfaiaeCaqa 

12010 

125 

RoonotEn.) 

419 

420 

Rongtar«n* 

104 

111 30 d 

Saur 

45350 

532 d 

SAFAA 

1090 

...e 

SafeAtae 

330 

940 

SAFT 

1350 

1350 

9m 

454 

(7220 

SWfcfarinCL 

34550 

36020 

Saint dwkkd 

575 

580 

Sacefé 

170 

170 

Set» 

138 

137 

Ste* 

K 

08 

SteOwd 

7830 

84 d 

SnoâûuaH 

176 

.... 

SCAC 

732 

732 

SaNfaVridaug* ... 

516 

519 

SEf.tM) 

232 

232 

SantfiMtVfc. .... 

104 

10820 

SH£F. 

«0 

19760 d 

sa 

280 

25* 

Séoul 

420 

425 

Sa» 

28510 

29650 

Stafftn-Hite - 

350 

360 

SMGUnMP .... 

1240 

1240 

Sttafinauta 

2142 

2150 

Soft» 

330 

330 

Satan 

885 

875 

SDF JF. M 

2W 

215 

sote 

1155 

1195 

SoedunAang. 

405 

421 

Soufari 

876 

.... 


4080 

39 o 

SFX 

720 

725 

SuuffAdriCP.... 

1225 

1310 

Suri 

857 

081 

Tririno» 

2356 

2400 

Tu&aÂautai* 

379 

346 o 

TarEBri 

515 

515 

ter SMA 

SSO 

570 

UAF. 

2846 

2600 

U.TA 

rr>h 

23(0 

Vtat 

845 

902 d 

Vripcx 

1050 

ISO 

Wta 

230 

239 

WHimiSA 

580 

580 

Baudo Maroc..... 

>20 

13S40 d 


VALEURS 


850 844 
520 520 
1000 1000 


Cou* I Dmar 
prie. I cnn 


S dater*... 581 

&COA 105 

SXJL&G. .... 609 

Sab* 866 

Safran 471 

SJÜJL 1860 

&ÛE 102 

Sgo.Eaa.fe* . ^631 

SmàÜPÜ*' 628 
StoraU.... 338 
SktaRoaate . 1426 

SMnoo . 646 

SoriaratPb) ... 228 
Sotte ..... 2470 

Soaanp 4165 

SonrABv*. 1735 
SoauPanar.. 788 

Souc* 1381 

ggategnoL.. 775 

Sütar 601 

Syutata»*.. 411 
Taies imac. 645 

Tfi-Bact, 3450 

ThomnvCSF. 1000 
Totatcm.... 440 
- IcanficJ.. 98£ 

TAT. .2290 

OPA 915 

UIC 14» 

ILLF. 621 

il a u .. . 1Q30 

UCB.* ..... 579 

(Mai 652 

Vriéo 517 

IMoonc 101 

V.CfcquWP... 4550 
VfcBmqg*-.- 7» 
E9te»....4 966 

Anariu. ...J 87 
Anr.Expn* 419 E 
Arw.TeMt.. 163! 
AngtoAnar.C. . 103 

Aragoid 496 

BASFiAU}.... B42 

Baya 965 

BuRabfcot. ... 121 
Ctaae Ma*. .. 241 
QaPétr. knp. . 237! 
DoBflM ..... 561 

Datai* Bank . 2808 
DanhfaH ... 53! 

OtMdarte 41328 


VALEURS 


107 Dûfateùd 
690 DePOK-Nm.. 
466 suonan&drt 
4i teteri ... 
270 tenta.... 

183 Entra 

475 EaonCup, 
436 FMHnn.. 
79 FraagoM .... 

96 Gaoàsr 

690 GtaBacta. .. 
640 Gfa. Brima* 
425 Gin. Motors . . 


73 Kanar ... 

40 nndd 

840 feactttAb. 
113 knp.Chantori 
78 kmUntaad 

745 BU 

366 (TT 

151 to-Yotafa.. 
75 Mtautaa.. 


tarifa* -■ 

nUrtoZinc , 
tHrimCb . 


T-DX 

ToririaCup-- 


{U» Tarin .. 
VU fera... 


Court 

préoSdL 

Pnsntar 

cnn 

Daria 

nus 

% 

+ - 

107 

«890 

10890 

+ 178 

591 

609 

609 

+ 305 

4S65Q 

479 30 

47930 

+ 499 

41 

42» 

42 60 

+ 366 

271 

27540 

27540 

+ 1 B2 

182 

.... 

.... 

.... 

47350 

493 

493 

+ 412 

436 

462 

462 

+ 596 

7850 

7930 

79 

+ 064 

86 

88 

86 

.... 

590 

620 

620 

+ 508 

539 

540 

540 

+ 019 

426 60 

446 B0 

446 80 

+ 453 

68 90 

7010 

70 

+ 160 

4350 

4350 

4350 


73 

7255 

7265 

-062 

40 

4050 

4060 

+ 125 

839 

853 

8E3 

+ 187 

113 

11460 

11460 

+ 133 

79 

8180 

8180 

+ 487 

742 

775 

778 

+ 468 

36350 

36250 

382 60 

+ 265 

15160 

151 10 

151» 

- 028 

7510 

7550 

«50 

+ 063 

820 

840 

940 

+ 244 

782 

815 

815 

+ 422 

260 

265 

206 

+ 192 

661 

38380 

567 

587 

+ 663 

11920 

iii 

iii 

+ 151 

20160 

20270 

20270 

+ 060 

1600 

1506 

1508 

+ 053 

499 

608 

608 

+ 180 

13280 

135 70 

13570 

+ 218 

600 

502 

602 

+ 040 

628 

813 

613 

- 208 

822 

643 

643 

+ 338 

68 30 

6850 

6860 

+ 029 

86 

9650 

86 50 

+ 0 58 

223 

22590 

220 60 

+ 167 

9760 

9880 

9880 

+ 133 

2370 

2405 

2413 

+ 182 

127 

126(0 

12640 

- 047 

136 

134 50 

13460 

- 1 10 

2490 

2626 

26 25 

+ 642 

1510 

1536 

1536 

+ 166 

30380 

303 

303 

-028 

563 

562 

563 

+ 181 

268 

20860 

26860 

+ 022 

255 

255 

265 

e eu» 

407 

41120 

415 

+ 197 

112 

113 

116 

+ 288 


Second marché (sélection) 


VALEURS 


Cous Date 
prie. I cou* 


VALEURS 


Étrangères 


DaetaO-TA. 


AEG. 

Ata* 

AkanAkan .... 

tenta . 


BAB» 

B1CJL 

BJP. 

r >_* — v- 

ûomn itmnAy ta ■ 


Dnm-OfaL coaut. . 

pEt.Ti^ 

te&0 autar.ü 


An tarda* 

Aifaad 

Aaâulta.... 
totopEtata .... 
Bnqutfata 
BtnôaOttâm* ... 
atUeUrtaux. .... 

Bcürabut 

Ctotetefic 

CR 

ComatriMk ...... 

Dan. and UT 

DaBunlpoU 

DtarCbrâri 

«n- Brima 

Garni 

8“ 

Ci,, iVnw 

«WJ» •»»I***M 

BuariCt 

GriTCmtaCap. ... 

Huatadtoe. 

LCItetnu 

Jh fam dfa a g 

Un 


HkfcndBariPte .... 58 
Ifaari tecac. ... 56 
Pfeadvf 2*99 


CritadaLytn 

Cabanon ......... ! 

Cad 

ùpGaaHS'vui ... 

C4ULL ! 

CEW.Baa. 

CEG1D. | 

C£P.-Oumie*BBa 1 

CAlkriaunue... 

C. OtàL Fawûèn .. 
Ota* 


r-i«Tj 

Guy Dagnira 
LLC. 


LagdBndanoii . 


Matai tonefatar .. 
IfetalMta . 


K 

VALEURS 

Cm 

te 

il 

3016 d 

Mata 

345 

346 


KnrieDrina* 

765 

780 

wn 

CfeuMogdaa 

421 

438 

565 

0ra.6aa.FiB. ...... 

65B 

ES4 

3600 

PaaueMJX 

3500 

3460 

205 

FWt Bat» 

244 B0 

2(760 

840 

terim 

515 

499 

659 

fai 

1390 

1380 

9S3 

oraOte tfimuQB . 

1196 

1240 

094 

SMtoaorfMattora .. 

239 

2*3 

966 

S.CGFJL 

396 

329 

263 

SwaJtoa 

1390 

1380 


SJLP 

1390 

«35 

320 

SEPA 

1700 

1080 

352 

SALT.Goapi 

290 

296 

570 

Sodriorg 

1117 

1117 

442 

S0B» 

280 

280 

160 S0 

fan 

1350 

1352 

706 

Vrianda Fonça.... 

356 

357 50 


SICAV (sélection) 


22/1 


VALEURS 


KKK 


Mut tac. .... 
Proetar Gâta* 
KabOrm .. 

Rota» 

Rofauo ...... 


Saffr.teJ- 


WauRirri . 


102 

106 

3210 

3130 

203 

200 

400 

418 

525 

526 

36 50 

34 

245 

24850 

28520 

28350 

405 

405 

2280 

2280 

9f 

,,,. 

233 

...e 

K 


256 

.... 

6290 

53 

”2280 

"2325 

795 | 

610 

900 : 

900 

19 35 1 

1936 


AGF. AdkwtaOPJ . 

AGF. 5000 

AGF. ECU 

Afif.tanrtata 

A6F.0BUG. 

Agta 

AM 

ALT4L 

AnarÿfiB 

Am»Vfer 

Amataate ...i 


SSL] T VAl£ÜRS 


Fn ciiBta 

tefr 

Rtaaa 

Frucéar 

Fan SU 

FiucMante 

hrarig 


Rachat 

ntt 

VALEURS 

Enûrioo 

FtauncL 

Radw 

OBt 

29986 

PKteOpponnüé» .. 

10*27 

TOOQZ 

2S196 

Pteufar 

113011 

112838 

82081 


10*8 SB 

WW 35 

8051901 

PtmfrPteifiOTi mi 

27282 

27140 

56291 


7563* 

72204 

120*775 


10(309 

10*309 


G utai Mette. 
Gul Radeau. 
GuLSAtee*. 


Artringunnaua 


Airax 


Hauaian uut ma 
U e una mtega .. 
Hawimi Euopa . ■ . 
HmmnFora... 
tamannObfcnài 
HarannQbtent 


EMAaoeuiau ... 
Mkurmtal.... 

Capta ta» 

CPWrAGFAriad. 


iusi 

kUSoeVakn ... 

taitonte 


Hors-cote 


Aanp 

1126 

8 

Crite 

1199 

1220 

CIM 

-■•a 


Codny 

180 

185 

Cofam 

421 

490 t 

Dite U. (CsxtnJ .. 

880 

943 

Wintafata 

325 

.... 

Hdcotwb •*«#**•* 

250 

mmm» 

MBuHutKctaü .. 

.... 

.... 

Kcoto» 

397 

1000 

RMoo 

322 

40550 6 

Raranto N. V 

1*760 

.... 

Sopriam 

8570 

010 c 

SFA 

222 

.... 

Utout 

380 

380 

Lrice frète ..... 

142 

.... 


CtTMRSUO .. 
Qnriomtara 

Cum 

Cndtte .... 
Oùtam 
Ma. Mann 
M&toaafal 
MnPnriga 
Note 


OnoMnmria*. .... 

DnaeSica» 

Onriterion .... 
Ecudc 

tetpStat 

Steus 

S.:::::::;;: 

EpecwtScty 

tegnaAuorieiens . 
teBBKapta 

tefa 

Epeptaxte .... 


tovstOfaten- 

Jteic 

Juateva-- 
LritoAffitaiquB- 
Uteovama . 
USa teé» 
Utetea... 
Utetonrite 
Lritaeüna ... 
La 6toO% ... 


üte-tari. ... 
LatecrTU^ .... 
im A aocûns.. 
Uatnfeaà. 


I mm prorite . 


Droits et bons 


Cote des changes 


Marché libre de l'ori 


VALEURS 


fa» ^ uAHCHÉomca ptursdsbili etc 

prie. coure MARCHE OFFICE. ^ Acte | Varna 


Attribaxskn 

Ataltek «W 

Caano 

CrlcLFonearten . 2*5 

taBoriflfcual 

Tool »« 


*9 


MMBTEL 

La 0tatton «n <Sract 
de uotra uo ftah uH e pisonnel 
M T vnlBÊDHXr+KlUMt 


S»Un*(ï1) .... 

ECU 

AteamdOOfa . 
«atonal tOC F? ..... 
PtyaBuDOOd) ... 
DBNtadtdOGbd . 
NonfagahOO» .... 
GmfeBtaiagMff 11 
GtellOOtadaad 
ttai* ( 1000 tau) ... 

SueeUOOtaJ 

Suld*(100bd .... 
AmriallOOariri... 
te8M|100puJ ... 
fateWOOwçJ .. 
Candi (Boni)..... 
teadOHyaaf ... 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Orfe(ttoanbaed .- 
OrfetaheH) .... 
Pfeafa«teat20ta) 
FBe*faa»iu(lOi4 
Mc* aû** (20 fa) . 

: ne* ton UOb] .. 

Souvnin 

nead* 20 tatou . 
Pièce d* tOdofau . 
PtodiSdoBa* .. 
ncfadaSûpKn.. 
Pi» da 10 (tarin*.. 

QrLaxjra* 

OrZuitù 

GrHangltong 

AgtaLaabn 


COURS COURS 
prie. 23/1 


80400 
80900 
521 
390 
634 
483 
602 
2950 
1552 50 
905 
3200 
508 
41060 
«950 
40975 
547 


tewaJ 

Epagafrtaae-Ta» 
teanOfc .... 

te*»Uu 

Epamteau .... 


Maoc 

Mué J. 

Manette .... 
MritaGbtaana . 
uâ*Bsiïtà,SA 


EmdyR 

Flûte ns 

Gnard Piacam ... 
HnadUitanri ... 
FuriVri u M BCB .. 
Fàaic*v<dto.p*10l 
f onc ir tau riu . ... 

Fané 

’FuaEeutai .... 

FuEritai 

Fudûub.... 
fiupriiud g. ... 
Farcate 

Runàte* •• 

Farce 

Fopoc Bégin . ... 
finariaeoBb* . . 


54076» 

106175 

2eB2172e 

83017 G8 
112050 
1298277 
10345 &3 
112773 
26* B8 
WW 33 e 
649723 
317 62* 
SI771 
12*79 
46883 
40*95 
1Q21 37 
130642 


Nata-toiTEbiar . 
Nafeifana. .... 
fea-OHpri» 
Nna-^Kàmri . 


tetaLtem 

NteSéorié 

Nràteus 

Mpcute 

MrifedDM»... 

Ohfca c R fe oa 

CbfeogpStovr 

QbHon 

(TpiiHî ri fi ....... 

fana Bateau 

Qrin&n» 

te iédi ya 


Patau Epum*'. 
PataiFana.... 
PKtmGatcB ... 


366 51 
2S248 
31560 
14851 
6S33712 
21605 
118010 
110S 13 
2305073 
7377834 
622 88 
17852 
4882! 
576341 
5237632 
25*72842 
42SE2 
MO 54 
607 56 
1388758 
30*7 15 
111579 
51779 
134955 
6177139 
109140 
5375491 
76968 
517706 
1Z28B1 
«32125 
146464 
1074 sa 
B5442 
5156477 
17228 
53322 
M4 72 
16438 42 
«H 73 
82051 


110225 
8009777 
147 52 
I 691 25 
48129 
7B2 

128853 
115529 
138961 
193904 
10*429 
131782 
150579 
122822 
60228 
73403 
1 1287(48 
i 1128292 
I 4SI 83 
66291 
. MS95 47 
I 77478 784 
i 160 89e 
I 23293 
24956 
80S1808 
1 80748 


P ira tant pHam* . 
tourna J 


ftate Oteta» . 

PiVAwdte.... 


Ounz 

Rirtuâc 

Berna Titanab.. 

RnuiVM 

RfelFta 

SHtnriAMc..... 

mifaiiiIlLi teail 

âhuuonXIHL 

SMtwri Pat*» - 
SHtacriPJâE.... 
SHtonoéRari 

IklIteDtateri 

vrmiiivuüiu 

Tl L h. Tf*nrJ 
3ri“u8 117001 ai 

SHtautflM» 

SfeaUc 

Sfav-lUte 

StoufTn 

Sftcoatma 

tetanEMdnBP) . 


SFlfa.it «l 

Stoetom 

Star 5000 


Sl-BB 

SJfi. 

SJU 


te» 

Sagac e 

SC»» 

te 

teinte.... 
Tadnorie 

Tidmtaa 

UAP.tate .. 


LWbnrir. ...... 

UarGrari* 

fate 

itoKkm 

Utflète 


712*682 712*682 
8(89888 508958 
5099242 80992 42 
102*48* 1018374 
2234078 22340 78 
58428 587 33 

11024 10752 

16788 U640 

801786 585827 

117513 117395 

105179 100* ioe 

1373*89 1388856 
78275 7(726 

53814 51193 

46762 448 42 

1134234 11297 15 
1217939 (211880 
76006 72559 

1237161 (227342 
1W61 60 1HM0 48 
40302 384 74 

*>10920 1010920 
1238505 1279286 
78(70 75340 

13763* 137328 

60567 889 

8108* 77417 

37038 38047 

57560 560 19 

42389 4123S 

2235* 21758 

Wa 38988 
129541 122712 

B930S 852 14 

123922 1203 13 

63983 61782 

36329 38944 

5245B02 6098917 
HEB37 «1133 
127967 122184 

47496 453 44 

116097 112718 

S8642 53*2644 

40(06 38948 

10663 MB 63 
461 S 46907 
131947 129828 

1423 09 1»K 

90813 61695 

143744 177226 


ter 

UteOte» 

te 

Vrierig 

Vte 


e : coupon délacfaé 
o • offert 

• : drait détaché 
d : demandé 

♦ : prix précédent 

* : mathécandaa. 
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€t Ultmr 


ÉTRANGER 

POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

CULTURE 

^ ST' 

ÉCONOMIE 

SERVICES 

2 Remous autour du satel- 
lite espion britannique. 

3 Violents affrontements en 
Birmanie. 

4 La situation au Tchad. 

5 La guerre du Golfe domi- 
nera te sommet islamique. 

6 L'hommage appuyé de 
M. Mitterrand au Conseil 
d'Etat. 

- Journal d'un amateur, par 
Philippe Boucher. 

7 La préparation du congrès 
du PS. 

8 L'affaira du Carrefour du 
développement. 

9 Justice. 

10 Le statut des universités. 

SPORTS 

19 Cinéma : une trilogie 
d'Axel Corti à Nanterre. 

20 Théâtre : VEtourdi. de 
Molière, à AubervilfierS. 

— Danse : l'Ange bleu, de 
Roland Petit, au Palais 
des sports. 

20 Communication : les can- 
didats à te reprise de TV6. 

24 Les négociations sala- 
riales dans la fonction 

publique. 

- Les effets de la libération 
des prix des services. 

25 Les matières premières 
contre le développe- 
ment ? 

26-27 Mandés financiers. 

Radio-tâévision 22 

Annonces classées 25 
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Météorologie 23 

Mots croisés 16 

Philatélie 23 

18 Automobilisme ; football 
américain. 
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9 Alcool : la prison pour 
hs chauffards ? 

• Livras : las darmàras 
livraisons. 

9 Jouas les rendez-vous 
branchés. 
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A la suite de divers sos ciages 

Le RPR s’inquiète du « coup de semonce » de l’opinion 


Rien ne va plus : la France som- 
bre dans le pessimisme, les Français 
enragent d’être a mal gouvernés, 
ML Chirac atteint le fond de l'impo- 
pularité, le go uvernem ent est au 
jdus bas et la cohabitation ne se 
porte pas mieux que lui. Les son- 
dages, paraît-il, eu font foi. Ce cü- 
mat mérite toutefois d’être tempéré. 

1. Le gouvernement : te nombre 
de Français mécontents de • la 
façon dont la France est gouver- 
née » (baromètre BVA -Paris- 
Aiatch) a toujours été plus impor- 
tant, depuis mars 1982, que le 
nombre des satisfaits. Mais n est 
•vrai que l'écart, cette fois, est parti- 
vé et que M. Chirac 
i record de M. Pierre 


entièrement élevé et 
se rapproche du 
Mauroy au moment où il a quitté 
Matignon en juillet 1984. 

2. La cohabitation : selon le baro- 
mètre B \ A-Paris-Match , le juge- 
ment des Français (est-ce une 
« bonne » on une « mauvaise chose » 
pour la France ?) est comparable à 
celui qu’ils formulaient en avril 
1986, au lendemain des élections 
législatives. Comme i cette époque, 
la cohabitation n’a pas la cote. Mais 
c’est la quatrième fois depuis le 
dântt de cette période que les opi- 
nions négatives l’emportent sur les 
positives. La quatrième fois sur neuf 
enregistrements du baromètre. 

3. Le premier ministre: 3 est, 
dit-on, en chute libre. Selon la cote 
de confiance établie par la SOFRES 
pour le compte du Figaro Maga- 
zine, le premier ministre dégringole 
brusquement. B se retrouve & son 
niveau de l’été 1986. En fait, il a 
perdu dans l'affaire étudiante et les 
conflits sociaux tout le crédit acquis 
au moment ad la France affrontait 
la vague terroriste de septembre, pas 
plus, pas moins. 

Ces quelques correctifs ne préju- 
gent pas la suite, la dégradation ou 
non de l’image du gouvernement et 
de sou chef, ainsi que du regard que 
les Français portent sur la cohabita- 
tion. Four l’instant les observations 


des instituts de sondages sont 
accompagnées, fort logiquement, 
par une nouvelle percée de M. Ray- 
mond Barre. Elle est certes specta- 
culaire,' mais établie sur une remon- 
tée déjà ancienne. Quant à 
M. Mitterrand, dont la cote se 
redresse avec une belle régularité 
jusqu’à rejoindre son niveau des 
élections cantonales de mars 1982 
(SO FKES-Figaro Magazine ), ses 
évolutions sont aujourd'hui indépen- 
dantes de celles de M. Chirac. 

Four le trio Mitterrand-Chirac- 
Barre, le véritable test portera, dam 
les semaines qui viennent, sur deux 
pointe: 

- Les jugements exprimés par 
les Français se traduisent-ils par une 
évolution des rapports de forces poli- 
tiques en termes partisans et électo- 


raux ? Jusqu’alors M. Chirac fai- 
sait observer que les sondages et les 
résultats des élections partielles 
n’étaient pas alarmants puisque 
l’électorat majoritaire restait fidèle' 
à son camp et que les socialistes ne 
tiraient aucun bénéfice de la dame 
des courbes de popularité et autres 
courbes de confiance. L'un de ses 
proches, M. Roger Romani, séna- 
teur de Paris, maintient cette ana- 
lyse pour affirmer : - Nous ne 
sommes pas atteints par le climat et 
le pessimisme ambiants. » En revan- 
che, le porte-parole du RPR, 
M. Franck Borotra, prend acte de 
1* « inquiétude», du * pessimisme » 
et du « scepticisme » des Fiançais 
dont certains perçoivent selon lui 
« l'Insuffisance de la fermeté du 
gouvernement en face de ses prio- 


M. Barre en tête 

M. Raymond Barre est la person- 
nalité qui remplirait le mieux les 
fonctions de president de U Républi- 
que- B devance MM. François Mit- 
terrand et Michel Rocard. Selon le 
sondage réalisé par la SOFRES et 
publié, ce vendredi 23 janvier, dans 
le Nouvel Observateur (1), l'ancien 
premier ministre est crédité de 57 % 
d’avis favorables (contre 36 % d’opi- 
nions négatives), soit on gain de 
12 points par rapport au mois de 
novembre dernier. M. Michel 
Rocard recueille 31 % d’avis favora- 
bles (et 37 % de mauvaises opi- 
nions), soit une hausse de 5 points. 
M. Mitterrand enregistre un gain de 
4 points, avec également 31 % d’avis’ 
positifs, mais 43 % des personnes 
interrogées é me t t ent un jugement 
défavorable. M. Jacques Chirac 
arrive en quatrième position, avec 
35 % de bonnes opinions (38 % se 
prononcent contre lui) . 

M. Barre dispose également d’un 
certain crédit auprès des sympathi- 
sants de gauche. Parmi eux, avec 
44 % des avis favorables 
(+ 14 p ointe par rapport à novem- 
bre), il arrive en troisième position 
derrière MM. Mitterrand (80 %) et 
Rocard (70 %). En tête avec 76 % 
des sympathisants de droite se pro- 
nonçant en sa faveur, l’ancien pre- 
mier ministre devance ML Chirac 
(62 %), M. Léotard (48 %) eL_ 
M. Rocard (40%). 


(1) Sondage effectué du 10 au 
14 janvier, auprès d’un fehantilkn 

représentatif de 1 000 personnes. 
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L’élection de M. Guillaud à la présidence de l’AFP 

Irritation des patrons de presse 


L’Agence France-Presse (AFP) 
s’est donc dotée, jeudi 22 janvier, 
d’un nouveau FDG en la personne 
de M. Jean— Louis Guillaud (nos 
dernières éditions datées 23 jan- 
vier). Le suspense qui durait depuis 
le 18 décembre, date de la d émis sion 
de M. Henri Pigeât, et qui avait été 
relancé par le report de la désigna- 
tion d'un nouveau président (le 
Monde du 17 janvier), est donc levé. 
Mais l’élection de Tancien PDG de 
TF1 à la tête de l’agence ne s’est pas 
faite sam mal. Le 22 janvier, il aura 
fallu quatre heures de délibérations 
et trois tours de scrutin pour que 
M. Guillaud obtienne treize voix sur 
quinze. 

En se ralliant, en bout de course, 
à la candidature de M. Guillaud, les 
six administrateurs représentant la 
presse régionale ont ainsi manifesté 
leur irritation. Un sentiment né lois 
de l'annonce par M. Jacques Chirac 
de la candidature de l'ancien PDG 
de TF1 à la présidence de l'AFP et 
avivé parle refus de M. Guillaud de 
comparaître devant eux, mardi 
20 janvier. M. Guillaud avait d’ail- 
leurs adressé le 16 janvier une lettre 
à M. Jean-Louis Prévost, président 
par intérim de l'agence. En termes 
vifs, l’ancien PDG de TF 1 indiquait 
« son opposition à toute procédure 
de concours ou d’examen ». qui 
visait à lui • faire prendre des enga- 
gements avant toute Information et 
toute rencontre avec le personnel de 
l’AFP m, ce qui pourrait * créer un 
climat conflictuel ». « Il revient au 
conseil d’administration de prendre 
sa responsabilités en accordant sa 
confiance la plus large à son présh 
dent », poursuivait M. Guillaud. 

Les administrateurs mit d’abord 
longuement discuté de cette lettre 
qualifiée de • maladroite ». Au pre- 
mier tour de scrutin, M. Guillaud a 
obtenu 6 voix - celles des trois 
représentants de l’Etat, des deux 
représentante cle U presse nationale. 


H. MICHEL NOIR 

invité du « Grand Jury 
RTL-fè Monde» 

M. Mfehd Noir, adnfatra dUé- 
grfaqrisdnnUstbcderfcaw 
«tic, des finance» et de la privatisa- 
tion, chargé dn commerce 
« ar tCf irai sera Pteifeé de Féndsatea 
hebdomadaire « Le grand jary 
RXL-J* Monde», dimanche 25 jan- 
vier de lft h 15 a 19 h 30. 

L’tadn dépoté RPR dn Rhflne 
répon dra aux qn es do us d’André 
Paneton et de Bnmo Dethonuu de 
Monde et de Jean-Yves UoOnger 
et de Gilles Leckrc de RTL, le 
débat étant dirigé par Olivier 
Maznrole. 



Toutes les chaussures 
de ski salomon 
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MM. Jean Miot et Hugues- Vinoent 
Barbe, et de M. Hervé Bourges, 
PDG de TF 1. M. Jean-Claude 
Hallé, directeur de la communica- 
tion de la BNP et ancien journaliste, 
recueillait. 3 voix, et M. Xavier 
Larire, ancien directeur général 
d* Antenne 2, 1 voix. Les deux repré- 
sentants du personnel se sont abs- 
tenus de participer aux trois scru- 
tins. Au second tour, M. Guillaud 
obtenait? voix et M. Hallé toujours 
5. 

Mais tous les représentants de la 
presse écrite ont profité d’une sus- 
pension de séance pour rédiger le 
communiqué suivant, diffusé après 
la réunion du conseil. 

• Les administrateurs du collige 
presse, à l'issue du deuxième tour 
de scrutin, ont pris acte du fait que 
seul le candidat ayant le soutien 
déclaré des représentants de l’Etat 
pouvait accéder à la présidence de 
l’AFP. Ils ont estimé que le recours 
au Conseil supérieur , prévu par le 
statut, ne ferait que retarder cette 
désignation J et se sont résolus à 
apporter collectivement leurs voix à 
M. Guillaud. Enfin, au terme de 
cette élection. Us considèrent qu’il 
est indispensable de rendre compte 
à leurs organisations profession- 
nelles de cette situation, afin d'en 
tirer toutes conséquences pour 
l’exercice de leur mandat. • 

Les représentants de la presse ont 
donc finalement voté pour M. Guil- 
laud. A la rédaction de l’AFP, le 
soulage me nt était effectif même si 


certains journalistes soulignaient 
que M. Guillaud avait dirigé les 
non-grévistes de l’ORTF en mal 
1968. 

La Société des journalistes expri- 
mait l’espoir que l’élection de 
M. Guillaud » marquerait le réta- 
blissement de la primauté de 
l’information sur la bureaucratie et 
que tout projet aura pour souci pre- 
mier le rayonnement mondial de 
l’agence ». 

Le conseil d'administration, quant 
à lui, avait publié un communiqué 
final: «Le déficit cumulé au 31 
décembre 1986 est de 203 millions 
de francs. Devant cette situation, le 
conseil rappelle que le plan d’écono- 
mies doit être appliqué dans les 
chiffres et dans les délais. Le 
conseil estime qu'il appartient au 
nouveau président d’appliquer ce 
plan d’économies. 

» M. Jean-Louis Guillaud. nou- 
veau président, devra, pour ce faire, 
suivre les recommandations de la 
commission financière de l’AFP. En 
outre, le conseil d'administration 
demande la consolidation des prêts, 
condition indispensable à ta survie 
de l’agence. Enfin, il demande 
expressément au nouveau président 
de lui présenter dans un délai de 
deux mois les mesures de redresse- 
ment qu’il aura élaborées. » 

Le prochain conseil d’administra- 
tûm aura tieu le 28 janvier. 

YVES-MARE LABÉ. 


Le Conseil constitutionnel annale la loi 
sur le contentieux des décisions 
du Conseil de la concurrence 


Le Conseil con stit nt i opnei n 
déclaré, le vendredi 23 janvier, 
contraire à la Constitution la loi 
transférant à la juridictiou judi- 
ciaire le contentieex des déd- 
skns du Conseil de la concur- 


Le Conseil constitutionnel avait 
été saisi, le 24 décembre 1986, 
les députés socialistes, après l’a 
tion, définitive d’une proposition 
loi, rédigée par M. Michel 
d’Ornano, député UDF du Cal- 
vados, mu, modifiant l'ordonnance 
du 1* décembre 1986 sur la liberté 
des prix et de la concurrence, avait 
transféré à la cour d’appel de Paris 
le contentieux des décisions du 
Conseil de la concurrence instauré 
par cette ordonnance. A r origine, fl 
était prévu que ce recours serait pas* 
sflde auprès du Conseil d’Etat 
Le Conseil cons ti t u ti onn el admet 
dans sa décision que le législateur a 
la possibilité « dans l'intérêt d’une 
bonne administration de la justice, ' 
d’unifier les règles de compétence 
juridictionnelle au sein de l'ordre 
juridictionnel principalement Inté- 
ressé ». 11 estime donc que la kd 
annulée pouvait, sans méconnaître 


ce principe fondamental, unifier 
sous r autorité de la Cour de cassa- 
tion la totalité du conten t ieux en 
matière de droit de la concurrence. 

Mais le Conseil a, d’autre part, 
considéré que la M a tt aquée avait 
« pour effet de priva- les justicia- 
bles d’une des garanties essentielles 
de leur défense ». En effet, la cour 
d'appel de Paris qui aurait eu à 
connaître, aux termes de la loi 
conste s t ée, des recours contre les 
décisions dn Conseil de la concur- 
rence « ne pourrait prononcer 
aucune mesure de sursis à exécu-, 
item ». Or, a jngé le Conseil constitu- 
tionnel, « compte tenu de la nature 
non juridictionnelle du Ganse# de 
Ut concurrence, de l’étendue des 
injonctions et de la gravité des sanc- 
tions pécuniaires qu'il peut pronon- 
ça. le droit pour 1e justiciable (...) 
de demanda a d'obtenir m 
surris à exécution de la décision 
attaquée, constitue une garantie 
essentielle des droits de la 
défense ». C’est pour avoir négligé 
cette possibilité offerte aux justicia- 
bles que la loi at t aquée a été décla- 
rée contraire à la Constitution par le 
Onwmîl «nnfrihdÿniMl 
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rités et de' ses objectifs». M. Boro- 
tra considère ces sondages comme 
• un coup de semonce ». 

- Le président de la République 
continuera-t-il d’échapper à la gro- 
gne des Français? Si le jeu est 
considéré comme médiocre et que le 

pire, selon le jugement populaire, est 
à venir, l’arbitre sera-t-il tenu pour 
responsable? Le pessimisme des 
Français est tel qu’on ne compren- 
dra peut-être pas que le chef de 
l’Etat (* juge-arbitre» selon sou 
autoportrait) se contente de comp- 
ter les coups et d’observer, sans réa- 
gir, la dégradation du moral des 
troupes et la débâcle qu’elles parais- 
sent attendre, passivement, pour 
leur pays. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


16, rue de l’AtlaS'7501â. Paris 


A la vôtre ! 


Allez, les mecs, pas de pani- 
quai Vous allez pouvoir conti- 
nuer d picoler et è tuer au volant 
en toute sécurité. H me fait bien 
tnarrar, Chatandon I A quoi ça 
sert de forcer sur les peines de 
prison 7 De tout» façon, elles 
•ont pas appliquées. Rien 
n'empêchait de le foutre en tôle, 
le chauffard responsable de la 
mort atroce de cette gamine. 
Mais non, ça, pas question. Il n'y 
a aucune raison de le punir. C'est 
jamais qu'un accident, un banal 
accident de la route. 

Là maintenant; depuis 
quarante-huit heures, on 
s'émeut, on s'indigna, on fait les 
gros yeux. las gros bras. Ça va 
changer, ça va barder. On va voir 
ce qu'on va voir. Quoi ? Rien. Je 
vous fiche mon ticket da péage 
que d'ici deux mois ça fera 
comme pour le port de la cein- 
. tura de sécurité en vfile. Est-ce 
qu'une seule fois un flic vous a 
demandé de rattacher ? Je ne 
parle même pas de payar 

f amende. 

L' a lcootest c'est parai. Os 
existent, les apparete. On les a, 
te ma r cha n t bis bien, pas de 


problème, simplement on s’en 
sert pas. On va dépenser des 
militons pour inciter nos gosses à 
boira de te Bmonade, «apéro- 
macho, apéro-bobo», s'ils doi- 
vent reconduira les copains après 
le bal du samedi soir. Pas la 
peine de se fatiguer è essayer de 
tes persuader. Vaut mieux tes 
dissuader : allez, viens un peu 
souffler dans mon haflon. Tiens. 
è propos, qu'est-ce que c'est 
que cette histoire de seuil, da 
taux maximal situé à 0,8 g/l ? B 
est beaucoup plus bas chez ta 
plupart de nos voisins. Encore 
une tolérance intolérable. 

Damier point, de loin le plus 
important : ta retrait du permis 
de conduire. S’il y a mort 
d'homme, le minimum ce serait 
d'empêcher la récidive an le sup- 
primant, te permis, terminé : f as 
qu’à prendre te train ou l'autocar. 

Mais ça, c’est pas pensable. 
Faut pas réver. Us sont pas fous 
nos poütitiens. Ça vota pas, les 
morts. Alors autant se mettre 
bien avec les assassins. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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daté 23 janvier 1987 
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